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C/zer  Monsieur  le  Curé, 

Monseigneur  vous  accorde  bien  volontiers 
l'imprimatur  pour  votre  travail  édifiant  et  conscien- 
cieux sur  saint  Clair,  patron  de  votre  paroisse  et 
l'objet  d'un  culte  spécial  dans  notre  Provence. 

Sa  Grandeur  se  plaît  à  louer  autant  votre 
\èle  pour  accroître  la  dévotion,  à  l'égard  d'un  Saint 
déjà  si  populaire,  que  votre  bonne  volonté  à  occuper 
utilement  les  loisirs  que  vous  laisse  le  ministère 
paroissial. 

Monseigneur  espère  que  votre  exemple  aura 
de  nombreux  imitateurs. 

Permettez-moi  d'unir  mes  félicitations  et  mes 
encouragements  à  ceux  de  notre  vénéré  Prélat. 

Mes  meilleurs  sentiments  en  Notre  Seigneur. 
H.  AGARRAT, 


Vicaire  Général. 
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AU  LECTEUR 


i  Sir^  ^  N  ^vre  a  Pam>  ^  Y  a  tro^s  ans>  aYant  Pour  titre 
-  -I  L •  §  a  Lr.s-  Ouvrières  de  l'Aiguille,  à  Paris  (1)  ». 
^^ï^  L'auteur.  M.  Charles  Benoist,  passe  en  revue 
«  la  journée  de  travail  des  couturières  »,  et  nous  fait 
connaître  le  prix  parfois  dérisoire  des  salaires  (2)  ;  il  traite 
du  «  surtravail  (3)  »  qui  compromet  gravement  leur  santé 
et  expose  sérieusement  leur  vertu;  il  appelle  ce  surtravail 
«  mangeur  de  vertu,  mangeur  de  santé,  mangeur  de 
bonheur  (4)  ».  M.  Charles  Benoist  nous  met  encore  en  face 
d'un  autre  inconvénient  non  moins  attristant  :  c'est  «  le 
chômage  >>  ou  «  la  morte-saison  »  (5).  Or  il  y  aurait  tant  à 
faire,  dit-il  avec  raison,  pour  éviter  à  ces  jeunes  filles  et 
à  ces  mères  de  famille  de  tomber  dans  ces  misères  morales 
et  physiques!  On  a  créé,  il  est  vrai,  plusieurs  sociétés 
protectrices  (6),  mais  toutes  ne  correspondent  pas  au  but 
désiré..  Et  alors,  répétant  la  parole  du  divin  Ouvrier,  Jésus, 
l'auteur  gémit  :  «  Il  y  aura  toujours  des  pauvres  parmi 


(1;  Charles  Benoist.  Paris.  Léon  Chailley,  éditeur,  1805. 

(2)  Idem,  p.  22-30:  09-75:  154-230. 

(3)  Idem,  p  30-30. 

(4)  Idem,  p.  38. 

(5)  Idem.  p.  130-159. 

«il  Idem,  p.  133-151  ;  231-203. 
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vous.  "  Il  faut  pourtant,  ajoute-t-il,  chercher  des 
-  adoucissements  à  toutes  ces  misères,  el  il  t'a  ut  pour 
«  chaque  mi ^»  r« •  chercher  l'adoucissement  qui  convient. 
* i  Ceux  d'entre  vous  qui  comprennent  leur  devoir  en 
«  trouveront  1<'  secret  dans  Leur  cœur..;  (1).  » 

Ge  secret*  mais  l'apôtre  saint  Paul  nous  le  dévoile  très  clai- 
rement :  "  Mémo  enim  aostrûm  sibi  \ ivit,  dit-il.  et  nemo 
sibi  moritur  (2).  —  ■<  Ordo  est  pari  uni  dispariumque  rerum 
sua  cuique  trilmens  dispositif)  ».  dit  saint  Augustin  (3). 
Et  l'auteur  distingué  qui  a  écrit  Les  Corporations  (4)  nous 
développe  magistralement  cette  vérité,  dans  des  lignes  qui 
Seraient  toutes  à  citer.  Nous  en  extrayons  le  passage  sui- 
Vant  :  "  Fidèle  à  sa  mission,  déclare-t-il,  l'Ktflise  s'occupe 

«  des  i n t«'ié'is  spirituels  et  matériels  de  l'humanité,  en 
«  conservant  aux  uns  et  aux  autres  le  rang  marqué  par 
<•  1> is  droits  de  Dieu.  Dépositaire  des  enseignements  divins 

i  elle  nous  apprend  que  Dieu  lui-même  a  institut'1  le  tra- 
it vail ;  qu'il  en  détermina  la  tonne,  en  créant  le  monde 
«  par  degré,  prenant,  quittant  el  reprenant  son  œuvre, 
«  pour  se  reposer  le  septième  jour:  qu'il  l'a  réglementé. 
"  l'ayant  voulu  libre  au  paradis  terrestre,  puis  obligatoire 

i  après  le  péché;  qu'il  a  commué  la  punition  de  l'homme, 
"  en  lui  prescrivant  de  se  reposer  un  jour  chaque  semaine; 

enfin  qu'il  a  institué  les  puissances  temporelles  pour  le 
«  représenter  et  faire  exécuter  ses  lois.  Le  Prince  est 
«  le  ministre  de  Dieu  pour  le  bien,  dit  saint  Paul  (ô). 
«  (Rom.  XIII.  5. »  » 

Mais  voici  un  témoignage  qui  ne  saurait  paraître  sus- 


1 1 1  «  'iiAiii.i  s  Bknoikt,  i»  186  et  186. 
(8)  Ad.  Rom  .  XIV.  3 

Let  1  orporations,  par  l'abbé  J.  Trpncy,  p.  8t. 
<  l)  L'ai»!**  .1.  Thon*  s  . 
...   /./■>  '  m'i>iii  til tons,  [>  Vl  ni 
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pect,  c'esl  celui  de  Louis  Blanc,  au  sujet  des  anciennes 
corporations  de  métiers.  «  Une  passion,  dit-il,  qui  n'esl 
•  i  plus  aujourd'hui  dans  les  mœurs,  ni  dans  les  choses 
«  publiques,  rapprochait  alors  les  conditions  cl  les  hom- 
<(  mes,  la  charité.  L'Église  était  le  centre  de  huit.  Autour 
«  d'elle,  à  sou  ombre,  s'asseyait  L'enfance  des  industries. 
«  Elle  marquait  L'heure  du  travail,  elle  donnait  le  signal 
«  du  repos.  Quand  la  cloche  de  Notre-Dame,  ou  de  Saint- 
«  Merry  avait  sonné  Y  Angélus,  Les  métiers  cessaient  de  bat- 
«  tre,  l'ouvrage  était  suspendu;  et  la  cité,  de  bonne  heure 
«  endormie,  attendait  le  lendemain  que  le  timbre  de  l'ab- 
«  baye  prochaine  annonçât  le  commencement  des  travaux 
<(  du  jour.  Mêlées  à  la  religion,  les  corporations  du  Moyen- 
ne Age  y  avaient  puisé  l'amour  des  choses  religieuses., 
a  mais  protéger  les  faibles  était  une  des  précautions  les 
«  plus  chères  au  législateur  chrétien  (1).  » 

Un  Saint  était  ordinairement  choisi  comme  Patron  de 
chaque  corps  de  métier;  et  sa  protection  était  invoquée 
dans  les  principales  phases  de  la  vie  de  l'ouvrier,  depuis 
son  admission  clans  la  corporation,  jusqu'au  jour,  où  il 
allait  mêler  sa  cendre  chrétienne  à  celle  de  ses  aïeux  dans 
le  cimetière  de  l'opulente  cité,  on  de  l'humble  bourgade. 

Quel  est  le  Saint  que  fêtait  jadis  la  corporation  des  tail- 
leurs d'habits  et  des  couturières?  (Test  saint  Clair,  abbé, 
le  saint  si  populaire,  qui  de  nos  jours  encore,  au  retour 
de  sa  fête,  le  2  janvier,  fait  cesser  tout  travail  d'aiguilles. 
Plusieurs  pays  des  Alpes  le  considèrent  aussi  comme  le 
patron  des  quincailliers  et  des  verriers. 

Quel  est  l'état  de  cette  dévotion  aujourd'hui?  Hélas! 
trop  nombreux  sont  ceux  qui  ont  foulé  aux  pieds  la  foi  de 
leurs  pères!  Et  il  est  à  craindre  que  l'impiété  grandissante 


(1)  Histoire  de  la  Rëvolulio?i  française,  t.  I,  p.  478. 
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n'étoufft  bientôt,  en  certains  pays,  le  pieux  enthousiasme 
que  suscite  encore  cette  fête  si  touchante,  et  ne  favorise 
que  le  côté  matériel  et  mondain. 

Nous  avons  donc  tenté  de  hure  quelque  chose  pour  en- 
diguer, selon  nos  faibles  forces,  ce  torrent  dévastateur. 
Confiant  en  la  protection  divine,  nous  osâmes,  en  1894, 
écrire  une  Petite  Vie  de  saint  Clair.  Abbr  de  Saint-Marcel 

de  Vienne,  en  Dauphinéei  nous  la  dédiâmes  à  a  l'intéres- 
sante corporation  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'aiguille.  » 

Mais  depuis  il  s'est  trouvé  des  hommes,  dont  la  com- 
pétence en  pareille  matière  est  indiscutable,  qui  nous  ont 
fortement  engagé  à  étendre  le  cadre  de  notre  premier  tra- 
vail, surtout  pour  ce  qui  concerne  le  culte  de  ce  grand 
Saint.  En  1894  nous  ne  nous  étions  occupé  que  des  diocè- 
ses de  Fréjus  et  de  Marseille.  Et  encore  que  de  lacunes!.  . 
Nous  devaient- elles  être  toutes  imputées?... 

Fn  voyage  entrepris  aux  mois  de  septembre  et  d'octo- 
bre 1895,  à  travers  les  principaux  diocèses  échelonnés  sur 
Les  rives  du  Rhône,  de  Marseille  à  Lyon:  sur  les  rives 
de  la  Durance,  pour  la  région  alpine:  et  enfin  une  visite 
à  la  Savoie  nous  aura  permis  de  réaliser  —  peut-être  — 
1rs  desiderata  de  nos  bienveillants  amis.  Partout  les  ar- 
chives el  les  bibliothèques  publiques,  et  de  nombreuses 
bibliothèques  privées  nous  ont  été  d'un  facile  accès.  One 
bibliothécaires,  conservateurs  et  archivistes  reçoivent  ici 
le  public  et  respectueui  hommage  de  notre  reconnaissance. 

Mais  quelle  icuvre  chrétienne  ne  rencontra  des  difficul- 
tés à  Bes  débuts  el  aussi  dans  son  exécution.  Dirai-je  le 
nombre  de  lettres  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  atten- 
dent encore  une  réponse?  Inutile,  n'est-ce  pas.  lecteur,  de 
blâmer  publiquement  ceux  qui  ont  préféré  garder  un  si- 
lence prudent:  Sûrement  ils  ne  feronl  p;is  à  mon  modeste 

travail  de  méchantes  critiques.  Ils  auraient  à  se  reprocher 
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tout  les  premiers  de  m'avoir  privé  de  documenta  intéres- 
sants... Dois-je  aussi  avouer  que  je  n'ai  été  nullement 
surpris  d'avoir  essuyé,  d'ici  de  là, quelque  fine  moquerie, 
ou  de  paternels  reproches  sur  mon  inexpérience  en  la 
matière?... 

L'histoire  ne  s'invente  pas.  J'ai  alors  consulté  les  livres: 
et  dans  la  table  que  j'en  ai  dressée,  j'ai  cru  devoir  indiquer 
les  archives  et  les  bibliothèques,  d'où  chaque  ouvrage  a 
été  tiré.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  tout  consulté  el 
tout  lu  pour  pouvoir  mener  à  bonne  fin  un  travail  de  ce 
genre.  Qui  m'en  blâmera?...  J'ai  donc  eu  des  collabora- 
teurs et  des  correspondants,  dont  les  conseils  désintéres- 
sés ou  les  savantes  communications  m'ont  singulièrement 
aidé  dans  l'accomplissement  de  ma  tâche.  Plusieurs  de 
ces  collaborateurs  ou  correspondants  ont  déjà  un  nom 
dans  les  lettres.  Dès  lors  tout  le  bien  que  j'essaierais  d'en 
dire  ne  les  grandirait  pas  davantage.  Il  faudrait  une  plume 
plus  exercée  que  la  mienne  pour  rappeler  comme  il  con- 
viendrait leurs  œuvres  immortelles.  Il  est  des  noms  qui 
n'ont  point  encore  été  acclamés;  la  reconnaissance  me  fait 
un  devoir  de  remercier  ceux  qui  les  portent  si  dignement., 
pour  leurs  notes  communiquées  avec  tant  d'obligeance. 

Voici  la  division  de  mon  travail  dans  le  premier  volume  : 

Première  partie  :  La  Vie  de  saint  Clair,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Marcel,  à  Vienne  (Isère). 

Par  suite  d'une  ancienne  tradition  reçue  par  L'Église 
d'Avignon,  un  appendice  sera  consacré  au  saint  Clair  que 
l'on  croit  avoir  été  évêque  d'Apt,  et  qui  est  honoré  en  cette 
église,  comme  martyr.  En  réponse  à  plusieurs  correspon- 
dants il  sera  dit  un  mot  de  Clair,  évêque  de  Grenoble  au 
VIIe  siècle. 

Dans  cette  partie,  j'ai  laissé  à  chaque  auteur  cité  son 
style  particulier,  aussi  bien  à  ceux  du  xvr  siècle  qu'à 
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ceux  du  xixe,  Gela  pourra  choquer  les  amis  des  belles? 
lettres,  mais  assurément  la  vt*ri 1 1«  historique  n'en  sera 

pas  blessée. 

Le  Culte  de  saiul  clair,  abbé  ».  tel  est  l'objet  de  la 
seconde  partie. 

Klle  aura,  trois  appendices;  l'un  consacré  au  culte  de 
saint  Clair,  à  Saint-Maximin  (Var);  il  est  dû  à  la  plume 
d'un  vénéré  bI  distingué  correspondant,  bien  connu  dans 
le  monde  des  lettres  et  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes :  M.  Fernand  Cortex,  de  Saint-Maximin.  Le  deu- 
xième appendice  contient  ([uebjues  documents  arrivés  au 
cours  de  l'impression  de  ce  volume.  Le  troisième  enfin 
renferme  les  corrections  signalées  par  nos  collaborateurs, 
au  sujet  de  documents  qui  avaient  pu  être  mal  interprétés 
ou  traduits.  Les  fautes  d'impression  y  seront  aussi  si- 
gnalées. 

Le  second  volume  aura  aussi  deux  parties. 

Dans  la  première  partie  l'on  trouvera  un  supplément 
spécial,  pour  chacun  des  diocèses  de  Lyon.  Annecy  et 
Saint-Jean-de-Maurienne.  Le  supplément  lyonnais  est  tiré 
d'une  étude  magistrale,  encore  inédite,  due  à  la  plume  de 
M.  Paul  Richard,  de  Lyon.  Ce  document  important  a 
reçu  la  liante  approbation  de  Son  Kminence  le  cardinal 
Coullié,  archevêque  de  Lyon.  Ce  qui  a  trait  au  diocèse  de 
d'Annecy  esl  extrait  en  grande  partie  des  notes  fournies 
par  M.  le  chanoine  Lafrasse,  professeur  au  grand  sémi- 
naire d'Annecy  :  c'est  un  des  hommes  les  plus  compétents 
de  ce  diocèse  pour  Les  études  historiques  e1  hagiographi- 
ques. M.  le  chanoine  Truchel  m'a  été  un  guide  sûr  et  un 

pilote  éclairé  pour  la  recherche  des  documents  sur  le  culte 

de  saint  Clair  dans  la  Maurienne.  M.  H.  Tavernier,  docteur 

en  droit,   donl   les  travaux   historiques  sont  justement 
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appréciés  m'a  fourni  aussi  de  précieuses  notes  sur  I»1  culte 
de  saint  Clair,  dans  son  pays. 

La  seconde  partie  comprendra  les  «  Documents  inédits  » 
et  les  «  Pièces  justificatives  ».  Sous  le  premier  titre  seront 
groupées  des  pièces  tirées  d'archives  publiques  ou  privées 
et  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées.  Los  pièces  justifica- 
tives donneront  la  preuve  de  certains  laits  ou  actes  cités  au 
cours  des  deux  volumes. 

Mon  travail  tel  qu'il  est  n'est  point  complet;  il  s'y 
trouve  de  nombreuses  lacunes.  Je  ne  crois  pas  cependanl 
avoir  rien  négligé  pour  mentionner  tout  ce  qui  touche  à 
l'histoire  et  au  culte  du  saint  Abbé  de  Saint-Marcel,  de 
Vienne.  D'autres  viendront  qui  mettront  au  jour  des  docu- 
ments ignorés  jusqu'ici,  et  saint  Clair  en  acquerra  un  plus 
grand  honneur  et  sans  doute  aussi  de  nouveaux  et  fidèles 
serviteurs. 

Je  dois  un  souvenir  spécial  à  plusieurs  de  mes  collabo- 
rateurs que  la  mort  a  fauchés  en  ces  derniers  temps.  I  l'est 
donc  avec  respect  et  piété  que  je  m'incline  et  prie  devant 
la  tombe  de  M.  le  chanoine  Payan  d'Augery.  vicaire  géné- 
ral du  diocèse  de  Marseille:  ses  encouragements  et  ses 
conseils  avaient  été  pour  beaucoup  dans  la  publication  de 
ce  travail:  l'auteur  du  Gallia  christiana  novissirna,  M.  le 
chanoine  Albanès.  qui  est  descendu  dans  la  tombe,  avant 
la  publication  exacte  de  sa  remarquable  histoire,  a  droit 
aussi  à  ma  reconnaissance  publique  :  il  m'avait  fourni  la 
plupart  des  notes  sur  saint  Clair  d'Apt.  et  sur  le  culte  de  saint 
Clair,  abbé,  à  Marseille  et  dans  les  environs.  Il  ne  me  faut 
pas  oublier  le  bon  et  vénéré  curé-doyen  d'Auriol.  M.  l'abbé 
Jules  Maurel.  que  sa  paroisse  pleure  encore  :  il  m'avail 
donné  ou  indiqué  avec  une  extrême  bienveillance  des  ren- 
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geignements  intéressants  sur  saint  Clair,  te  té,  chaque  an- 
née, avec  beaucoup  d'éclat,  à  Auriol. 

Lecteur,  récitez  avec  moi  une  prière,  pour  ces  dévots 
serviteurs  de  saint  Clair! 


M.  Blanc, 

Curé. 


Néouleç,  21  mars  1898,  en  la  fête  de  saint  Benoît,  Abbé. 
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LA  VIE 


CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE 


//  y  a  plusieurs  Saints  du  nom  de  Clair.  — 
Saint  Clair,  Abbé  de  Saint-Marcel,  de  Vienne  (Isère), 
el  le  Martyrologe. 


«  Sur  le  point  d'écrire  la  vie  du  bienheureux 
«  Clair,  prêtre  et  abbé,  j'implore  le  secours 
«  du  Dieu  Tout-Puissant  qui  lui  adonné  en 
«  ce  monde  la  grâce  de  vivre  et  de  mourir 
«  saintement,  aiin  qu'il  dirige  lui-même  ce 
«  travail  et  m'accorde  de  relater  dignement 
«  les  actions  saintes  et  merveilleuses  de  son 
«  serviteur  (1).  » 

?  vant  de  raconter  la  vie  de  saint  Clair,  abbé  de 
f  Saint-Marcel,  de  Vienne,  en  Dauphiné,  je  crois 
/  nécessaire  d'indiquer  l'existence  de  plusieurs 
saints  du  nom  de  Clair.  Le  Père  Papebrock,  au  xvme  siè- 
cle, en  distinguait  au  moins  quatre  (2).  Les  martyrologes 
anciens  en  citent  aussi  plusieurs,  ainsi  que  j'aurai  Foccasion 
de  le  montrer.  En  consultant  l'histoire  religieuse  de  certains 
pays  et  diocèses,,  il  est  facile  de  constater  que  saint  Clair, 
abbé  de  Saint-Marcel,  n'est  point  le  premier  saint  de  ce 
nom  que  l'Eglise  et  les  peuples  aient  honoré. 


il)  Ch.  Barthélémy.  Ann.  Hagiol.,  t.  vin,  —  XXIII  :  Vie  de  saint 
Clair,  ch.  1er.  —  C'est  la  traduction  littérale  de  Surius,  qu'ont  reproduit 
presque  textuellement  plusieurs  bréviaires,  antérieurs  au  xvir  siècle. 

(2)  Edition  de  1701.  Anvers  —  «  Divifiatlo  de  pluribus  synonimis 
sanctis  hic  in  unam  personam  confia  lis.  Divination  ou  Conjecture 
touchant  plusieurs  saints  de  même  nom  dont  on  a  fait  une  seule  et  même 
personne.  »  (Mgr  Richard.  La  légende  historique  de  saint  Clair, 
premier  évéque  de  Nantes.) 
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I  ■  Justement  fière  de  ses  origines,  l'Eglisç  de.  Nantes 
célèbre,  le  10  octobre,  la  féte  de  son  premier  pasteur,  saiiil 
clair,  fondateur  de  cette  église  et,  croit-elle,  disciple  de 
saint  Piejrre  (1). 

2°  I /Aquitain»1  chante  1rs  gloires  de  sainl  clair,  martyr, 
premier  évôque  d'Àlbi  :  la  fête  est  marquée  au  Ier  juin  (2). 

3°  Le  Vexin  professe  la  plus  grande  vénération  pour 
saini  clair,  prêtre  e1  martyr.  Les  martyrologes  inscrivent 
la  fête  de  ce  saint  martyr  au  'i  novembre  (3);  mais  elle  est 
plus  généralement  célébrée  le  18  juillet  (4).  Le  diocèse  de 
Versailles  reporte  cette  fête  au  *J1  juillet  (5). 

V'  Sulpice  Sévère  nous  a  donné,  dans  la  Vie  de  Saint 
Martin,  l'histoire  d'un  saint  Clair,  qui  s'éleva,  dit-il.  «  au 
sommet  de  la  foi  et  de  toutes  les  vertus.  »  11  vivait  au  \T 
siècle.  L'église  de  Tours  célèbre  sa  fête,  semi-double,  le 
28  novembre  (6),  et  les  martyrologes  la  mentionnent  le 
s  novembre. 

-V  Le  Hcpcrtoirc  <lrs  sources  historiques  du  Moyen- 
Af/r,  de  M.  le  chanoine  C.  Chevalier  (7),  cite  un  saint 


(i)  Mia:  Richard.  Les  Saint*  de  l'Eglise  de  Nantes,  p.  151  à  1<^>.  — 
i>u  même:  Etude  sur  la  légende  m u rgique  de  suint  Clair.*—  L'Abbé 
Cahour.  L  apostolat  de  saint  Clair,  prémier  évôque  <i<"  Nantes,  p.  68-60.  — 
Du  même:  Uapostolicité  de  l'Eglise  de  Nantes,  passim  —  Du  même: 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  diocèse  de  Nantes.  —  Setpaine 
Religieuse  de  Nantes,  etc.,  ete. 

(j)  L'Abbé  H.  Salabert.  Les  saints  >•/  les  Martyrs  du  diocèse  d'Albi, 
p.  1-18.  —  M.  le  Chanoixk  Poulbkièkks.  Cou  rte  notice  sur  la  chapelle 
du  Puy-Saint  Clair  (diocèse  de  Tulle)  —  Baluzk,  Ch.  [II,  i»  88. 

•  ;  Martprologia)/i  Rtnnanani.  MIX'CLXXXI  V.  —  Martyr.  Rom  . 
auclore  Bar  >nio  MDCVI1  —  Martyr.  d'Usuard.  —  Martyr,  universel, 
par  l'ABBÉ  Chabtblain.  MDCC1X. 

(I  Los  Kjrlisi-s  <1<-  Hoin'ii,  S('cz,  Uayoux.  Cou  lancés  font  rotto  (rie,  «ou. s 
le  rite  double,  le  18  juillet, 
"i  i*n  Missel  parisien  de  1880  Indique,  pour  le  diocèse  de  Paris,  la 

),i>'»H>irr  «!-■  ectt*'  lï-t<\  au  I  n.-ivemlm1. 

8)  Dom  Umiohy.  Vie  d-'  sain/  Martin,  apôtre  dés  Qaules,  Ch. 
XXIX.  J  2.  Y.  saint  clair,  p  SIC-SU. 
(7;  Colonne  458. 
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martyr,  nommé  Clair,  moii  à  Loudun  (1).  Sa  féte  est 
au  28  août. 

6°  L'Allemagne  a  eu  un  sainl  A.bbé,  au  xie  siècle,  qui 
s'appelail  Clair,  et  que  Séligenstadl  (diocèse  de  Mayence) 
honore  d'un  culte  extraordinairement  pieux  :  fête  le  J"1  fé- 
vrier :  les  Bollandistes  l'inscrivent  au  1er  janvier  (2). 

7°  Nous  mentionnons  aussi  sainl  Clair,  martyr,  dont 
l'église  d'Avignon  t'ait  la  fête  Ici)  février,  et  qu'une  ancienne 
tradition  appelle  évêque  d'Api  (3). 

8°  Nous  avons  trouvé  dans  l'Année  Dominicaine  (/n,  à 
la  date  du  25  avril,  le  bienheureux  Clair  Landocci. 

W'  Ilfaudrait  ajouter  à  cette  liste,  d'après  l'abbé  Jager(5), 
clair,  évêque  de  Grenoble.  On  verra  ce  qu'il  y  a  de  fondé, 
dans  cette  opinion,  par  les  notes  insérées  au  deuxième 
appendice  de  cette  première  partie. 

10"  (20bis)  M.  le  chanoine  U.  Chevalier,  dans  son  Réper- 
toire des  sources  historiques  -du  Moyen-Age  (6),  écrit  : 
«  saint  Clair  martyrisé  à  Lectoure  »,  et  indique  la  fête  au 
1er  juin.  Les  autorités  sur  lesquelles  il  s'appuie  sont  les 
suivantes  :  Catal.  n.  I.  Hist  France  (1863),  VIII,  350'.— 
Hensghenius.  Comment.  histor.}  dans  Acta  SS.  Bolland. 
(1695),  jun.  I,  7-16  (3a,  7-15.  —  Eist.  liti.  France  (l<Sk20) 

xv,  (m  (7). 

D'autres  auteurs  assurent  que  saint  Clair  de  Lectoure  et 
saint  Clair  d'Albi  ne  sont  point  deux  saints  différents.  Un 
d«'s  pins  chauds  défenseurs  de  cette  opinion  est  assurément 

(!)  Suppl.  ad  Acta  Sanclorum ;  —  Martyr,  universel,  de  I'Abbé 
Chastelain. 

r>)  Act.  SS.,  édit  1613,  p.  05  ;  —  Ad  act.  SS.  suppl.,  tom.  I,  p.  65. 

(3)  Voir  Appendice  I,  ;'i  la  lin  de  cette  première  partie. 

(4)  Livraison  d'avril  1889. 

(5)  Histoire  de  l'Eglise  catholique  en  France  ;  tom,  III.  p.  ai 7. 

(6)  Colonne  458. 

(7)  Clarus  Ep.  Lactone  m.  in  Gallia  1  jun.  tom.  I.  p  7.  (\<l  act.  sanct. 
supplément...  cura  cl  opère  Rigolot," presb.  lugon.j 
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lanlenr  de  la  Vie  des  Sain/*  du  diocèse  d'Albi,  M.  le 
chanoine  H.  Salaberl  (1). 

Nous  nous  proposons  de  publier,  un  jour,  sur  ce  sujet, 
1rs  nombreux  documents  que  nous  tenons  de  source  auto- 
risée, et  fui  ne  manquent  pas  d'intérêt. 

11"  D'anciens  auteurs  oui  pu  écrire  Clerc  au  lieu  de 
Clair  et  c'esi  ce  qui  a  donné  lieu,  quelquefois,  à  une  cer- 
taine confusion  entre  l'abbé  de  Vienne  et  le  martyr  d'An- 
tioche.  Il  y  a.  en  effet,  un  s;iint.  diacre  et  martyr,  du  nom 
dr  Clerc  (2)  :  le  martyrologe  inscrit  sa  fête  au  ?  janvier. 

12°  Saint  Clair,  abbé  du  monastère  de  Saint-Marcel,  à 
Vienne,  en  Daupbiné.  C'esl  celui  qui  est  l'objet  de  cette 
étude,  c'est  le  seul  qui,  en  réalité,  soit  honoré  dans  la 
région  du  sud-est  de  la  France. 

Aux  calendes  de  janvier  —  lp|*  janvier  —  Tsuard  (3) 
écrit  dans  ses  Auctaria  :  «  Ghastelain,  dans  son  Marty- 
rologe Universel  :  «  Saint  Clair,  confesseur  et  abbé  du 
«  monastère  de  Saint-Marcel, à  Vienne,  d'une  grande  sain- 
<«  teté...  »:  dans  les  éditions  postérieures  :  «  Saint  Clair, 
"  de  Vienne,  dont  la  vie  fut...  » 

L'édition  (4)  de  l'abbé  Chastelain,  que  nous  avons 
eue  sous  les  yeux  porte  :  «  1er  janvier  vers  670.  En  Dau- 
«  pbiné.  saint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel  de  Vienne  : 

ili  Voir  note  2,  p.  4.  —  «  Saint  clair,  apôtre  de  l'Aquitaine,  sur  la  lin 
du  iw  siècle,  premier  evêque  d'AJbi,  mis  à  mort  pour  la  foi  à  Lectour<\ 
P.  irr  juin  »  (Mgr  P.  Gu&Rix,  Dict.  des  Dict.).  —  «  Martyrio  consummatus 
\<  l<ii'it*,  Ep.  Alb.),  sepultns  est  in  Lactorensi  regionc...  »  (Bréviaire 
d'Auch  :  1738). 

(2)  USUARDU8,  ad  diem  7,m  Jan.  —  Ado;  idem.  —  «  La  Vie  des  Saints 
pour  tOUê  les  jour*  de  Vannée  ».  au  7  janvier,  S.  Clerc,  diacre  et  mar- 
tyr, à  anUoche  (éd.  MDOLXXXVI). 

(8)  CJsuard  vivait  au  ix-  siècle.  <«  On  ignore  l'année  précise  de  sa  mort... 
qui  serait  entre  X0'.>«'t  877  (Z>s  actes  des  Saints,  par  MM.  .1.  CORNANDET 
«•t  Bios  Pèvrb,  tom.  m,  p.  I  et  II i. 

(I)  Martyrologe  Universel  (édition  MDCCIX)  communique1  par  les 
\\\\.  pp.  Bénédictins,  <]«•  Marseille. 
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a  son  corps  lui  mis  à  Sainte-Blandine,  près  la  même 
«  ville .  » 

Ainsi  les  trois  éditions  se  complètent  l'une  par  l'autre  : 
—  «  Sainl  Clair,  confesseur  el  abbé  du  monastère  de  Saint- 
«  Marcel,  à  Vienne  »  (lre  édition).  —  «  Donl  la  vie  fut 
«  d'une  grandfe  sainteté  »  (2e  édition). —  «  Dont  le  corps  fui 
a  mis  à  Sainte-Blandine,  près  la  menu1  ville  »  (3ôédition). 

Le  MaHyrologium  Gallicanum  de  Du  Saussay  (1)  esl 
plus  complet.  En  voici  la  traduction  :  «  Calendes  de 
«  janvier  —  à  Vienne,  saint  Clair,  abbé  el  confesseur  qui, 
«  jeune  enfant,  avait  l'habitude  d'aller  avec  sa  mère  visi- 
«  ter  les  Mémoires  cl)  des  martyrs  pour  y  prier.  Cette 
«  femme  offrit  à  Dieu  en  sacrifice  le  fruit  de  ses  entrailles. 
«  et  le  mit  dans  le  monastère  des  moines,  établis  auprès 
«  du  tombeau  de  saint  Ferréol,  martyr.  Ainsi  autrefois 
«  Anne,  mère  du  jeune  Samuel,  offrit  aussi  son  lils  à 
«  Dieu,  pour  qu'il  fut  consacré  au  service  des  saints  autels. 
«  Mais  dans  la  suite  l'insigne  piété  de  Clair  le  fit  remarquer 
«  de  saint  Cadéolde,  évoque  de  cette  ville  de  Menue:  car 
«  Illustre  de  nom  (3),  il  l'était  davantage  par  ses  émi- 
«  nentes  vertus  et  par  sa  foi  admirable.  Ayant  été  élevé 
«  aux  honneurs  (Supérieur  du  couvent  de  Sainte-Blandine, 
«  puis  Abbé  du  monastère  de  Saint -Marcel  ».  (  Jlair  s'acquitta 


(1)  Edition  de  MDCXXXVII. 

Terme  usité  bien  avant  ce  temps-là  pour  désigner  le  tombeau  des 
saints  (Histoire  de  l'Eglise  de  Vien?ir,  par  F. -A.  Oollombet,  pp.  221  et 
suiv.,  note  '2). 

On  donne  le  nom  de  Mémoire  (Memoria,  Titulus,  ou  Confessîo)  au  tom- 
beau où  Ton  déposait  les  restes  d'un  martyr,  soit  à  l'endroit  où  il  avait 
subi  le  supplice,  soit  dans  sa  demeure,  soit  dans  les  souterrains  des 
catacombes...  On  appelait  encore  de  ce  nom  la  crypte  située  au-dessous 
de  l'autel  principal  d'une  basilique  dans  laquelle  était  placé  le  tombeau 
d'un  martyr  auquel  l'église  était  dédiée  (Ch.  BouràSSÊ  :  Vîcttùn. 
d'Archéologie  sacrée,  tom.  II,  col.  548». 

(3)  «  Clarus  nomine,  sed  virtutibus  clarior  ». 
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«  toujours  de  la  charge  qui  Lui  était  imposée  avec  une  si 
«  grande  sagesse  et  sainteté  que  Dieu  l'appelât  à  La  récom- 
n  pense  éternelle.  Or  l'heure  de  son  bienheureux  trépas 
«  approchant  il  se  mit  à  chanter  le  psautier  avec  ses  frè- 
«  res :  sur  la  fin  des  psaumes,  à  ces  mots:  «  Omnis  sjtiri- 
«  tus  laudet  Dominum  1 1  ).  une  grande  clarté  et  une  odeur 
«  ineffable  remplirent  la  cellule  où  Clair  était  couché. 
«  Son  âme  délivrée  des  liens  du  corps  s'en  alla  rejoindre 
«  Jésus-Christ.  Enseveli  dans  l'église  de  Sainte-Blandine, 
«  martyre,  au-devanl  de  l'autel,  Clair  devinl  illustre  par 
'<  de  très  nombreux  miracles.  » 

I).'  ce  qui  précède  le  lecteur  tirera  la  conclusion  que 
l'un  peut  compter  jusqu'à  douze  saints  du  nom  de  Clair. 
Cinq  diocèses  au  moins  fêtent  saint  Clair,  premier  évêque 
de  Nantes,  ce  sont  :  les  diocèses  de  Nantes,  Tours,  Rennes, 
Vannes  et  Saint-Brieuc. 

—  Saint-Clair,  évèque  d'Albi  et  martyr,  est  honoré  dans 
les  diocèses  suivants  :  Alhi.  Tulle,  Agem  Périgueux. 
Bordeaux,  Limoges.  Mende,  Cahors,  Auch. 

—  Les  diocèses  de  Versailles,  Beauvais.  Rouen,  Séez, 
Baveux.  Coutances.  ont  en  grande  vénération  saint  Clair, 
prêtre  et  martyr. 

—  Kt  saint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel,  de  Vienne  ? 
Dix-huit  diocèses  se  font  gloire  de  le  fêter  chaque  année 
au  '2  janvier,  ou  à  une  autre  date,  mais  toujours  avec  la 
plus  grande  confiance  eu  sa  puissante  intercession  (2). 

ih  •  Que  tout  esprit  loue  \f  Seigneur  »  :  Ps.  CL. 

(2)  Dans  la  nomenclature  des  diocèses  qui  fêtent  un  saint  Clair,  j'ai 
été  peut-être  Incomplet...  Je  me  suis  hase  sur  1rs  documenta  reçus  à  ce 
jour. 


LA  VIE  DE  saint  CLAIR 


il 


Ces  différents  saints  Clair  occupenl  dans  L'année  ecclé- 
siastique les  dates  suivantes  : 

1°  Le  kJ  janvier,  saint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel,  à 
Vienne,  en  1  )auphiné  : 

2°  Le  1  janvier,  saint  Clerc,  diacre  el  martyr; 

3°  Le  1er  février,  sainl  Clair,  moine  de  Saint-Marcellin, 
à  Seligenatadi  : 

4°  Le  9  février,  saint  Clair,  honoré  dans  L'Église  d'Avi- 
gnon, comme  évêque  et  martyr: 

5°  Le  25  avril,  le  bienheureux  Clair,  dominicain,  à 
Sienne  : 

6°  Le  1er  juin,  saint  Clair,  martyrisé  à  Lectoure,  qui  ne 

serait  autre  que  le  suivant  : 
7°  Le  1er  juillet,  saint  Clair,  évêque  d'Albi; 
8°  Le  18  juillet,  saint  Clair,  prêtre  et  martyr: 
9°  Le  28  août,  saint  Clair,  martyr,  à  Loudun  : 
10°  Le  10  octobre,  saint  Clair,  confesseur,  évêque  de 

Nantes  : 

11°  Le  18  novembre,  saint  Clair,  prêtre,  à  Tours: 

12°  Le  28  novembre,  saint  Clair,  disciple  de  saint  Martin. 

Est-il  désormais  possible  de  confondre  saint  Clair,  abbé 
de  Saint-Marcel,  avec  ses  homonymes?  Je  ne  le  pense 
pas. 


CHAPITRE  PREMIER 


La  naissance  de  Clair.  —  Son  éducation.  — 
Son  premier  miracle. 


{\<2*yrr~D^   v  vie  de  saint  Glair  est  parfaitement  authenti- 
I  £?   que  (  h. 

yj*™¥5£f  La  vie  de  saint  Clair,  contée  par  un  auteur 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom.  a  été  publiée  par  Surius 
d'abord  (1576);  par  Bollandus  ensuite  (1643).  qui  la  revit 
sur  différentes  leçons  que  lui  avait  fournies  le  Père  Chiltlet. 
et  la  fit  réimprimer  avec  ses  notes,  au  même  jour  que 
Surius,  c'est-à-dire  au  1er  janvier  ;  enfin  dom  Manillon  (2) 
a  fait  entrer  ce  travail  dans  le  second  volume  de  sa  col- 
lection (1060)  (3),  après  en  avoir  corrigé  le  texte  par  le 
secours  de  divers  manuscrits  (4). 

Il  est  visible  que  cette  vie  a  été  écrite  peu  d'années  après 
les  incursions  et  ravages  des  Sarrasins  dans  celte  partie 
des  Gaules.  On  y  cite,  en  effet,  pour  garants  des  person- 


ili  Dom  Piullv.  Suppl.  aux  Vies  de*  Sàints,  tom.  Ier.  p.  4. 

(2)  D.  MABILLON.  Hic,  p.  83. 

(3)  Ces  trois  dates  :  107(3,  lGlo  et  1GG9,  sont  celles  des  éditions  que  j  ai 
consultées. 

(4)  Histoire  littéraire  de  la  France,  tom.  IV.  p.  89.  —  sien  s. 
1er  janvier,  p.  65.  —  Bôll.,  1er  j  an  vies,  p.  55-57. 
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nés  ayant  connu  le  portier  du  monastère  que  gouvernait 
saint  clair,  et  qui  n'était  autre  que  celui  à  qui  il  avait 
miraculeusement  rendu  la  santé:  ce  qu'on  ne  peut  raison- 
nablement «''tendre  tout  au  plus  qu'à  90  ans  après  la  mort 
du  Saint  1 1 1. 

Cette  vie.  quoique  abrégée,  est  très  importante  pour 
l'histoire  de  Vienne,  surtout  pour  connaître  les  monastères 
qui  y  étaient  autrefois  en  grand  nombre  (2). 

L'auteur  primitif  ne  se  fait  point  autrement  connaître 
([ne  pour  un  homme  qui  avait  de  l'esprit,  de  la  piété,  et 
plus  de  talent  [tour  écrire  qu'on  n'en  possédait  d'ordinaire 
en  son  siècle.  Son  ouvrage  est  court,  mais  il  a  eu  le  secret 
d'y  dire  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots  (3). 

Or  cet  auteur  paraît  si  sincère  qu'encore  qu'il  ne  puisse 
avoir  l'autorité  d'un  auteur  contemporain,  on  ne  le  juge 
pas  moins  digne  de  créance,  principalement  dans  les  faits 
qui  n'ont  rien  de  surnaturel  (4),  et  c'est  à  cause  de  son  air 
de  sainteté  et  de  bonne  foi  (5). 

Ceux  qui  ont  écrit  de  la  vie  de  saint  Clair  ont  été  plus 
soigneux  de  nous  en  marquer  ses  grâces  que  son  extrac- 
tion, et  en  supprimant  le  nom  et  la  qualité  de  ses  parents, 
ils  ont  fait  voir  qu'ils  ne  considéraient  en  sa  personne  que 
la  noblêsse  qu'il  avait  acquise  par  la  régénération  et  qui 
lui  donnait  le  rang  d'Enfant  de  Dieu  (6). 

Si  le  nom  des  parents  de  (  ilair  ne  nous  a  point  été  transmis 
par  si's  historiens,  il  n'en  a  point  été  ainsi  de  son  pays 
d'origine  qui  cependant  partage  les  hagiographes  en  deux 
camps  différents. 

il»  JHst  nu.  /le  fa  France. 

(2)  c.  Barthélémy.  Annales  Hagiologiques  dr  la  France,  t.  VIII. 
(8)  <*.  Barthélémy.  Lac.  rit. 

\i)  A.  BaILLET.  l.rs  Vies  fies  Sain/s,  t<>m.  I.  1"  janvier. 
|Ô)  G.  BARTHELEMY  /.'/''•  Ht 

s.-.i.  de  Blêmi  r.  n  i».  s.  s.  Vie  de*  s<thtis,  t.  î.  janvier. 


LA  VIE  DE  SAINT  CTAIPt.  !•*> 

Le*  uns.  comme  L'abbé  Pétin  (  1 I,  dans  son  Dictionnaire 
hagiographique  :  —  Alban  Buttler,  traduil  par  Godes- 
card  (2);  —  le  T.  \\.  V.  Jacques  Modère,  dans  sa  Narration 

historique  des  COUventS  de  l'ordre  de  saint  François  {:]). 
etc..  disenl  que  saint  Clair  naquit  à  Vienne. 

L'opinion  contraire  es1  soutenue  par  des  auteurs  dont 
l'autorité  mérite  de  fixer  notre  attention.  D'après  eux  Clair 
serait  né  dans  le  village  actuel  de  Saint-Clair-sur-Rhône 
(Isère).  «  Ce  n'est  pas  à  Vienne  même,  assurent-ils.  que 
notre  héros  reçut  le  jour,  niais  en  un  lieu  situé-  sur  les 
bords  du  Rhône,  au-dessous  de  cette  ville,  (le  quartier  re- 
çut plus  tard  de  la  dévotion  des  peuples  le  nom  de  Sainl- 
Clair,  et  devint  la  propriété  de  l'église  Saint-Maurice  (4), 
à  Vienne.  » 

Gharvet,  dans  son  Histoire  de  la  Sainte  Eglise  de 
Vienne  (5);  —  Chorier.  dans  son  Histoire  générale  du 
Dauphinê  (6);  —  Dom  Cornélius  (irasius.  historiographe 
chartreux  (7)  :  —  les  Annales  Ilagiologiques  de  la  France, 
publiées  sous  la  direction  de  M.  Ch.  Barthélémy  (8)  :  — 
Mgr  Guérin,  l'auteur  du  Diction  naire  des  Diction  noi- 


[1)  Die/,  hagiogr.,  tom.  I,  col.  OU  et  612. 

(2)  «  Saint  Clair  est  né  à  Vienne  »,  tom.  I. 

cil  «  Saint  Clair  était  natif  de  la  ville  de  Vienne  »,  p.  335.  —  «  Vita  sancti 
Cl  a  ri  Viennensis  »  écrit  Stirius.  —  «  Clams  Vienna  omis  »  lisons-nous 
dans  les  Annales  Bénédictines,  li v.  XI,  c.  XXIII,  p.  355. 

i4i  Dévotion  à  sain/  Clair,  par  M.  l'ab.  Isidoke  Bertrand. 

iôi  p.  133  et  suiv.  «  Saint  Clair  était  né  aux  environs  de  Vienne,  dans 
un  village  sur  le  bord  du  Rhône  qui  porte  aujourd'hui  son  nom.  » 

(6)  Saint  Clair  «  receust  la  naissance  non  dans  Vienne,  comme  quelques- 
'  uns  l'ont  crû,  mais  en  un  lieu  qui  est  au-dessous,  sur  le  bord  du  Rhosne, 

à  qui  la  dévotion  des  siècles  suivans  a  depuis  imposé  le  nom  de  Saint- 
Clair  »  lliv.  IX,  |  XVIII,  p.  G22). 

(7)  Yilœ  sanctorum  selectissima\..  «  Vita  S.  Clan',  a b bâtis,  S.  Mar- 
celli,  prope  Viennam  Galliae.  » 

(8)  Tom.  VITT,  chap.  Ier,  en  note  :  «  Saint  Clair  était  né  aux  environs 
devienne,  dans  un  village,  sur  le  bord  du  Rhône,  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom.  » 


14 


PREMIÈRE  PARTIE 


ve$(i); — Ad.  Hochas,  dans  sa  Biographie  du  Dauphiné  (2); 
—  enfin  (pour  ne  pas  trop  prolonger  les  citations),  un 
travail  inédit  de  M.  l'abbé  R*",  curé  du  diocèse  de 
Grenoble  (3)  :  —  tels  sont  quelques-uns  des  auteurs  qui 
partagent  la  seconde  opinion. 

Quelle  que  soit  la  divergence  de  vue  qui  existe  encore 
aujourd'hui  au  sujet  du  lieu  même  de  la  naissance  de  saint 
Clair,  il  nous  semble,  à  notre  humble  avis,  que  Vienne, 
cité  des  Sainls.  n'a  rien  à  perdre  de  sa  gloire  quinze  fois 
séculaire  en  laissant  au  gracieux  village  de  Saint-Clair  la 
pieuse  satisfaction  de  revendiquer  pour  lui  le  berceau  de 
saint  Clair.  Une  mère  voit  s'embellir  sa  couronne  d'un 
nouveau  fleuron  par  l'éclat  des  vertus  de  son  bièn-aimé 
lils.  si  Saint-Glair-sur-Rhône  peut  s'enorgueillir  d'avoir 
donné  le  jour  à  notre  héros,  il  est  certain  que  Vienne  fut 
tout  particulièrement  embaumée  du  suave  parfum  des 
vertus  angéliques  de  Clair. 

Une  pieuse  légende  trouve  naturellement  sa  place  ici. 
»  Des  personnes  dignes  de  foi  affirment  que  leurs  ancêtres 
leur  ont  souvent  répété  que  la  tradition  locale  désignait 
comme  lieu  de  naissance  de  saint  Clair,  l'ancien  village 
de  Gabion,  au-dessus  (le  l'église  actuelle  de  Saint-Clair- 
sur-Hhône.  On  précise  même  remplacement  de  sa  maison, 
sur  un  terrain  communal,  entre  un  groupe  des  plus  vieilles 
maisons  du  pays.  Mais,  se  hâte  d'ajouter  notre  vénéré 


iii  «  Saint  Clair,  dit-il,  abbé  de  Saint-Marcel,  de  Vienne,  en  Dauphiné, 
né  pr»'s  <1««  Vienne,  dans  un  village  qui  porte  aujourd'hui  son  nom.  » 

(2)  H  écril  :  ■  Saint  Clair,  CUirUi,  naquit  dans  un  village  des  environs 
de  Vienne,  à  Saint-Clair,  canton  de  Roussillon.  » 

(8)  Élude  comparative  sur  tes  fartantes  des  différents  auteurs  de 
la  rie  de  saint  C'air  ;  lettre  du  30  juillet  18%  :  «  Saint  Clair  est  ne  dans 

lee  environs  de  Vienne  ;  le  village  où  il  naquit,  sur  le  Word  du  Rhône, 
porte  encore  ion  nom.  » 


LA   VIT.  J>K.  SAINT  CLAIR 


correspondant,  il  faudrait  beaucoup  de  lionne  volonté 
pour  regarder  ces  vieilles  maisons  comme  contemporaines 
de  saint  Clair.  D'ailleurs  le  village  de  Saint-Clair  a  été 
incendié  auxive  siècle,  à  l'époque  des  guerres  avec  l'Église 
de  Lyon  (1),  et  il  serait  difficile  d'établir  que  l'ancienne 
Gabion  fui  le  village  actuel  de  Saint-Clair.  » 


Paisible,  sérieux  (2),  pieux  comme  un  ange  (3),  Clair 
fut  tellement  prévenu  dès  son  plus  jeune  âge  des  faveurs 
célestes  que  s'étant  abstenu  dès  l'enfance  des  amusements 
frivoles  qui  font  presque  toute  l'occupation  de  cet  âge  (4), 
il  lit  de  si  grands  progrès  dans  l'amour  du  Dieu  tout-puis^ 
saut,  qu'il  obtint  de  lui  par  ses  prières  tout  ce  que 
l'inspiration  intérieure  de  l'Esprit-Saint  lui  conseillait  de 
demander  (5). 

Saint  Clair  était  encore  enfant  lorsqu'il  perdit  son  père  (6). 
avant  même  d'avoir  pu  le  connaître  (7),  et  son  éducation  fut 
particulièrement  l'œuvre  de  sa  tendre  mère  (8),  qui  tra- 
vailla à  le  rendre  également  docte  et  pieux  (9).  Ainsi  celle 
femme  très  vertueuse  qui  demeura  veuve  de  bonne  heure, 


(h  M.  l'abbé  IV",  cure  du  diocèse  de  Grenoble;  lettre  du  21  janvier 
1806. 

(2)  D rouet  de  Maupertuy,  Histoire  de  la  sainte  Église  de  Vienne, 
p.  83  et  suivantes. 

(3)  M.  l'abbé  R"\  Loco  citato. 

Ui  Charvet.  Histoire  de  la  sainte  Église  de  Vienne,  p.  135,  etc. 

(5)  G.  Barthélémy,  tom.  VIII. 

(6)  Albân  Buttler,  tradion  de  Godescard,  tom.  Ier.  ltr  janvier,  —  et 
presque  tous  les  auteurs  ;  —  le  P.  CORNEL.  Grasius,  dit  que  le  père  de 
Clair  était  mort  peu  avant  la  naissance  de  son  fils  «  paulo  ante  ri  ta 
functo  ». 

(7)  c.  Barthélémy,  tom.  VHI. 

(8)  Id..  id. 

* . » t  Vies  des  Saint*...  par  de  Blémuk 
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étanl  encore  fori  jeune  (1),  habitait  un  bburg  de  la  ville 
de  Vienne  (2),  d'aucuns  disent  un  village  (3)  appelé 
Beauchamp.  Elle  vivail  en  veuve  dans  La  ]>r;i t icjut^  des 
vertus  propres  de  son  étal  (4);  el  cette  mère,  qu'une  piété 
solide  rendail  recommandable  (5),  venail  souvent  à  Vienne 
prier  auprès  des  mémoires  (6)  des  suints  Martyrs,  el  smi 
enfanl  La  suivait  toujours  dans  ces  dévots  pèlerinages  (7)  : 
aux  églises  el  dans  les  monastères  (8). 

-©- 

Comme  selon  leur  usage  ordinaire  ils  étaienl  un  jour 
sortis  ensemble  pour  aller  prier  (9),  ils  se  rendirent  au- 
delà  «lu  Rhône,  à  un  monastère,  où  reposaient  les  osse- 
ments, précieuses  reliques^  du  martyr  sainl  Ferréol,  et  y 
furenl  surpris  par  La  nuit,  au  milieu  de  leurs  prières  pro- 
longées (10).  Otj  après  que  celte  femme  el  son  cber  enfant, 
toul  absorbés  en  La  sainte  présence  de  Dieu,  eurent  ainsi 
passé  de  Longues  heures  en  prières,  ils  sortirent  de 
l'église  (11),  Mais  quand  ils  voulurent  regagner  leur  de- 


(t)  Vies  dés  Saints...,  par  de  Blemltr. 
(é)  0.  Barthélémy,  toni  VIII. 

18)  Histoire  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  par  P.-Z.  Collombrt, 
t'tin  i  r.  |>  ^21,  et  sniv.  —  sanctoruni  selectissimas...  fxibore 
P.  Çorxi  i  n  Grasil.  tom.  i.  —  Mabillon.  .\n><<t/.  Benedict.,  liii  M. 
| XXIII,  p.  3557—  Acta  SS.  <>>-ti.  s.  Benedicli.  —  PellerÎ  Biblio. 
graphie  universelle,  tom.  III,  p.  167.  —  Etc.,  etc. 

•  h  Droi  i  i  de  Mm  perti  s.  Èistoire  de  la  sainte  Eglisede  Vienne, 

P  B8,  otc 

■  Ai.r.w  la  i  ii. m;   trad,M  de  Godescard,  tom.  ir. 

■  voir  ci-dessus  chapitre  préliminaire,  page  7,  note  2. 

(?)  ('   BARTHELEMY,  t.  VIII. 

|fl  \i  c.w  Buttler,  tradu  <i«'  Godescard,  tom.  i-r.  —  Abbé  Pétix. 
Diction.  Hagiol,,  tom  \  r.  col.  <ai  el  613 

••.•i  v  Cors*.  Qrasiûs,  tom.  \  r.  p.  i  '..  etc.  —  <'..  Barthélémy,  tom.  vhl« 
Ch.  I". 

(10)  T  -/..  COLLOMBET,  tOUI. 

(11)  0.  BARTHELEMY,  fom.  VIII. 


Planche  II 


SAINT  FERRÉOL,  MARTYR 

(  D'après  une  photographie  de  M.  E.  DUCROS,  instituteur  communal  à  la  Valette-du-Var  ) 


\.\   VIE  DE  SAINT  CLAIR 


meure,  la  barque  sur  Laquelle  ils  traversaienl  le  Rhône  était 
ballotée  par  des  vagues  menaçantes  (I).  que  soulevait  Le 
souffle  impétueux  du  ven1  du  midi  (2).  Les  bateliers 
perdaient  espoir  :  el  tous  ceux  qui  étaient  avec  eux 
craignaient  à  chaque  instant  de  voir  leur  barque  sub- 
mergée. Alors  Le  jeune  Clair,  levant  les  yeux  an  Ciel  (3), 
et  étendant  les  mains  vers  L'église  de  Saipt-Ferréol  adressa 
en  pleurant  cette  prière  au  Seigneur  :  «  ()  Dieu,  dit-il, 
pour  le  nom  de  qui  Ferréol  a  subi  la  mort,  secourez-nous 
dans  ce  péril.  »  Et,  aussitôt  les  Ilots  s'apaisant,  les  bate- 
liers purent  facilement  (4),  sans  efforts  (5),  gagner  Le  rivage 
avec  leur  barque.  Tous  les  passagers,  ainsi  soustraits  à 
une  mort  presque  certaine,  se  jetant  à  genoux,  rendirent 
grâce  à  Dieu,  pleins  d'étonnement  et  d'admiration  pour 
cet  enfant  dont  la  foi  vive  avait  obtenu  leur  délivrance 
miraculeuse  (6).  Et  ils  disaient  l'un  à  l'autre  :  «  Qui  <isl 
celuy-cy,  auquel  les  vents  et  les  flots  obéissent  (7).  » 

De  même  quand  Jésus  apaisa  les  flots  irrités  du  lac  de 
Tibériade  ceux  qui  furent  les  témoins  de  cet  imposant 
spectacle  s'écrièrent  :  «  Quel  est  donc  cet  homme  à  qui 
les  vents  et  la  mer  obéissent?  —  Quis,  putas,  est  isle. 
quia  et  ventus  et  mare  obediunt  ei?  (8).  » 

Ce  miracle  a  inspiré  h  Un  Solitaire  (9)  la  réflexion  sui- 
vante :  «  Quel  pouvoir  Dieu  donne  à  ses  saints,  même  dés 
leur  enfance  !  Saint  Clair  encore  jeune  enfant  commande 


Ml  F.-Z.  COLLOMBET,  tom.  I"r 

(2)  Drouet  DE  Maupertuy. 

(3)  C.  Barthélémy,  tom.  vi rr.  ch.  Ier. 
(  L)  De  Blemur. 

(•")!  M.  l'abbé  R""\  curé  du  diocèse  de  CI  renoble. 
(6)  C.  Barthélémy.  Loc.  cil. 
(7i  Drouet  de  Maupertuy. 

(8)  Cf.  S.  Mat.  c.  VII,  18-27.  —  s.  Marc,  e. IV, 33-40.  —  S.  Luc,  <\YIir.  18-23. 

(9)  Les  nouvelles  fleurs  des  ries  des  Saints,  par  Un  Solitaire,  tom. 
Ier,  p.  03. 
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à  la  tempête,  el  empêche  par  sa  prière  qu'un  bateau  chargé 
de  plusieurs  personnes  ne  soil  submergé.  » 
Et  il  ajoute  : 

Quiconque  est  saint  dans  sa  jeunesse 
L'est  aisément  dans  sa  vieillesse  (1). 


(1)  Le  récit  du  premier  miracle  de  saint  Clair,  tel  que  nous  venons  de 
le  donner  est  celui  des  Bollandist.es,  avec  quelques  notes  de  différents 
auteurs.  Les  Bénédictins  ont  rapporté  ce  miracle  dans  leurs  Actes 
et  dans  leurs  Annules.  Voici  le  texte  des  Annales  (lib.  XT,  §  XIII i  :  «  Cum 
nliquando  e  cœnobio  sancti  Ferreoli  martyris,  quod  trans  Rhodanum 
situm  erat  navicula  in  urbem  reveheretur,  gravi  subortà  ventorum  tem- 
pestate,  extensis  ad  basilieam,  ubi  sancti  martyris  ossa  tune  quiescebant. 
manibus,  ejus  auxilium  cum  lacrymis  imploravit;  raoxque  eximminenti 
periculo  ereptus  in  portum  appui i f .  » 

Au  ix'  siècle,  S.  Adon,  archevêque  de  Vienne,  écrivait  en  ses  chroniques 
que  «  S.  Clair  a  appaiçé  les  flots  et  vagues  terribles  du  fleuve  du 
Kosne,  et  sauvé  du  naufrage  une  barque  chargée  de  gens,  où  estoit  sa 
mère,  abordant  heureusement  au  port  par  ses  prières,  bien  que  lors  il  fut 
encore  jeune  daage,  mais  grand  en  la  foy.  »  Leli èvre.  Histoire  de  la 
sainte  Église  de  Vienne,  ch.  XXIII. 

Du  II.  P.  Ctrasius.  nous  extrayons  ce  passage  ;  «  Cœlestem  opem,  pro- 
fusis  lacrymis,  per  mérita  beati  Ferreoli  martyris,  extensis  contra  ejus 
Ecclesiam  manibus,  implorare.  Nec  mora.  Khodano  blandiori  efTecto, 
navis  ad  optatum  littus  illœsa  appulit.  Quare  tanto  discrimine  erepti, 
Clari  precum  virtutem  admirantes,  in  gratiarum  actiones  pariter  eru- 
père.  »  P.  48,  etc. 


CHAPITRE  El 

Les  Monastères  de  Vienne  au   VIT  siècle, 
Clair  et  sa  mère  au  courent. 


 cCj  Cffil. 


^^V^Y^  n  peuple  nombreux  el  puissant,  les  Aïlobroges, 
"•IL-:?  occupait  autrefois  (oui  le  pays  situé  entre  le 
1^1 Rhône  el  le  lac  Léman;  sa  valeur  el  le  succès 
de  ses  armes  faisaient  dire  àTitc-Live  (1):  «  Gentem  nullà 
Gallicà  gente  opibus  aut  famà  inferiorem.  »  On  sait  quelle 
longue  et  généreuse  résistance  les  vVllobroges  opposèrent 
aux  Romains,  qui  désespérèrent  plus  d'une  fois  de  sou- 
mettre ce  peuple  belliqueux  qui  a  va  il  dans  ses  possessions 
le  Viennois.  —  partie  du  Dauphiné,  —  dont  Vienne  étail 
la  capitale  (2).  Or  la  cité,  où  la  vie  religieuse  se  trouve 
peut-être  le  plus  développée  au  ve  et  au  vie  siècles,  c'est  la 
ville  de  Vienne,  si  importante  avant  sa  destruction  par  les 
Sarrasins  au  vin0  siècle  (3).  L'enceinte  de  la  ville  de 
Vienne  était  encore,  à  l'époque  de  la  naissance  de  saint 
Clair,  circonscrite  par  les  remparts  construits  sous  la  domi- 
nation romaine,  et  ces  remparts  qui  descendent  (te  la  vallée 
de  Saint-Marcel  passaient  assez  près  de  la  Cathédrale  (4) 
pour  que  tout  le  quartier  Fuissin  et  presque  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  fussent  en  dehors  de  cette  enceinte.  Un  autre 
bourg  existait  au-delà  du  rempart  :  celui  de  Beauchaamp3 


(l>  Livre  IV. 

(2i  Hist.  univers,  depuis  le  commencement  du  monde,  traduite  de 
Vannais...  (tom.  LXXH,  ch.  ir,  p.  2-7). 
(3)  Hist.  de  l'Abbaye  et  de  la  Terre  de  S.  Claude,  par  I).  TV  BENOIT. 
t4i  C'est-à-dire  l'église  Saint-Maurice. 
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Bélli  campus,  (Jtfon  peu!  traduire  à  volonté  par  Beau- 
champ  el  par  Champ  de  la  guerre.  On  pourrai!  l'appeler 
champ  <!»'  la  guerre,  parce  que  les  Romains  avaient  un 
Ghamp-de-Mars,  là  où  se  trouve  aujourd'hui  la  Cour  Saint- 
Pierre  :  et  ou  pourrait  appeler  ce  quartier  Beauchamp  à 
cause  <l«'s  campagnes  admirablement  situées  ei  semées  de 
villas  il»,  qui  s'étendent  entre  La  colline  et  1<'  Bjiône. 

Nous  sommes  au  vir  siècle.  Le  siège  épiscopal  de 
Vienne  ri)  est  occupé  par  une  succession  de  Pontifes  qui. 
tous,  ont  mérité  les  honneurs  d'un  culte  public.  Le  plus  illus- 
tre d'entre  eux  est  saint  Gadéolde  (3),  qui  fut  éyêque  de  l'an 

(li  M.  le  Ghan.  Pba,  archip.  de  Saint-Maurice,  à  Vienne. 

—  L'espace  libre  qui  existait  entre  l'embouchure  de  la  Gère,  entre  celte 
partie  des  remparts  (longeant  la  rue  des  Clercs  et  la  Grande  Rue,  et  tra- 
versant le  chœur  actuel  de  l'église  de  Saint-Maurice,  venait  aboutir  au 
sud-est.  vers  la  porte  de  S.-Gervais)  et  le  Rhône,  se  nommait  le  Val  des 
Jardins  ou  Beauchamp....  (Mekmkt.  Ifist.  de  la  ril/e  de  Vienne). 

(2)  Vienne  devint  la  métropole  de  l'une  des  17  provinces  de  la  Gaule, 
qui  s'appela  de  son  nom  Viennoise  et  comprenait  13  cités...  (Inscriptions 
antiq.  du  Moyen-Age,  tom.  I.  par  de  Terrebasse). 

(8)  Prœerat  tune  temporis  Diœcesi  Viennensi,  magna  prudence  et  pie- 
tatis  cum  lande,  Pontifex  Cadoldus.  (Grasius.  VUœ sanct.  select., tom. I). 

—  Krat  tune  temporis  vir  strenuus  et  Deo  placitus  Viennensis  Ecclesia» 
Pontifex  Cadoldus.  (Acta  ss.  Ord.  s.  Benedicti). 

—  Cadeoldus,  ou  Cadoldus,  saint  Cadéolde,  dont  l'Eglise  célèbre  la  fête 
le  n  janvier  (Annal.  Eagiol....Q.  Barthélémy,  tom.  Vin,  ch.  n.notei) 
ne  survécut  pas  longtemps  à  saint  Clair,  on  place  sa  mort  vers  663.  (Chah- 
VKT.  Hist.  de  l'Église  de  Vienne).  —  «  Il  mourut  très  figé,  et  il  est 
honoré  dans  son  diocèse,  ainsi  que  dans  l'ordre  des  Bénédictins  —  fête 

18  et  11  janvier.  »  (Dict.  Hag  t  t.  I.  col.  1S«.>). 

—  S.  Cadold,  :!tr  évêque  île  Vienne,  au  vir  siècle,  est  appelé  de  diffé- 
rents noms  dam  les  Martyrologes  <iui  fonl  mémoire  de  lui  :  Cnaeldus, 

<  SaldeoluS,  EdolduS,  etc.  (  Travail  <le  M.  R***.  curé  du  diocèse  de  Grenoble); 

Cadolde  (Les  nouvelles  fleurs  des  Vies  des  Saints,  par  Un  Solitaire}; 
Cbodalde  (Si» t.  Hagiogr.  dit  Dioc.  <te  Qap,  par  Mgr  Depery). 

—  Cadéol,  Uadoltus  (Dict,  Hagiog.,  t.  i,  col.  489). 

—  LeLIÈVRE,  écrivain  Viennois  du  xvir  siècle,  dit  que  «  pour  la 
révérence  de  l'Eglise  de  Vienne,  Jean  Pape  V  séant  à  Rome  envoya  le 
Rallium  avec  des  cheveux  du  glorieux  apôtre  S.  Paul  à  ÉdéOdlde,  par 
Félix,  prêtre  de  Vienne...  »  K'hap.  XXII». 
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G40  à  L'an  660  (1).  «  Il  déracina  si  bien,  dit  un  ancien 
auteur  (2),  toutes  les  mauvaises  herbes  spirituelles,  tant 

de  la  ville  (jue  des  environs,  et.  par  sa  doctrine  et  sa  vie 
exemplaire,  enflamma  tellement  le  cœur  de  ses  diocésains 
qu'il  y  en  eut  jusqurà  1400,  qui  quittèrent  volontairement 
les  grandeurs  et  les  délices  du  inonde,  pour  se  ranger  sous 
les  enseignes  de  la  Croix,  et  vivre  en  des  monastères  (3) 
sous  une  règle  très  étroite.  »  Les  historiens  ecclésiastiques, 
t'ont  remarquer  combien,  de  son  temps,  la  vie  religieuse 
(Mail  florissante  en  ce  diocèse  et  surtout  dans  la  ville  de 
Vienne.  On  y  comptai^  en  effet,  près  de  Jk20()  moines, 
répartis  en  divers  couvents,  situés  dans  la  ville  ou  dans  la 
banlieue  :  l'abbaye  de  Saint-Pierre  en  avait  à  elle  seule  près 
de  500,  et  divers  monastères  de  femmes  contenaient  300  reli- 
gieuses. Il  y  avait,  en  outre,  à  la  Cathédrale,  un  clergé  consi- 
dérable pour  la  célébration  de  l'office  divin,  un  collège  de 
prêtres  pour  desservir  l'église  de  Saint-Sévère,  et  près  de 
50  monastères  dans  le  reste  du  Diocèse. 

Dès  l'année  312  un  monastère  avait  été  fondé  sur  le 
bord  des  prairies,  à  l'est  de  la  ville,  par  un  évêque  de 
Menue,  qui  le  dédia  à  saint  Romain...  Un  autre  monastère 
fut  construit  sur  le  mont  Crappum,  à  l'extérieur,  mais 
joignant  les  murs  de  la  ville.  Il  fut  dédié  à  saint  Just, 
évêque  de  Vienne  :  or  ce  mont  Crappum  perdra  plus  tard 
son  nom  primitif  pour  prendre  celui  de  Saint-Just  (4), 
qu'il  conserve  encore  aujourd'hui. 

iii  Charvet  et  Drouet  de  Maupertuis.  —  On  lit  dans  la  chronique 
d'ÀDOX  :  «  Chadeoldus  episcopus  Viennensem  Ecclesiani  rexit  usque  ad 
tempo ra  Theodorici  régis  (686).  » 

[2)  Les  nouvelles  fleurs  des  Vies  des  Saints,  par  Us  Solitaire,  t.  [,  p.  61. 

('à)  Saint  (Jadéol  «  consacrait  à  ces  pieux  établissements  non  seulement 
son  superflu,  mais  encore  son  nécessaire,  menant  une  vie  pauvre  el  mor- 
tifiée, afin  d'avoir  plus  de  ressources  pour  ses  bonnes  œuvres.  »  [Dict. 
Ho  g  ion.,  t.  I,  col.  489). 

(4)  Histoire  de  la  ville  de  Vienne,  par  M.  Mermet,  curé,  p.  10.2,  etc. 
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Lfs  anciens  auteurs,  el  parmi  eux  Gharvet  (1),  nous  fonl 
connaître  le  nombre  de  religieux  et  de  religieuses  qui 
étaient  alors  dans  les  monastères  de  Vienne  et  des  envi- 
rons, a  II  y  avait.,  dit  Gharvet,  I rente  religieuses  dans  le 
«  monastère  de  Sainte-l  lolombe  :  quatre  cents  moines  dans 
«  le  monastère  de  Grigni  (2);  près  de  cinq  cents  dans  celui 
«  de  Saint-Pierre  (3),  situé  au  midi  de  La  ville;  cinquante 

il)  Cité  par  ROHRBACHER,  dans  son  Hist.  Unie,  de  l'Eglise,  toin.  V, 
I».  483. 

(2)  Mehmet  dit  que  :  «  S.  Avit  lit  construire  autour  de  Vienne  une 
foule  de  monastères  auxquels  on  donna  le  nom  de  Grenecenses  {a).  Ces 

»  monastères  étaient  fortifiés  et  renfermaient  des  tours  élevées...  Après  les 
recherches  les  plus  minutieuses,  assure-t-il,  aux  environs  de  Vienne,  sur 
l'une  et  l'autre  rive  du  Rhône,  je  n'ai  découvert  que  sur  la  hauteur  de 
Ste-Colombe,  des  vestiges  qui  puissent  s'appliquer  à  la  description  d'un 
monastère  et  à  la  description  qu'en  donne  S.  Avit.  Une  tour  ronde  très 
ancienne,  bâtie  sur  le  sommet  de  la  colline,  vis-à-vis  de  l'ancien  pont  du 
Rhône,  s'élève  encore  d'environ  deux  mètres  au-dessus  du  sol.  En  avant, 
c'est-à-dire  à  l'Est  de  la  tour,  sont  de  vastes  ruines  qui  m'ont  paru  appar- 
tenir à  une  église  et  à  des  cloîtres.  »  {Hist.  de  la  ville  de  Vienne,  p.  111). 
11  ajoute  plus  loin  :  «  On  serait  aujourd'hui  fort  embarrassé  de  désigner 
avec  certitude  l'emplacement  véritable  de  la  plupart  de  ces  monastères, 
dont  cependant  les  noms  s'appliquent  de  temps  immémorial  à  des  terri- 
toires autour  de  la  ville.  »  {ld.  p.  140). 

(3)  S.  Léon  le  n,  abbé  de  Vienne,  gouvernait  un  grand  nombre  de  moines 
qui  menaient  la  vie  solitaire  dans  le  voisinage  de  sa  cellule.  Ils  se  réuni- 
rent et  formèrent  le  célèbre  monastère  de  St-Pierre  de  Vienne  (Hist.  de 
l'Abbaye  et  de  la  Terre  de  Si-Claude,  par  D.  P.  Benoit,  p.  137).  —  Fondé 
par  le  duc  Ajicemond  il  était  situé  hors  des  murs  de  la  ville  dans  le  Beau- 
Champ...  il  était  bâti  sur  les  ruines  du  palais  impérial,  extra  muras  (MER- 
HKT.  Hist.  delà  ville  de  Vienne,  p.  130-131).  —  Cl.  Chakvet.  dans  ses 
Mémoires  pou  r  servir  à  l'h  istoire  de  l'abbaye  royale  de  Sainl-Andre- 
le-Haut  cite  la  donation  d'Ansemond  à  Romila  Eugenia,  sa  fille,  pour 
construire  le  monastère  de  St-André-le-Haut.  On  y  lit  :  «  Avant  cette 
donation,  nous  avions  déjà  fondé  un  monastère  sous  le  vocable  de  Saint 
Pierre,  hors  les  portes  de  la  ville,  dans  un  lieu  appelé  Beauchamp,  Belli- 
campus,  afin  d'y  mettre  à  couvert  les  reliques  des  Saints.  »  P.  88. 

•  lionasterium  Bnnctl  l*etrl  ab  online  sancti  Benedieti  ad  sa'cuhires 
•  canon icoe  devolutum  est,  utJ  et  alla  multa,  quœ  Vienne?  quondam 
-  exstitisse  n«».s  docet  libellus  de  Vita  sancti  Clari  abbatis  in  BOBCUlo  II.  » 
(ADO.  Kloyiam  HUtOvicum,  COl.  1*.  ad  an.  870) 

[a]  Non  ergo  unum  eraj  Griniacenslum,  Bed  plura  monasteria,  quorum 
auctor  »'t  Institutor  Ignoratur  [Annal.  Benedtct.,  tom.  I. lib. IV, |  xun.» 
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«  dans  celui  de  Saiiit-Jean-Baptiste  (1)  ;  cinquante  dans 
«  celui  des  Saints-Gervais  et  Prolais  :  cinquante  dans  celui 
«  de  Saint- Vincent  (2);  (renie  dans  celui  de  Saint-Marcel  : 
«  vingt-cinq  veuves  religieuses  dans  celui  de  Sainte-Blan- 
«  dine  (3)  :  cent  religieuses  dans  celui  de  Sainl-Andréde- 
«  Haut  (4),  et  autant  de  religieux  dans  celui  de  Saint- 
«  André-le-Bas  :  quarante  dans  celui  de  Saint-Nizier  : 
«  cent-cinquante  dans  celui  de  Saint-Martin...  » 

La  fondation  de  tant  de  monastères  à  Vienne  l'ait  juger 
combien  l'étal  monastique  était  florissant  en  France  dans 
le  vil''  siècle. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  les  monastères  deman- 
daient l'existence  canonique  au  Saint-Siège. 

On  en  trouve  surtout  la  preuve  au  vne  siècle,  époque  où 
les  moines  et  les  religieuses  fondèrent  un  grand  nombre 
de  monastères. 

A  la  demande  de  Glovis,  le  pape  Jean  IV  accorda  de 
précieux  privilèges  aux  religieuses  de  Sainte-Colombe  (5). 

Tous  ces  religieux  suivaient  la  règle  de  saint  Benoit. 


(1)  A  la  porte  d'Avignon  (Lelièyre,  ch.  XXII). 

(2)  Ici.  ici.  Id.  id. 

(o)  Au  ive  siècle  Je  mont  Quiriacum  à  Vienne,  «  échange  son  nom 
contre  celui  de  Ste-Blandine,  viennoise  martyrisée  l'année  177,  sous  le 
vocable  de  laquelle  on  avait  élevé  un  couvent  ou  monastère  de  filles 
sur  ce  même  mont,  mais  intra-muros  ;  car  par  un  sentiment  de  conve- 
nances, dont  on  ne  s'écarta  que  fort  longtemps  après,  les  monastères  de 
tilles  étaient  toujours  placés  dans  l'intérieur  des  villes.  »  (Mermet.  Hist. 
de  la  cille  de  Vienne,  p.  102  et  suiv.)  —  En  ô4o,  le  seul  monastère  de 
femmes  existant  à  Vienne  était  celui  de  Ste-Dlandine,  et  Eubone  en  était 
alors  l'abesse.  .  ;  on  n'admettait  que  des  veuves  à  Ste  Blandine  et  le 
nombre  s'en  élevait  à  vingt-cinq  (Id,  id.  —  M.  le  Chan.  Pua). 

(4)  Ce  monastère,  comme  celui  de  St-Pierre,  doit  sa  fondation  à  saint 
Léonien.  Charvet  assigne  à  cette  fondation  la  date  de  475  (Cl.  Charvet. 
S.-André-le-ffaut,  p.  37,  des  Mémoires). 

{'))  Analecta  Jûris  Pontificii,  3i*  livraison,  col.  17S7  et  17Ss.  —  Ma- 
billux,  tom.  I,  p.  545. 
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mais  la  discipline  n'y  était  pas  si  exacte  qu'en  Orient:  on 
y  travaillait  moins  el  le  jeûne  était  aussi  moins  rigou- 
reux (1).  Il  y  eut  presque  autant  de  règles  que  de  monastè- 
res, assure  Jean  de  Pontas  (2),  jusqu'au  jour  où  Louis  le 
Débonnaire  lit  ordonner  par  un  Concile  tenu  à  Aix-la- 
(  ihapelle,  qu'aucune  antre  règle  ne  serait  admise  dans  toute 
retendue  de  son  Kmpire.  que  celle  de  saint  Benoît,  qui 
avait  été  reçue  d'abord  presque  généralement,  et  qui  par  là 
demeura  longtemps  la  seule. 

♦ 

La  pieuse  mère  du  jeune  Clair  visitait  fréquemment  ces 
saints  asiles  de  la  Religion,  toujours  désireuse  de  progres- 
ser en  vertus  et  de  se  rendre  plus  agréable  à  Dieu  (3).  dé- 
pendant Clair  sortait  de  l'enfance  (4).  «  Aussi  étant  la  plus 
Intéressée  à  la  gloire  de  son  lils,  la  mère  jugea  avec  bien 
de  la  prudence,  qu'il  fallait  ménager  la  grâce,  et  le  mettre 
dans  un  lien  bien  propre  à  cultiver  la  vertu  (5).  »  (Test 
pourquoi,  afin  de  favoriser  aussi  le  dessein  manifesté  par 
celui-ci,  de  se  consacrer  au  Seigneur,  la  mère  du  jeune 
Clair  n'hésita  pas  de  conlier  son  lils  aux  moines  de  Saint- 
Ferréol  (6). 

ii)  Le  Diction,  des  Cas  fie  Conscience,  par  MM.  de  Lamet  et  Froma- 
geau,  tom.  il.  col.  098a  706.  passitn  («)• 
(2)  Dtctionn.  des  Cas  de  Conscience,  tom.  n,  col.  1847  à  1850,  passitn. 

r.\)  Annal   Hagiol.  de  la  France...  ('.  BARTHÉLÉMY,  tom.  Vlli,  ch.  III. 

(4)  Droukt  dx  Maupertuy. 

DbBlexur.  Vies  des  Saints,  tom.  i. 

cii  Collombrt.  // ist.  de  la  sic  Église  de  Vienne,  tom.  [,  p.  2^  et 
sniv.  —  CH.  PRâ  :  «  Saint  ETerréol  avait  alors  son  église  à  Saint-Komain- 
en-Gal,  au-delà  <iu  Rhône.  •  — Oodbscaro.  Viedes  saints,  tom.  I.  — 
c.  ÛRA8IU8.  «  Cam  au  te  m  Clàri  genitrix,  eum  in  uno  corum,  quod  erat 

un  a  s.  Benediclus.  qui  bspcuIo quinto  et  sexto  florult.  dlcltur  monacho- 
ruui  parens  in  Occidente;  nuia  omnes  feré  posl  Ipsum  regularo  ejua 
amplexi  sunt.  •  {Instit.  Calfwlic.,  tom.  Y.  Pars  Jll.  sect.  I.  cap.  vil. 
5  l\  |".  ISO,  «-t.-. 
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Le  monastère  de  Saint-Ferréol  étail  l'un  de  ceux  que 
l'on  Liommail  de  Grigni,  ou  des  Germaniens  1 1 1,  au  delà 
du  Rhône  (2).  C'était  là  que  reposait  le  corps  du  martyr 
sain(  Ferréol  (3).  Le  choix  de  ce  monastère,  au  dire  du 
Père  Cahier  (4),  provenait  de  ce  que  Clair  attribuait  sa 
délivrance  des  eaux  soulevées  du  Rhône  à  L'intercession 
de  L'illustre  martyr,  cl  c'est  pourquoi  il  s'y  relira  pour  y 
revêtir  la  livrée  des  lils  de  saint  Benoît.  Les  fréquentes 
visites  que  saint  Clair  avait  faites  avec  sa  mère,  auprès 
des  reliques  de  saint  Ferréol,  déterminèrent,  selon  d'au- 
tres (5),  les  préférences  du  pieux  lévite.  On  recevait  dans 

S.  martyris  Ferreoli  dicatum,  monasiieis  disciplinis  colocâsset...  »  Tom.  t, 
p.  43.  etc.  —  «  Claro  autem  puero  Cœnobio  sanctorum  monachorum  apud 
memoriam  B.  Ferreoli  martyris  tradito...  »(Acta  SS.  Ord.  S.  Benétàicli) 
—  «  Clarus  itaque  puer  sancte  in  monasterio  nutritus.  »  (Id.  id.).  —  De 
Feller,  tom.  V.  —  Rochas.  Biographie  du  Dauphiné. 

(1)  Grinianencium  ou  Gimanencium,  —  Grigni,  (Oh.  Barthélémy, 
tom.  VIII,  noie).  —  Voir  ci-dessus,  page  22,  note  2. 

\2)  Charvet.  Hisl.  de  la  ste  Église  de  Vienne,  p.  135,  et  suiv. 

(3)  Sa  fête  est  marquée  au  18  septembre  en  plusieurs  diocèses,  notam- 
mentà  Grenoble,  Marseille  et  Fréjus.  —  «  Au  vnr  siècle,  l'église  fut  détruite 
par  les  Sarrazins  ..  Wilcarius  qui  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne, 
après  Austrebert,  recueillit  le  corps  de  saint  Ferréol  et  la  tète  de  saint 
Julien  dans  les  décombres  de  l'église  incendiée,  et  les  déposa  en  grande 
pompe  dans  une  nouvelle  église  qu'il  avait  fait  élever  en  leur  honneur.  » 
(Vie  des  Saints,  n°  863).  C'est  la  traduction  d'Anox.  Nous  le  citons  : 

«  Wilicarius  Austreberto  venerabili  épiscopo  Viennai  suecedit,  qui  ob 
cladem  sarracenorum,  cum  esset  domus  prœclarissima  martyrum  citra 
Rhodanum  ab  eis  jam  incensa,  ossa  beati  Ferreoli  cum  capite  Juliani 
martyris  intra  urbem  transtulit,  eisque  accelerato  opère  non  magno  pre- 
tio  ecclesiam  construxit;  ubi  et eorumdem  martyrum  reliquias  reverenter 
composuit.  »  (Ado.  Chronicon,  JE  Las  sexla,  718-727,  col.  122). 

(4)  Caractéristique  des  Saints  dans  l'art  populaire;  il  cite  Vaillant  : 
F  asti  sac  ri  : 

Naufragus  in  mediis  quod  do  nu  ni  acceperat  undis, 

Eabuit  in  rapidis  scrioere  Çlarus  uquis  ; 

Mox  se  Ferreoli.  g  rat  us.  devovit  ad  aras. 

sic  dédit  hic  vitam,  reddidit  ille  data  m.  (tom.  I,  p.  326.) 

i5)  Diclionn.  Hagiog.,  par  l'abbé  PéTIN.,  t.  I,  col.  611...  «  Sa  mère  le 
conduisait  souvent  à  L'église  et  dans  les  maisons  religieuses,  ce  qui  déter- 
mina la  vocation  du  jeune  Clair  qui  entra  dans  le  monastère  de  S.^FerréoL  •> 
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ce  monastère  des  gens  de  toute  condition  el  de  tout  âge, 
même  de  jeunes  entants  que  leurs  parents  offraient  .pour 
les  faire  élever  dans  la  piété  (  1  >. 

Clair  donna  des  marques  d'une  si  grande  prudence  et 
d'une  telle  vertu,  que,  dans  sa  nouvelle  vie.  il  habitait 
dans  les  cieux  plutôt  que  dans  sa  cellule.  Ayant  écarté  de 
lui  tout  le  monde,  il  s'étail  entièrement  renfermé  avec 
Dieu.  Le  séjour  de  La  cellule  el  le  séjour  du  ciel  sont 
certes  rapprochés.  Car.  comme  l'écrit  saint  Bernard. 
h  la  cellule  n'est-ce  point  ce  sol  sacré  et  cet  endroit  véné- 
"  rable,  où  Dieu  et  son  serviteur  causent  ensemble,  com- 
f1 me  l'ami  avec  son  ami  ?  L'âme  fidèle  s'y  unit  souvent  au 
«  verbe  de  Dieu,  les  choses  Célestes  s'y  rapprochent  des 
«  terrestres  et  les  divi nés  des  humaines (2).  »  Déjà  l'Esprit- 
s.-iini  avait  dit  que  c'est  dans  la  solitude  que  le  Seigneur 
parle  aux  âmes  et  que  les  âmes  lui  parlent  facilement. 

Saint  François  de  Sales  vit.  à  Pierre-Châtel,  près  de 
Belley,  dans  la  cellule  de  Dom  Alphonse  (le  Richelieu, 

ces  deux  beaux  vers  d'un  poète  ancien  qu'un  religieux 
a  voit  escrit  en  lettres  majuscules  autour  de  son  estude  » 
et  qui  s'appliquent  si  bien  à  la  solitude  que  Dieu  remplit  : 

l'n  mihi  eu  ra  ru  m  n'unies,  tu  nocte  vel  atra 
Lumen,  et  in  solis  tu  mihi  turba  locis. 

(Tibulle,  IV.  Elog.  XIII.) 

«  Cellule,  doux  repos  au  milieu  des  chagrins  du  monde, 
dans  la  nuit  la  plus  sombre  tu  m'enveloppes  de  lumière 
et  ta  solitude  me  tient  lieu  de  compagnie  (3).  » 

(t)  i>i  Lamet  <;t  Pbomagkau,  tom.  il,  col.  888  à  passitn. 

(2)  S.  BEBNABD  Lettres. 

(8j  Esprit  de  S.  François  de  Sales,  tom.  I,  p.  988.  —  Scipion,  rite 
l>;ir  S  AmBBOISE  (EpiSt.  XUXi.  rivait  déjà  «lit  :  «  Niinquam  minus  soins 

Bom  quam  cum  solua  esse  videor.  »  (Lu  Grande  Chartreuse,  pur  Un 
Chartreu*,  p.  890,  note). 
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«  La  cellule  es!  l'école  de  La  science  céleste;  là.  Dieu 
est  toul  ce  que  l'on  apprend,  le  moyen  par  lequel  on 
apprend,  le  résumé  que  Ton  étudie  pour  arriver  au  som- 
met de  la  connaissance  de  la  suprême  vérité  (1).  » 

«  Pins  on  se  détache  de  tout,  dit  enfin  Denys  le  Char- 
treux (2),  pinson  s'attache  fortement  à  Dieu,  el  c'esl  La 
solitude  qui  aide  le  mieux  à  réaliser  cet  idéal.  »  —  «  si 
l'âme  est  renfermée  dans  la  solitude,  alors,  dit  Bossuet, 
resserrée  de  tous  côtés,  elle  se  tournera  vers  Dieu  (3).  » 

♦ 

La  mère  de  Clair  voyant  l'innocence  de  son  lils  en 
sûreté  (4).  se  consacra  elle-même  au  service  de  Dieu  (5)3 
dans  le  monastère  des  veuves  de  Sainte-Blandine  (G), 
pour  y  finir  ses  jours  (7). 

En  signe  de  leur  consécration  les  veuves  Religieuses 
portaient  sur  la  tête  une  espèce  de  manteau,  ou  long  voile, 
soit  noir,  soit  violet,  tel  que  l'avaient  les  Vierges  du  temps 
de  saint  Jean-Ghrysostôme  (8).  Claude  Gharvet  nous  a 
dépeint  le  costume  des  Dames  de  Saint-André,  qui  pouvait 


(1)  R.  P.  D.  Basile,  VIIIe  Prieur  de  Chartreuse.  De  lande  vitœ  soli- 
tariœ  (La  Grande  Chartreuse,  p.  3GGI. 
(?)  De  vila  et  fine  solitarii.  C.  VIII. 
(3)  La  Grande  Chartreuse,  p.  368. 
(4i  Drouet  de  Maupertuy. 
(5)  De  Blemur.  Vies  des  Saints. 

(6j  Charvet.  Hist.  de  la  S.  Église  de  Vienne,  p.  155.  —  Godescard. 
Vie  des  Saints,  tom.  I.  —  Grasius.  «  Illa  sese  apud  S.  Blandinam 
sanctimonialium  viduarum  consortio  aggregavit.  »  —  C.  BARTHÉLÉMY. 
\nnal.  Hag.,  tom.  VIII,  ch.  III.  —  Diction.  Eayiog.,  par  I'ab.  PéTIN. 
—  de  Feller.  Diction.  Hist.,  tom.  V.  —  Hochas.  Biographie  du 
Dan  pi  line. 

(7)  Collombet.  Hist.  de  la  S.  Église  de  Vienne,  tom.  J,  p.  221  et  suiv. 

(8)  Hist.  Gén.  de  Vhglise,  par  Bérault-Bercastel,  continuateur 
d'HENRiON,  tom.  III,  p.  226. 
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bien  ressembler  à  celui  des  veuves  du  couvent  de  Sainte- 
Blandinc.  «  Leur  habillement,  dit-il.  était  noir,  composé 
d'une  tunique,  d  une  robe  longue  détroussée,  et  en  hiver, 
d'un  manteau  doublé  de  fourrure  blanche  et  mouchetée; 
les  manches  de  la  tunique  étaient  longues  et  assez  larges. 
J'ai  vu.  ajoute-t-il.  le  sceau  d'une  ahhesse  qui  portail  des 
manches  rattachées  sur  le  }di  du  coude  et  pendantes  par 
dessous  1 1  ).  » 

«  Ce  que  nous  appelons  le  mont  de  Sainte-Blandine,  dit 
M.  Le  chanoine  Pra,  s'appelait,  sous  les  Romains,  le  mont 
Quirinal.  Comme  c'est  un  des  points  les  plus  élevés  des 
collines  qui  dominenl  La  ville,  les  Romains  y  avaient  bâti 
une  citadelle.  Au  v"  siècle  Le  mont  Quirinal  devint 
une  citadelle  de  la  piété:  la  croix  remplaça  les  aigles  ro- 
maines depuis  longtemps  renversées;  de  saintes  veuves 
veillaient  dans  l'oraison,  là  où  le  légionnaire  taisait  autre- 
lois  sentinelle,  et  aux  clameurs  de  La  soldatesque  suc- 
céda le  doux  murmure  de  la  prière  et  le  chaut  harmonieux 
des  louanges  de  Dieu. 

«  C'est  dans  cette  forteresse  d'un  nouveau  genre  que  La 
mère  de  saint  Clair  vint  chercher  un  asile:  de  bonne  heure, 
avons-mms  dit  plus  haut,  son  cœur  avait  été  blessé  dans 
ses  plus  chères  affection  s,  et  il  lui  sembla  qu'en  se  vouant 
d'une  manière  absolue  au  service  de  Dieu,  (die  y  trouverait 
à  la  foisel  la  meilleure  consolation  de  ses  souvenirs  doulou- 
reux, et  son  abri  le  plus  sûr  contre  de  nouvelles  décep- 
tions. » 

La  mère  de  saint  Clair  quitta  donc  ce  monde  plein  de 
malice  et  que  dévorent  les  flammes  de  la  cupidité'  et  des 
passions,  pour  elle,  elle  n'a  jamais  recherché  que  ce  qui 
brille  dans  une  conscience  droite,  et  non  ce  qui  éclate  au 

ih  Mémoires  pour  tervir  à  l'histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
AndréJë'Hauti  i>.  1847. 


LA  VIE  DE  SAINT  CLAIR.  29 

dehors.  Elle  croil  que  toui  ce  qui  s'aperçoil  esl  perdu,  el 
elle  ne  regarde  pas  comme  digne  de  louanges  ce  que  les 
hommes  accueillenl  avec  force  félicitations. 

...  Cette  veuve,  selon  le  cœur  de  Dieu,  pourra  doue 
sans  crainte  goûter,  a  la  fin  de  ses  jours,  le  repos  néces- 
saire à  son  corps  usé  par  L'âge  el  les  épreuves.  Elle  dor- 
mait, niais  dans  le  Seigneur...  Elle  attendra  ainsi  le  der- 
nier malin,  jusqu'à  ce  que  pour  elle  soient  prononcées 
ces  paroles  :  «  Le  malin  je  me  présenterai  à  vous  el  je 
vous  verrai.  »  (  Ps.  V,  3.) 


CHAPITRE  1H 


Clair  est  nomme  Supérieur  du  couvent  de  Sainte-Blandine . 
//  est  élu  Abbé  du  monastère  de  Saint-Marcel.  — 
Mort  de  la  mère  de  Clair. 


-cCb  cd_ 

^Syr^?  a  mère  se  Irouva  bientôt  sous  la  conduite  de 
jlà'i  son  ïils.  Car  le  mérite  de  Clair  se  faisant  connaî- 
tre  de  jour  en  jour  (1),  par  ses  progrès  rapides 
dans  la  science  (2)  des  choses  célestes,  on  le  lira  peu 
après  du  monastère  de  Saint-Ferréol.  pour  lui  donner  à 
gouverner  les  veuves  de  Sainte-Blandine  (3).  Dans  la  direc- 
tion de  ces  religieuses  (4)  saint  Clair  devint  le  modèle 
d'un  supérieur  accompli  (5).  «  Il  les  gouverna  assez  long- 
temps en  toute  intégrité,  et  les  avança  grandement  à 
l'esprit  de  religion  et  du  zèle,  à  l'endroit  des  pauvres,  qui 
sont  les  vrais  membres  de  Jésus-Christ  (6).  » 

(li  Charvet.  Hist.  de  la  sic  L'r/lise  de  Vienne,  p.  135,  etc.  —  Collom- 
bet.  Hist.  de  la  Sic  Kf/lise  de  Vienne,  tom.  I,  p.  251. 

(2)  Annales  Hagiolog.  de  la  France...  c.  Barthélémy,  tom.  VTiï, 

ch.  III. 

(3)  Charvet.  —  Collomb et. 

(4)  «  Le  nom  de  religieux,  qui  était  commun  autrefois  à  tous  les  chré- 
tiens, ne  se  donne  présentement,  qu'à  ceux  qui  se  retirent  du  monde  pour 
entrer  dans  des  monastères  ou  des  communautés,  où  ils  font  profession  de 
vivre  dans  un  état  purement  consacré  à  Dieu  et  dans  J 'exercice  des 
conseils  évangéliques  par  les  trois  vieux  solennels  de  Pauvreté,  Chasteté, 
obéissance.  »  (de  Lamet,  tom.  II). 

(5)  Collomtîet.  —  Godescard,  tom  I,  janvier.  —  L'abbé  Pêtïx, 
Dicl.  Hagiog.  —  De  Feller,  tom.  v.  —  Drouet  de  Mauperthuy. 

(6j  Les  nouvelles  fleurs  des  Vies  des  Sain/s.  par  Un  Solitaire, 
tom.  I,  p.  ci. 
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Ayant  donné  de  puissants  témoignages  de  sa  sainteté 
par  la  pratique  des  pins  pures  maximes  de  la  vie  spiri- 
tuelle, saint  Clair,  nous  apprennent  divers  écrivains  (1), 
tut  élevé  an  sacerdoce,  an  moment  où  il  prit  la  direction 
de  la  maison  des  veuves  de  Sainte-Blandine.  Mais  laissons 
la  parole  au  vénéré  archiprêtre  de  Vienne  (2)  :  «  Environ 
"  quinze  ans  après  sa  rentrée  an  couvent,  dit-il.  une  grande 
«  joie  était  accordée  à  La  mère  de  Clair:  son  lils  était 
«  prêtre,  et  telle  était  la  confiance  qu'il  inspirait,  par  la 
«  gravité  de  ses  mœurs  et  la  solidité  de  ses  vertus,  que 
«  l'évèqne  de  Vienne  (3)  n'hésita  pas  à  le  charger  de  la 
«  direction  des  religieuses  de  Sainte-Blandine. 

«  Alors  sa  mère,  qui  l'avait  formé  à  la  sagesse  par  ses 
«  exemples,  reçut  de  lui.  à  son  tour,  l'édification  de  la 
«  sainteté'  et  les  conseils  qui  guidèrent  ses  pas  dans  une 
«  perfection  toujours  plus  avancée  (4).  » 


Clair  a  acquit  un  tel  renom  de  sainteté  (ô)  que.  du  cou- 
vent de  Sainte-Blandine.  l'évèque  ne  tarda  pas  à  le  faire 
passer  au  monastère  de  Saint-Marcel,  dont  on  le  lit  Abbé  <fn. 


(1)  Charvet.  —  Dr  Feller.  —  Drouet  de  Maupertcy.  —  Ad. 
Roch  \< 

(2)  m.  lo  Chanoine  Pu  \. 

18)  Çadold.  (Travail  d<>  M.  l'abbé  H'",  curé  du  Diocèse  de  Grenoble. ) 

|4)  6RÀ9IU8.  i  Glaru9  intérim,  reluis  cœlestibus  omnimodis  deditus,  in 
tantum  profecit,  ut  sibi  monasterii  vidÛnrum  re&imen,  primum  concre- 
deretur.  i  —  Annal.  Benedict.,  tib.  XI,  §  Wlll  ;  —  Acta  88.  Ord.  s. 
Bénédictin  ad  i.  .lan.  :  «  nie  vero  brevi  tantum  profecit,  ut  dignus 
habitua  >it.  cui  et  sacerdotium  conferretur,  et  sancUe  Blandinœ  monaste- 
rium  viduarum  crederetur.  » 

i"»t  OOLLOMB&T;  tom.  I.  p.  221  <'t  suiv.  —  hictinn.  HagiOff.,  U>m.  I. 
col.  OU. 

|6J  CHARVET.  Hiêt.  de  In  Saints  k'f/lisc  de  Vienne,  j».  185,  et  suiv.  — 
Di  Feller,  tom.  V.—  Drouet  dbMauperthuy.  —  Ad.  Rochas,  etc.  etc. 
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Rohrbacheïi  1 1  nous  apprend  que  c'esl  «  Gadéold,  évêque  »!•' 
Vienne,  qui  lui  donna  le  gouvèrnement  du  monastère  de 
Saint-Marcel,  m  Le  sèntiment  de  Rohrbacher  esl  partagé  par 
ceux  qui  fixent  la  mort  de  saint  Clair,  vers  660,  et  éten- 
dent répiscopat  de  saint  Cadéolde  de  l'an  640  à  l'an  660, 
(  '.'est  saint  Clarens  qui,  d'après  Messire  Jean  Lelièvre(2) 
el  la  Revue  du  I)<t"]>/ti//<''  (3),  aurait  confié  à  saint  Clair 
la  direction  des  moines  de  Saint-Marcel.  Saint  Clarens. 
d'après  Ado n,  occupait  le  siège  de  Menue,  en  641.  «  Cla- 
rentius,  dit-il,  vir  satis  eruditus  Vienneiïsis  episcopus 
Cl  a  mit  .  » 

Enfin  M.  Ch.  Barthélémy  écrit:  «  Clair,  ('du  ensuite  abbé 
de  Saint-Marcel,  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  i'évê- 
que  Clams,  successeur  de  saint  Cadéolde  (4).  » 

Il  est  à  présumer  que  fauteur  de  cette  opinion  aura 
confondu  Clams  avec  Clarens  ;  dans  ce  cas  encore  il  est 
inexact  de  dire  que  Clarens  fut  le  successeur  de  saint 
Cadéolde;  le  successeur  de  Cadéolde  étant  Dodolène,  selon 
l'opinion  commune  (5). 

Le  titre  RAbbé,  donné  aux  supérieurs  des  communautés 
monastiques,  remonte  à  rétablissement  même  de  la  vie 
cénobitique  (6).  Ce  titre  d'Abbé  équivaut  à  celui  de  Père  ou 


(1)  Tom.  V,  p.  68S-GS0.  —  X.  CHOMER,  liv.  V.  —  hid.  Hagiog.,  tom.  I, 
col.  489. 
(•2)  Chap.  XXII,  p  163. 

(3)  3me  année  i879,  Les  Aychetéq^ites  de  Vienne. 

(4)  Annal.  Hagiol  .  tom  XXIII,  Vie  de  saint  '  Cair,  ch.  III.  —  Dans 
Les  nouvelles  fleurs  des  Vies  des  Saints,  par  Tx  Solitaire,  on  lit 
aussi  :  «  L'évêque  Clams,  successeur  de  saint  Cadéolde,  lit  Clair  abbé  du 
monastère  de  Saint-Marcel.  »  I*.  01. 

1  (5)  Voir  plus  loin,  au  chapitre  VII  la  liste  des  évéïjues  de  Vienne,  et, 
au  2«  appendice,  la  notice  sur  Clarus,  évéfjue  de  Grenoble. 

(G)  Cf.  Mabillox.  Prcéf.  in  III  sbécul.  Bened.,  n°  3,  et  Bourassê, 
Dict.  d.' Archéologie  sacrée,  tom.  I,  col.  63. 
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Chef  de  famille  ([).  Vax  Occident,  depuis  le  x*1  siècle,  cotte 
appellation  est  réservée  dans  certains  ordres  religieux  aux 
supérieurs  des  principaux  monastères,  de  ceux  qui  jouis- 
sant d'une  autonomie  el  d'une  Indépendance  plus  ou 
moins  illimitées  (2). 

Serait-il  permis  d'ignorer,  encore  moins  de  nier,  le  rôle 
important  qu'onl  joué  les  monastères  dans  la  civilisation 
chrétierihe?  «  Los  moines,  dit  M.  de  Montalemhert,  étaient 
non-seulement  les  architectes,  mais  encore  les  maçons  de 
leurs  édifices.  A.près  avoir  dressé  leurs  plans,  dont  la 
noble  et  savante  ordonnance  excite  encore  notre  admira- 
lion,  ils  les  exécutaient  de  leurs  propres  mains,  et  en  généra] 
s.-ins  le  secours  d'ouvriers  étrangers.  Ils  travaillaient  en 
«•hantant  des  psaumes,  cl  ne  quittaient  leurs  outils  que 
pour  aller  à  l'autel  ou  an  chœur.  Ils  entreprenaient  les 
tâches  les  pins  dures  et  les  plus  prolongées,  el  s'exposaient 

à  tontes  les  fatigues  et  à  tous  les  dangers  du  métier  de 
maçon.  Les  supérieurs  aussi  ne  se  bornaient  pas  à  tracer 
les  plans  et  à  surveiller  les  travaux;  ils  donnaient  person- 
nellement l'exemple  du  courage  et  de  l'humilité  et  ne  recu- 
laient devant  aucune  corvée.  Tandis  que  de  simples 
moines  étaient  souvent  les  architectes  en  chef  des  cons- 
tructions, les  Abbés  se  réduisaient  volontiers  au  rôle 
d'ouvriers  (3)*  » 

Le  respect  et  la  vénération  qu'inspirait  leur  sainteté  les 
rendirent  les  protecteurs  ordinaires  des  petits,  des  pau- 
vres, du  peuple  contre  la  féodalité  et  les  barbares  (4).  En 
etl'et .  on  les  voit  «  s'assouplir  aux  phases  politiques  de  l'Eu- 


iii  ICgb  Guémn.  Dicl.  des  Diction. 
(2)  IfOB  Guébin.  Loc.  cit. 

(8)  Introduction  à  in  Vie  de  saint  Bernard,  cilée  par  Boubassê, 
dans  h»  Diction.  d'Avchéol.  sacrée,  tom.  I.  col.  89  et  80, 

i  li  MOB  GtfÊBlX.  LOC,  '  if. 
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rope  el  du  inonde  dont  ils  suivenl  tous  les  mouvements. 
Ils  répondent  partout  el  longtemps  aux  besoins  des  choses 
el  des  esprits.  Ils  remplissent  durant  de  longs  siècles  une 
mission  <le  science,  de  liberté,  d'opposition  el  de  popula- 
rité (  l  ).  » 

Élevé  à  cette  dignité,  Clair  vérifia  de  pins  en  pins  la 
signification  de  son  nom.  Clarm,  en  latin,  devrait  se  tra- 
duire non  point  parle  mot  Clair,  comme  nous  le  faisons, 
nuis  par  le  mot  «  l'illustre,  le  célèbre  »  ri).  Et,  en  effet,  le 
nouvel  Abbé  était  dès  lors  illustre  par  ses  vertus:  illustre 
par  son  zèle,  par  toutes  les  observances  de  la  vie  religieuse  : 
illustre  dans  sa  sollicitude  de  supérieur  et  de  père  de  son 
monastère  :  illustre  surtout  par  les  miracles  qui!  opérait (3). 
Sa  bonté,  unie  à  la  fermeté  dans  ses  fonctions,  lui  attirail 
l'estime  de  tous  (4). 

Il  pouvait  donc  parler  ainsi  à  ses  moines  : 
«  Mes  frères,  la  règle  et  les  constitutions  du  monas- 
«  tère  doivent  être  gardées  avec  la  plus  grande  ponctualité. 
«  Préférez  la  dernière  place,  et  ne  cherchez  pas  à  vous 
«  élever  au-dessus  de  vos  frères.  Gardez-vous  de  vous 
«  immiscer  dans  des  emplois  propres  à  ceux  qui  ont 
«  charge  d'âmes,  et  ne  vous  créez  pas  sans  motif  de  noù- 
«  velles  obligations,  si  l'obéissance  ne  vous  le  commande. 
«  Un  bon  religieux  sait  faire  le  sacrifice  de  sa  volonté,  et 
«  accepte,  sans  se  plaindre,  les  épreuves  de  cette  vie;  il 


il»  Bourassé.  Diction.  d'Archeol.  sacrée,  tom.  r,  col.  C2. 

(2)  Ch.  Barthélémy,  tom.  VIIT,  ch.  III. 

(3)  M.  le  Ch.  Pr.v.  —  Ch.  Barthélémy,  hic.  —  «  Temporis  deincle  pro- 
gressa munus  Abbatis  in  monasterio  Sancti  Marcelli  ab  urbis  prsesule, 
infungeretur.  Praestitit  sese  vir  sanctus,  in  hisce  functionibus,  uti  nominc. 
sic  et  virtutibus,  Clarum,  omnique  jugiter  tempore,  munia  sibi  impbsita, 
Dei  opitulante  gratia,  egregie  administrabat.  »  (Gbasius).  —  Annal. 
Benecl.  Lib.  XT,  §  XXIIT,  p.  355.  —  Act.  SS.  Ord.  S.  Benedicti,  1  Jan.  4°. 

(4)  M.  l'abbé  R*",  curé  du  diocèse  de  Grenoble. 
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«  sera  plein  d'égard  pour  ses  frères.  Que  chacun  ait  grand 

«  soin  do  n'avoir  aucun  rapport  avec  les  gens  étrangers  au 

«  monastère,  à  moins  d'une  extrême  nécessité.  Tons  frè- 

«  res  d'un  même  Père  il  importe  à  votre  avancement 

«  spirituel  que  vous  n'aviez  aucune  préférence  personnelle. 

«  Parlez  peu.  Ayez  toujours  une  occupation  soit  spiri- 

«  tuelle.  soit  matérielle,  qui  vous  permette  de  fuir  l'oisi- 

r<  veté,  et  d'échapper  ainsi  aux  tentations  du  démon.  Que 

«  le  Supérieur  de  vos  âmes  ail  la  joie  de  vous  voir  sou- 

«  mis  même  en  ce  qui  pourrait  paraître  parfois  de  peu 

«  d'importance.  Vous  ne  serez  jamais  exigeants  pour  vos 

"  frères,  si  vous  vous  reconnaissez  volontiers  les  servi- 

«  leurs  les  uns  des  autres,  aimanl  à  VOUS  seconder  mu- 

«  tuellement...  (1  >.  » 

Empruntant  les  accents  d'un  Jean  Chrysostôme  (2)  il 
dira  encore  à  ses  religieux  : 

«  Vous  m'êtes  plus  chers  que  La  lumière  elle-même  :  et  je 
«  souhaiterais  cent  l'ois  d'en  être  privé,  pourvu  que  je  puisse 
«  à  ce  prix  convertir  vos  âmes.  Tout  votre  salut  m'est  plus 
«  doux  que  les  rayons  du  soleil.  Eh  !  de  quels  charmes  sont- 
«  ils  pour  moi,  si  la  douleur  de  voire  perte  répand  sur  nies 
«  yeux  d'épaisses  ténèbres  ?  La  lumière  extérieure  est 
<(  bonne  quand  elle  s'harmonise  avec  la  joie  du  cœur;  et 
«  elle  fatigue  l'œil,  lorsque  L'âme  est  plongée  dans  un  noir 
«  chagriné  Je  vous  parle  ici  en  toute  sincérité.  Mon  ardent 
u  désir  est  que  vous  puissiez  toujours  me  comprendre  ! 
«  Au  reste  s'il  arrive  qu'un  seul  d'entre  vous  tombe  dans 
«  une  faute  grave,  réveillez  mon  zèle.  Que  je  périsse,  si  je 
«  deviens  semblable  au  paralytique  ou  à  l'insensé,  et  si  je 
«  suis  réduit  à  dire  avec  le  Prophète:  La  lumière  de  mes 

ih  D'après  les  InstUuUones  Calholicœ...,  auctore  Poucet,  tom.  v. 
p.  481. 

(9)  Sam.  m.  hi  ari.  Apott.  :>'. 
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«  yeux  s'éteint  et  elle  n'est  plus  en  moi  \  I  i.  Eh  !  quelle  es- 
<(  pérance  peul  me  sourire  quand  vous  ne  faites  aucun 
m  progrès  dans  la  vertu!  Mais  aussi  quelle  iHstessc  peul 
«  m'accabler,  quand  vous  vous  conduisez  dignement.  Oui 
«  je  ne  marche  plus,  je  vole,  lorsque  j'entends  dire  du 
«  bien  de  nous.  Comblez  donc  /mi  joie  ci»,  car  je  ne 
«  souhaite  et  ne  désire  que  votre  avancemenl  spirituel, 
«  e1  je  ne  veux  l'emporter  sur  vous  tous  qu'en  une  seule 
«  chose:  par  l'affection  que  je  vous  ai  vouée.  Oui  vous 
«  êtes  tout  pour  moi  :  père,  mère,  frères,  enfants.  » 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  le  récil  de  la  mort  de  la 
mère  de  Clair.  Il  est  certain,  d'après  le  témoignage  una- 
nime des  historiens,  qu'elle  précéda  son  fils  au  tombeau, 
et  que  ce  fut  après  l'élévation  de  Clair  au  sacerdoce.  Nous 
savons  aussi  que  malgré  sa  nouvelle  dignité,  l'Abbé  de 
Saint-Marcel  n'en  continua  pas  moins  de  veiller  sur  le 
monastère  des  Veuves,  qui  lui  avait  été  tout  d'abord  confié: 
car  il  avait  une  si  grande  largeur  de  cœur  que  rien  ne 
pouvait  lasser  son  zèle  et  sa  charité. 

Donc,  sans  nous  attarder  à  résoudre  le  problème  de  la 
date  précise,  où  cette  mère  vénérée  quitta  la  terre,  représen- 
tons-nous ce  qu'il  dut  y  avoir  de  touchant  dans  le  collo- 
que suprême  de  celte  femme  admirable  avec  son  Dieu. 

«  0  Seigneur,  gémit  la  pieuse  veuve,  vous  qui  êtes  la 
source  cl  le  lit  de  ces  eaux  immenses  de  la  vie  éternelle-, 
dont  h-  flux  et  le  rellux  sont  entre  vos  mains,  quand  sera-ce 
que  vous  me  recevrez  clans  votre  sein  ?  Vous  êtes  toute  Tes- 


(1)  Ps.  XXXVII.  lo. 

(2)  Philipp.  xxii. 
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pérance  el  toute  la  félicité  de  votre  servante,  vous  êtes  l'uni- 
que objel  de  ses  désirs,  de  ses  soupirs  et  de  son  amour  !... 
Quand  sera-ce  donc,  ô  source  de  vie,  que  mon  âme  pourra 
se  rafraîchir  dans  les  eaux  délicieuses  de  votre  sagesse  ?... 
Quand  sera-ce  que  vous  la  plongerez  tout  à  fait  dans 
cette  vaste  mer  des  plaisirs  de  votre  gloire?...  Ah  !  ne  lar- 
de/ plus.  Seigneur,  à  lui  accorder  La  vue  et  la  connais- 
sance de  vos  beautés  infinies,  afin  de  la  guérir  de  ses 
misères  et  de  ses  langueurs...  Mais  puis-je  espérer,  Sei- 
gneur, que  je  verrai  le  jour  si  heureux  qui  me  mettra 
dans  La  possession  de  vous-même?  Ce  jour  de  joie  el  de 
ravissement,  ce  jour  de  fête  el  de  triomphe  que  vous  avez 
t'ait  pour  La  félicité  de  vos  élus?  0  jour  éclatant  et  agréa- 
ble, qui  n'aurez  point  de  nuit,  et  qui  serez  éternel!  0  jour 
de  transports  et  d'extases,  dans  Lequel  vous  me  direz 
d'une  voix  pleine  d'amour  et  de  tendresse  :  Entrez  dans 
la  joie  de  voire  Seigneur  (1).  » 

Jésus  a  entendu  les  supplications  de  sa  fille:  «  Veni, 
electa  mea,  lui  dit-il.  veni,  coronàberis.  Venez  prendre 
possession  de  mon  royaume  qui  n'aura  jamais  de  fin. 
Venez  jouir  d'une  félicité  incorruptible,  dont  La  joie  n'es! 
traversée  d'aucun  déplaisir,  ni  La  sérénité  obscurcie  d'au- 
cun nuage  de  tristesse,  ni  les  biens  mêlés  d'aucun  mal. 
Venez  dans  mon  ciel,  on  régnera  une  persévérance  certaine, 
une  tranquillité  assurée,  un  plaisir  plein  de  charmes,  nue 
douceur  parfaite,  une  éternité  bienheureuse,  une  béatitude 
éternelle,  une  Unité  incompréhensible,  une  Trinité'  sans 
inégalité  e1  une  vision  claire  de  cette  Unité  et  de  celle 
Trinité,  qui  est  proprement  la  joie  du  Seigneur  el  la  féli- 
cité des  Saints  (2).  » 


ih  Hré  (téi  Solilooucs  d€  t&ittt  Augustin. 
12)  \i\cu\. 
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Les  Cieux  se  sonl  ouverts;  dans  les  airs  retentissent  les 
mélodies  célestes;  1rs  saintes  Veuves,  qui  goûtenl  déjà 
aux  joies  éternelles  se  sonl  approchées  de  la  mère  de 
Clair...  Elle  les  suit  dans  la  bienheureuse  Pairie.  La  terre 
en  pleurs  voyait  disparaître  un  modèle  de  vertus,  le  Ciel 
saluait  avec  un  saint  enthousiasme  cette  nouvelle  héritière 
des  Biens  Éternels. 

Saint  Clair,  dans  sa  douleur  filiale,  répandit  des  lar- 
mes avec  des  prières  auprès  des  Sacrés  Tabernacles:  «  () 
mon  divin  Consolateur,  dit-il  à  Jésus,  secourez  mon  âme 
dans  cette  ('preuve.  Ne  permette/  pas.  ô  Vérité  immuable, 
que  mon  cœur  se  laisse  emporter  à  une  vaine  douleur.  Je 
vous  supplie  de  me  faire  perdre  le  goût  de  toutes  les  cho- 
ses de  la  terre  et  de  me  les  rendre  amères  et  insupporta- 
bles, afin  ({ne  mon  âme,  étant  d'autant  plus  vive  qu'elle 
sera  moins  partagée,  goûte  avec  plus  d'avidité  et  d'appli- 
cation vos  délices,  et  puisse  trouver  en  vous  la  plénitude 
de  sa  consolation  et  de  son  unique  bonheur.  Augmentez 
en  moi,  ô  mon  Dieu,  votre  amour;  et  toutes  les  amertu- 
mes et  les  souffrances  de  cette  vie,  qui  est  un  véritable 
exil,  me  deviendront  douces  et  agréables  (1).  » 

Après  avoir  rendu  à  sa  mère  les  honneurs  de  la  sépul- 
ture chrétienne.  Clair  pria  ainsi  :  «  Terre,  accueillez  cette 
défunte  avec  amour  et  recevez-la  dans  votre  sein:  j'y 
enferme  les  membres  d'une  femme  qui  fut  ma  mère  el 
je  vous  confie  de  nobles  restes.  Dans  ces  membres  a 
habité  une  sagesse  pleine  d'amour,  dont  Jésus-Chrisl  est 
la  source.  O  terre,,  conservez  fidèlemenl  ce  corps  qui  nous 
est  confié;  car  l'Auteur  et  le  Créateur  de  toutes  choses 
iroubliera  pas  de  venir  vous  redemander  son  œuvre  H 
les  traits  formés  à  son  image.  Quand  viendront  les  temps 


il)  Imité  des  Soliloques  de  saint  Augustin. 
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marqués  où  Dieu  remplira  toutes  nos  espérance»,  nl< »rs. 
obéissant  à  la  l<»i  suprême,  vous  vous  entrouvrirez  pour 
rendre  ce  corps  tel  que  je  vous  le  confie.  Quand  bien 
même  l'action  destructive  des  temps  aurait  réduil  1rs  os 
en  cendres  cl  n'eu  aurait  t'ait  qu'uni»  poussière  stérile  pou- 
vant remplir  à  peine  le  creux  de  la  plus  petite  main, 
quand  bien  même  les  ûeuves  errants  el  Lesyentsqui  soui- 
llent dans  l'immensité  du  vide  auraient  emporté  ces 
restes  avec  La  poussière  qui  les  recouvre,  l'âme  «le  l'homme 
demeure  impérissable  (1).  » 


(1)  D'après  une  ancienne  préface  dea  Morts. 


CHAPITRE  IV 
Prodiges  opérés  par  Clair.  —  Ses  Victoires  sur  le  Démon. 


■  wt^P    histoire  nous  a  conserve  quelques-uns  des 


'  I  f  ^ 

\  LA     principaux  miracles  opérés  par  saint  Clair.  Tous 
les  historiens  affirment  communément  que  1  )ieu, 
pour  récompenser  les  vertus  de  son  serviteur,  lui  donna  le 
don  des  miracles  (1).  e1  que  sa  vie  n'est  qu'une  série  de 
merveilles  (2). 

L'Abbesse  de  l'hôpital  de  Sainte-Blandine  tomba  un 
jour  si  gravement  malade  de  la  lièvre  que  l'on  n'attendait 
[dus  que  l'heure  de  sa  mort.  Clair  en  ayant  été  averti,  vint 
la  voir.  et.  comme  autrefois  Notre-Seigneur  auprès  de  la 
belle-mère  de  saint  Pierre,  il  s'approcha  de  son  lit,  et  lui 
prit  la  main  :  puis  en  présence  de  toutes  les  religieuses,  il 
pria  un  instant  du  fond  de  son  cœur.  Aussitôt  la  malade 
se  leva  guérie,  et  se  rendit  à  l'église,  accompagnée  de  ses 
religieuses,  pour  rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions  de 
grâces  de  ce  miracle  (3). 


(li  «  Accessit  et  cœlitus  miraculorum  operatio.  »  (Grasius).  —  Tantis 
virtutibus  non  defuêre  miraculis.  »  (Annal.  Bened.,  lib.  XI,  c.  XXIII).  — 
Diction  Hagîol...,  par  l'abbé  Pétcn,  tom.  J,  col.  611.  —  Dict.  Irisf.,  de 
Feller,  tom.  v.  —  Drouet  de  Maupertuy.  —  Lelièvre.  Hisf.  de 
l'antiq.  et  sainct.  de  la  cité  de  Vienne,  c.  XXIII. 

(2)  Les  Nouvelles  fleurs  des  Vies  des  Saints,  par  Un  Solitaire, 
tom.  I,  2  janv.  —  «  Jésus-Christ  opéra  beaucoup  de  miracles  dans  l'Église 
de  Vienne  par  le  ministère  de  saint  Clair.  *  (M.  l'abbé  R**\  curé  du  diocèse 
de  Grenoble.) 

(3)  kcia  S.S'.  Ord.  s.  Bened.,  ad  Ijaa.,  5».  —  0.  Barthélémy.  Annal.  ' 
Eagiol.  fie  la  France.  —  De  Blémur.  Vies  des  saint*.  Etc. 
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Un  l  ivre  du  monastère  de  Saint-Marcel,  tourmenté  par  de 
cruelles  souffrances  d'entrailles,  fut  rendu  à  une  santé  par- 
faite, aussitôt  après  que  1»'  pieux  Abbé  L'eûl  oinl  avec  L'huile 
sainte  (1).  Ce  qui  a  l'ait  dire  à  un  ancien  auteur  que  saint 
Clair  «  était  le  médecin  des  corps  et  des  âmes  (2).  » 

Une  autre  fois,  comme  il  se  rendait  ù  un  village  voisin, 
accompagné  de  ses  moines,  un  homme  se  présenta  à  Clair 
le  corps  toul  couvert  d'ulcères,  eu  le  suppliant  d'avoir  pitié 
<!<•  sa  misère.  Alors  le  bienheureux,  pour  déguiser  le  mira- 
cle qu'il  devait  opérer  en  faveur  de  ce  malade,  fit  comme  le 
prophète  Elisée  envers  Naaman;  il  commanda  à  l'un  de  ses 
religieux  (3)  :  «  Allez,  dit-il,  mou  frère,  lave/  ce  pauvre  ma- 
lheureux dans  le  ruisseau  qui  est  là  tout  proche.  »  Celui- 
ci  obéit  sur  le  champ,  et,  chose  admirable  (4),  dès  qu'il 
eut  lavé  les  plaies  de  cet  infirme,  elles  se  fermèrent  aus- 
sitôt. L'heureux  miraculé  montrait  lui-même  joyeusemenl 
à  tous,  comment  sa  peau  avait  recouvré  nue  teinte  ver- 
meille et  naturelle.  Ce  miracle  fut  la  cause  de  sa  conver- 
sion :  il  quitta  le  monde,  et  vint  se  ranger  sous  la  conduite 
de  sainl  Clair,  qui  lui  confia  les  fonctions  de  portier  du 
monastère  (5),  où  plusieurs  l'ont  vu  dans  la  suite. 

L'homme  de  Dieu  vint  un  jour,  d'avanture,  visiter  une 
vigne  qui  appartenait  au  Monastère,  et  dont  la  grêle  avait 


(h  C.  Barthélémy.  —  «  olei  sancti  delibutione curavit.  »(Gra8IUs).— 
«  ok'o  sancto  perunctus.  »  (Ac(a  SS.  Ord.  S.  Bened.,  ad  1  jan.,  6*).  — 
«  (Jn  autre  religieux...  est  rendu  à  la  santé  par  une  onction  d'huile 
«  sainte.  »  ...  —  «  Par  l'onction  des  Saintes-Huiles.»  (M.  l'abbé  K"*,euré 
du  diocèse  de  Grenoble.) 

r<>!  De  BlÉMUB  —  «  Son  Abbé  lui  fait  des  onctions  avec  l'halle  sainte 
et  lui  rend  à  l'instant  ses  forces  épuisées.  »  (M.  le  ch.  Pra.) 

(8)  De  Blémur.  Vie$  des  Saints, 

i ii  Du  même. 

(5)  GRA8IU6.  Annal.  Benedict.,  lib.  XI,  c.  XXIII.  — 0.  Barthélémy. 
Annal.  Hagiol.  de  i<>  France.  —  De  Blêmur.  —  Drouet  de  Mauper- 
ji  v.  —  Acta  SS.  Ord.  S.  Bened.,  ad  I  Jan.,»/. 
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ravagé  tous  1rs  fruits.  Ayant  appelé  Le  vigneron,  il  Lui 
demanda  s'il  restail  encore  un  espoir  de  récolte  suffisante 
pour  1rs  besoins  du  Monastère.  Mais  comme  il  Lui  fui 
répondu  qu'à  peine  quelques  raisins  étaient  demeurés 
intacts,  il  se  prosterna  contre  terre,  el  y  passa  toute  la 
nuit  (  1 1  en  prières.  Le  lendemain,  ô  merveille,  on  vit.  avec 
un  grand  étonnement,  la  vigne  tellement  chargée  de 
raisins,  qu'à  peine  pouvait-elle  soutenir  L'abondance  de 
ses  fruits  (2);  et  il  ne  paraissait  plus  aucune  trace  de  la 
grêle  et  de  l'orage  qui  l'avaient  endommagée  (3). 

Ses  religieux  s'étant  embarqués  sur  le  Rhône  pour 
pêcher,  le  Saint  demeura  sur  le  bord  du  rivage  :  un  des 
frères,  ayant  jeté  les  filets  sans  précaution,  tomba  dans 
l'eau.  Le  fleuve  était  alors  très  grossi  et  coulait  à  pleins 
Lords.  Les  autres  frères  se  mirent  à  crier,  tremblants,  e1 
pleins  d'effroi  à  la  vue  du  danger  que  courait  un  des  leurs. 
Saint  Clair,  poussé  par  une  vive  foi.  fit  le  signe  de  la 
croix  sur  le  fleuve  (4),  et  aussitôt  l'eau  qui  entraînait  le 
malheureux  religieux,  le  rejeta  sain  et  sauf  sur  le  rivage 
où  ses  frères  le  recueillirent  (5).  Le  naufragé  traînait  après 
lui  le  filet  qu'il  n'avait  point  abandonné  (G).  Joyeux  de  ce 
miracle,  les  moines  s'en  retournèrent  au  monastère  chan- 
ter les  louanges  du  Seigneur,  et  le  remercier  d'avoir  arra- 
ché leur  frère  à  une  mort  certaine  (7).  Ce  même  jour. 


(M  «  Inibi  in  precibus  pernox  Clarus.  »  (Grasies.) 
{2)  De  Blémur. 

(3)  Acta  SS.  Ord.  S.  Benedict.,  ad  I  jan.,  7°.  —  Annal.  Bened.,  lib.  XI. 
c.  XXIIL  —  C.  Barthélémy.  —  De  Blémur.  —  Drouet  de  Mauper- 

TEY 

U)  «  Clarus  abbas  plena  tide,  contra  ttuminis  impetum,  salutifene  Cru- 
cis  signum  expressit.  »  (Grasies).  —  «  C'est  un  frère  que,  par  un  signe  de 
croix,  il  retira  des  flots  du  Khône  qui  le  submergaient.  »  (M.  le  CH.  PRA.) 

(5)  Grasies.  Loco.  cit. 

(6)  Drouet  de  Maepertey. 
•  7)  Tous  les  auteurs. 


M 
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Dieu,  pour  mettre  le  comble  à  leur  joie,  voulut  encore 
qu'ils  prissent  un  poisson  d'une  merveilleuse  grandeur, 
qui  suffit  à  la  subsistance  de  toul  le  monastère  1 1  ». 

Le  miracle,  pourrons-nous  dire  en  parlant  de  saint  (  îlair, 
le  miracle  quitta  le  monde  et  se  rangea  sous  la  discipline 
du  Père  Abbé  de  Saint-Marcel  :  et  le  démon  lui-même 
devra  reconnaître  la  puissance  de  ce  grand  serviteur  de 
1  >ieu. 

Le  saint  Abbé,  en  effet,  n'était  pas  moins  puissant  pour 
déjouer  les  attaques  de  Satan  que  pour  guérir  les  mala- 
dies corporelles  (2).  Tandis  que  la  Communauté  prenait 
son  repos  (3),  Clair  avait  coutume  de  se  lever  pendant  la 
nuit  pour  prier  ;  et,  afin  de  mieux  vaincre  l'influence  du 
sommeil,  il  se  promenait  dans  un  endroit  voisin  du  mo- 
nastère de  Sainte-Blandine.  Or  une  nuit,  le  Père  Abbé  vit 
se  dresser  devant  lui.  sous  une  l'orme  humaine,  un  fantôme 
d'une  taille  gigantesque,  et  ayant  des  yeux  semblables  ;i 
des  torches  embrasées  (4).  (Tétait  le  Tentateur  qui.  ne  pou- 
vant souffrir  la  vie  si  pure  (ô)  de  Clair,  le  menaça  de  le 
chasser  de  ce  lieu.  Alors  le  pieux  Abbé,  confirmé  dans  la 
foi  (6),  soutenu  par  la  vertu  d'En  Haut,  et  reconnaissant  là 
une  ruse  diabolique  s'arrêta  sans  effroi  et  demanda  au  fan- 


(1)  Annal.  Bened.,  lib.  xi.  c.  xxm  —  <'  Barthélémy.  Annal. 
Hagiol.  de  la  France.  -  Graskjs.  —  de  Blêmi  r  Vies  des  saints. 

(2)  Petite  Vie  de  saint  Clair,  par  M.  B.f  curé.  —  «  son  pouvoir  si 
grand  sur  la  nature  s'étendait  aussi  sur  le  démon.  »  (M.  l'abbé  curé 
du  diocèse  u>  Grenoble). 

(8)  De  Blemur. 

inc.  Barthélémy.  Annal  Hagiol.  de  la  France. 
(5)  De  Blêmur.  Vies  des  s/rhtt*. 

(9)  Tous  les  Auteurs  Anciens. 
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tome  de  Lui  dire  qui  il  riait  el  ce  qu'il  cherchait.  —.le  suis 
Satan,  lui  fut-il  répondu,  je  suis  envoyé  dans  ce  Lieu  pour 
fou  chasser,  car  il  y  a  Longtemps  qu'il  serait  en  notre 
possession,  si  lu  rrétais  là  pour  obstacle.  —  Retire-toi, 
Satan.  Lui  dit  le  serviteur  de  Dieu,  plein  d'un  courage  cé- 
leste; c'est  le  Seigneur  Jésus-Christ,  mon  Dieu,  à  qui 
seul  appartient  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  qui 
s'oppose  à  tes  desseins  pervers  (1).  —  Invoquant  alors  le 
saint  nom  de  Jésus,  il  lit  le  signe  de  la  Croix  (2),  et  mil 
(Mi  fuite  le  démon  qui  disparut  avec  un  fracas  terrible  cl 
tel  qu'il  semblait  que  la  maison  fui  ébranlée  jusqu'aux 
fondements  (3).  On  ressentit,  au  même  instant,  dans  toute 
la  région,  nue  forte  secousse,  comme  si  la  terre  eût  chan- 
celé  sur  ses  bases  (4). 

Confus  de  sa  défaite,  Lucifer,  dont  l'envie  (5)  ne  meurt 
point,  commença  à  tourmenter  une  religieuse,  portière  (6) 
du  monastère,  et  chargée  de  porter  les  provisions  néces- 
saires à  la  communauté;  le  monstre  infernal  la  persécuta 
si  cruellement  que  tous  en  étaient  étonnés  (7).  Clair 
accourut,  dès  qu'il  en  fut  averti  (8),  et  ayant  mis  ses 
doigts  dans  la  bouche  de  la  jeune  fille,  et  fait  sa  prière, 
il  chassa  le  malin  esprit  (9).  Cette  guérison  causa  une 
grande  joie  aux  servantes  de  Dieu  (10). 

«  Le  Seigneur  me  conduit,  pouvait  dire  le  saint  Abbé, 
rien  ne  me  manquera.  »  (Ps.  XXIL  1.)  Aussi  voyez  quelle 


( 1)  De  Blémur. 

(2)  0.  Barthélémy.  Annal.  Hagiol.  de  la  France 
loi  De  Blémur. 

(4)  C.  Barthélémy, 
iô)  De  Blémur. 

(6)  C.  Barthélémy. 

(7)  De  Blémur. 

(8)  C.  Barthélémy. 

(9)  Grasius.  Vitœ  Sanctorum,  tom.  I. 
ilOi  Du  même. 
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paix  inonde  son  âme,  au  milieu  des  agitations,  des  tenta-; 
lions  inévitables  de  l'esprit  mauvais.  «  0  Dieu,  s'écriait-il. 
dans  sa  ferveur  angélique,  ô  Dieu,  je  ne  craindrai  rien, 
parce  que  vous  êtes  avec  moi.  »  (Ps.  XXII.  4.)  Et  après  les 
luttes  intérieures  ses  lèvres  murmureronl  doucement  : 
«  <)  Dieu,  je  m»'  reposerai,  et  j<i  m'endormirai  en  vous  qui 
êtes  toujours  I»1  même,  <ii  à  qui  j<i  dois  cette  grande  quiét 
lude  de  mon  âme.  »  (Ps.  IV.  9.) 

Nous  devons  admirer  les  Bienheureux  moins  parce  qu'ils 
ont  opéré  des  prodiges  (le  miracle  étant  uniquement  l'œu- 
vre de  la  puissance  divine),  que  parce  qu'ils  oui  mené 
un»'  vie  angélique  sur  la  terre.  Jésus-Chrisl  le  déclare  ru 
ces  termes  :  «  Maintes  personnes  nie  diront  un  jour  :  Sei- 
«  gneur,  Seigneur,  n'avons-nous  pas  prophétisé  en  votre 
«  nom?  Chassé  les  dénions  en  votre  nom  et  opéré  en  VO- 
«  tre  nom  mille  merveilles?  El  je  leur  dirai  :  Retirez-vous 
«  de  moi.  vous  <[ni  commettez  l'iniquité,  j<i  ne  vous  con- 

«  nais  pas.  »  (S.  MâTTH.  VII.  22-23.)  E1  ailleurs:  a  X." 

a  vous  réjouissez  pas  de  ce  que  les  démons  vous  sont 
<<  soumis,  mais  de  ce  que  vos  noms  soûl  écrits  dans  le 
<(  ciel.  »  i  S.  Luc.  X.  20.  ) 


CHAPITRE  V 


Les   prédictions    du    saint    Abbé.  — 
Sa  mort  et  sa  sépulture. 


^§fjr%??  k  don  tic  prophélic  ne  l'nl  pas  L'une  des  grâce.s 
^;A-«^  in,)'1IS  considérables,  don!  (Unir  fui  grati- 
iié  (1).  Le  fait  suivant  va  nous  le  montrer.  Gel 
admirable  religieux,  dont  ia  course  ici-bas  touchai I  à  sa 
fin,  fut  saisi  d'une  forte  lièvre,  pendant  laquelle  il  eut 
révélation  du  jour  et  de  l'heure  de  son  trépas.  Toutefois 
il  ne  se  mit  point  au  lit,  et  il  endura  cette  fièvre  avec 
autant  de  courage  que  de  force,  tellement  qu'il  continua 
toujours  ses  exercices  spirituels.  Mais  enfin  le  mal  l'ayant 
réduit  à  une  extrême  faiblesse  (2),  il  lit  assembler  ses 
religieux  au  jardin,  où  il  était  allé  se  promener  (3),  et 
s' étant  assis  (4),  leur  montrant  un  visage,  où  la  joie  et  la 
tristesse  se  succédaient  tour  à  tour  (5),  il  leur  parla  avec 
une  douceur  ineffable  des  choses  du  ciel  (6).  Il  leur  déclara 
dans  un  grave  langage  (7)  la  révélation,  le  secret  qu'il 
avait  appris  du  Roi  des  siècles,  devant  qui  Ions  les  temps 


-(li  De  Blémur  —  «  Fuit  et  spiritu  prophetico  divinitus  illustratus.  » 
(Grasius). 

(2)  De  Blémur. 

(3)  Charvet.  Hisf  .  fin  la  Sic  Kr/îisr  de  Vieil  no,  p.  133. 

(4)  M.  le  ch.  Pra. 

{'))  Drouet  de  Maupkrtuy. 

(0)  M.  l'abbé  R*'*,  euro  du  dioe<\se  <le  Grenoble. 

(7i  «  Gravi  sermone.  >>  (Grasius.) 
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sont  présents.  Il  leur  prédit  les  ravages  des  Vandales  e!  des 
Sarrasins,  Maures  d'Espagne  il),  qui  arrivèrent  environ 
soixante-douze  ans  après  (2).  L'oracle  divin  lui  avait  aussi 
appris  que  le  royaume  des  Gaules  serai!  fortement  dépeu- 
plé (3).  Puis  il  leur  tint  ce  discours  (4)  :  «  Mes  frères 
«  bien-aimés,  l'Apôtre  nous  assure  qu'il  nous  faut  entrer 
«  dans  le  royaume  des  Cieux  par  beaucoup  de  maux  et  do 
"  tribulations,  par  un  chemin  semé  d'épines  et  environné 
«  de  croix  (3).  J'ai  jusqu'ici  travaillé  avec  vous;  voici  le 
«  Tout-Puissant  qui  m'appelle  (G),  je  ne  vous  cacherai 
«  point  les  choses  lerrihles  qu'il  m'a  révélées.  L'Eglise 
«  de  Vienne  aura  six  évêques  qui  la  gouverneront  en 
r<  paix,  mais  sous  le  septième  elle  éprouvera,  par  le 
«  juste  jugement  de  Dieu  une  cruelle  persécution  de  la 
«  part  des  payens,  à  qui  la  ville  sera  livrée.  Les  prêtres  (1 1, 
«  les  moines  et  les  autres  habitants  seront  ou  tués,  ou 
«  bien  réduits  en  une  affreuse  solitude,  et  le  territoire 
«  saccagé.  Vivez  donc  dans  une  crainte  continuelle,  H 
«  veillez  sur  vous-mêmes;  travaillez  à  votre  perfection. 
«  par  La  pénitence  (8),  afin  que  lorsque  seront  venus  les 
«  jours  de  la  désolation  (9),  de  larmes  et  de  sang  (10)*  si 
"  quelqu'un  d'entre  vous  est  encore  sur  la  terre,  quand 
"  ces  malheurs  arriveront,  il  suit  préparé  à  les  recevoir 


<ii  Chômer.  Hist.  Génér.  du  Dauphiné,  liv.  ix,  c.  xvm. 

{%)  GODESCARD,  ton».    I.  —  ABBÉ  PÉTTN.   Diction.  Hayioy.,  toin.  I, 

col.  612. 

(8)  «  Cœlesti  oraculo  didicerat  <!<'  Gallican!  regni  depopulatione.  » 

(Grajbiur). 

i  h  M.  15.,  cure. 

(5)  Droukt  de  Mauprrtuy. 

(6)  ChàRVET.  Hist.  fie  la  SU  Église  de  Vienne  —  C.  BARTHELEMY. 
Annales  Hdffiol.  de  la  France,  tom.  VIII,  ch.  V. 

["i  i  ChORIER.  LOC,  vif . 

isi  De  Bléjtor. 

(9)  M.  le  CH.  Pra. 

(10)  Drouet  de  Maupertuy. 
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«  avec  fermeté  1 1  >.  »  Les  livres  de  saini  GUtir  ne  purent 
entendre  ce  discours  sans  verser  des  larmes  (2). 

-®- 

m  L'espérance  est  la  vie  élémentaire  el  temporaire  de 
L'amour.  Elle  n'a  qu'un  temps  :  l'amour  seul  ne  meurt 
point .  »  (1  GORINTH.  XIIL 8).  (Test  l'aveu  qu'en  fait  l'il lustre 
Abbé  dans  sa  pieuse  plainte  à  Dieu:  «  Cupio  dissolvi  et 
esse  cum  Christo.  »  Assurément  son  union  avec  Dieu  était 
déjà  réelle  sur  la  terre,  el  elle  était  assez  intense  pour  Lui 
donner  le  sentiment  d'être  comblée. 

«  Mais  ces  quiétudes  célestes  qui  sont  pour  enivrer  ne 
sont  pas  pour  durer:  et.  leur  fruit  ordinaire,  comme  le 
plus  saint  de  leurs  ell'ets,  c'est  que,  laissant  en  nos  esprits 
une  connaissance  plus  élevée  de  l'ineffable  excellence  de 
Dieu.  et.  par  suite,  une  vue  plus  nette  de  la  distance  qui 
nous  sépare  encore  de  Lui.  il  en  résulte  en  nous  un  sen- 
timent d'autant  plus  vif  de  notre  exil  et  un  désir  plus  ar- 
dent de  le  voir  enfin  terminé  (3).  » 

Saint  Clair  attendait  donc  le  moment  qui  devait  Le  réu- 
nir à  son  Créateur.  Sa  bouche  jour  et  nuit  était  ouverte 
aux  hymnes  et  aux  cantiques  de  louanges,  et  il  tenait  les 
yeux  attachés  au  ciel,  comme  pour  lui  demander  sa  déli- 
vrance. Elle  était  proche...  Bientôt,  en  effet,  la  mala- 
die terrassa  le  vaillant  athlète  qui.  sur  les  instances  de 
ses  religieux,  dut  se  mettre  au  lit.  où  il  ne  cessa  néan- 
moins de  prier  avec  grande  ferveur.  Quelques  jours  après. 
Clair  eut  (4)  une  vision  qui  remplit  sa  belle  âme  de  conso- 


(1)  Charvet.  Loc.  cil. 

(?)  C.  Barthélémy.  Annal.  Hagiog.  delà  France,  tona.  VIII.  ch.  V . 

(8)  Mgr  Gay.  Les  vertus  chrétiennes. 

(A\  «  Trois  jours  rivant  sa  mort.  »  Tous  les  auteurs. 
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lat ion  (1).  Il  lui  sembla  que  le  ciel  s'ouvrait  et  qu'une 
multitude  d'élus  quittait  le  céleste  séjour  pour  entrer  dans 
sa  chambre.  Ces  esprits  bienheureux,  plus  blancs  que  la 
neige.,  et  plus  brillants  que  le  soleil  (2),  étaient  précédés 
d'une  jeune  fille  d'une  admirable  beauté  cl  d'un  radieux 
«'clal.  Le  malade  contemplail  ce  spectacle  d'un  œil  atten- 
tif cl  avec  un  visage  joyeux,  quand  soudain  il  reconnut 
la  bienheureuse  vierge  (3)  sainte  Blandine.  qui  venait  pour 
I'1  consoler,  cl  l'inviter  à  suivre  une  si  merveilleuse  ar- 
mée. "  l);ms  trois  jours,  lui  dit-elle,  c'est-à-dire  le  pre- 
"  mier  jour  de  l'an  i  \  ».  à  La  cinquième  heure,  Marcel  et 
«  moi  nous  viendrons  de  nouveau  te  trouver,  pour  t'em- 
n  mener  avec  nous  au«  royaume  bienheureux,  dans  la 
«  Sainte  Sion;  et,  afin  que  l'ennemi  ne  le  puisse  nuire, 
«  toute  cette  multitude  des  Élus  du  Seigneur  (5)  sera  avec 
«  toi.  et  t'environnera  (G),  pour  te  protéger.  »  Là-dessus 
la  vision  s'évanouil  (7).  Laissant  alors  son  âme  se  livrer 
;i  la  reconnaissance,  pour  une  si  insigne  faveur  du  ciel, 
li'  saint  Abbé  répéta  deux  fois  ces  paroles  du  psalmiste  : 
«  Mon  âme  tressaille  d'allégresse  de  lu  hou  ne  nouvelle 
qui  m'a  été  dite,  nous  irons  <inns  lu  maison  de  Dieu.  •> 
(Ps.  GXXI,  1  >.  Au  troisième  joui-,  il  se  lit  donc  porter 
dans  l'église,  où  il  résolut  d'attendre  l'effet  de  la  parole 
de  sainte  Blandine;  il  se  lit  étendre  sur  un  ciliée  où  il  ne 
cessa  de  prier  jusqu'à  ce  que  Dieu  daignât  le  visiter  et 


•  h  Acta  88.  Ord.  s.  Benedicli,  n°  12  ot  note.  —  Suitius.  De  probati* 
sanctorum  h  Utoriis. 
c?)  0.  Barthélémy.  Annal.  Hagiol.  rte  la  France.  -  DE  BLÊMUR. 
(8)  «  virgo  beatissima.  »  (Surius). 
(4)  De  Blrmur. 

i'm  G,  iurthklkmy.  Loc.  cit.  —De  Blémur. 

(6)  Acta  88.  Ord.  s.  Bened.,  n°  12,  et  note.  —  Surius. 

(7)  OOLLOMBET.  Histoire  rte  la  Sainte  Églité  rte  Vienne,  tom  1".  — 

GoidESOABD.  Vie  des  Pêret  ci  fies  Martyrs,  tom  [•», 


LA  VIE  DE  SAINT  CLAIR 


L'appeler  à  lui  1 1  >'.  Puis  quand  L'heure  suprême  approcha, 
il  exhorta  une  dernière  fois  ses  frères  (2),  par  ces  tou- 
chantes paroles  : 
x  IV  peur,  mes  frères,  que  vous  ne  deveniez  lents  et  pares- 

«  seux  dans  le  travail  de  votre  sanctification,  soyez  tenues 
«  dans  La  loi.  par  La  pratique  des  bonnes  œuvres  el  par 
«  une  Longue  patience,  pour  devenir  vous  aussi  héritiers 
«  du  bonheur  éternel.  Abraham,  après  avoir  reçu  La  pro- 
«  inesse  de  Dieu,  et  s'être  assuré  de  son  accomplissement, 
f«  persévéra  longtemps  dans  Je  bien  et  dans  La  patience, 
«  au  milieu  des  tribulations  de  celte  vie.  Aussi  a-t-il 
((  obtenu  l'effet  de  cette  promesse.  Il  en  sera  de  même  de 
«  vous,  si  vous  ne  vous  lassez  pas  dans  la  pratique  de  vos 
«  devoirs  religieux.  Or,  mes  frères,  vous  qui  avez  quitté 
«  le  monde  pour  embrasser  la  foi  de  Jésus-Christ,  qui 
«  avez  mis  tout  votre  refuge  dans  la  ferme  espérance  des 
«  biens  futurs,  dites  souvent  comme  le  Prophète  :  Tout 
«  notre  bien  est  de  nous  tenir  nuis  à  Dieu  et  de  mettre 
<(  en  lui  toute notre  espérance  (3).  Dieu  veut,  en  effet,  que 
«  les  siens  soient  un.  mais  en  lui  :  car  en  eux-mêmes 
«  cela  n'est  pas  possible  (4).  Ne  faites  rien,  ne  dites  rien 
«  par  raine  gloire,  rien  par  esprit  de  contention  (5).  Ali  ! 
«  je  vous  en  conjure  par  le  nom  de  Jésus-Christ,  dites 
<(  tous  la  même  chose,  et  qu'il  n'y  ait  pas  parmi  vous  de 
«  divisions.  Accordez-vous  dans  l'unité  d'un  même  esprit 
«  et  d'un  même  sentiment.  Ayez  les  mêmes  goûts,  le  même 
«  amour:  n'ayez  qu'une  vie.  et  mettez  tous  vos  soins  à 
«  conserver  cette  unité,  en  reliant  tout  dans  In  paix  (6). 

(li  C.  Barthélémy.  —  De  Blémur. 

(2)  Açia  SS.  Ord.  S.  Bened.,  n°  12,  et  noto.  —  Surius. 

(3)  Cf.  Epis  t.  ad  Hebr.,  c.  VI.  Passim. 

(4)  S.  Augustin.  De  Trinitate, 

(5)  Ad  Phîlipp.,  c.  II.  4. 

(G)  Cf.  I  ad  Corinth.,  cl,  10;  ad  Philippe  <\  H.  2:  ad  Ephes.,  c.  IV,  •rî. 
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«  Demeurer  dans  une  pure  el  inviolable  unité,  c'est  le 
«  moyen  infaillible  de  participer  toujours  à  Dieu.  Partici- 
«  per  à  Dieu  c'est  lui  ressembler  :  or.  il  est  l'amour  et 
"  l'union,  trois  qui  s'aiment  et  ([ni  sont  nue  seule  cl 
«  même  divinité.  » 

Après  ce  discours,  sainl  (  llair  se  mit  ;i  réciter  le  psautier 
avec  ses  frères,  et  sur  le  point  du  dernier  verset  du  psaume 
CL  (1),  à  ces  paroles  :  «  Omnis  spiritus  laudet  Dominum, — 

QUE  TOUT  ESPRIT  LOUE  LE  SEIGNEUR,  »  line  lumière  céleste 

et  une  odeur  ineffable  (2)  se  répandirent  dans  tout  le  lien 
m'i  était  le  s;iint  Al  du'1. 

Son  âme  bienheureuse,  brisant  les  liens  du  corps  (3), 
s'en  alla  dans  la  maison  du  Seigneur.  C'était  le  premier 
janvier,  vers  (4)  l'an  660.  ('/est  en  son  monastère  de  Saint- 
Marcel  (5),  que  sainl  Clair  rendil  le  dernier  soupir. 


ili  «  Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus.  » 

(2)  «  Odor  vero  ineffabilis  cum  luce  maxima  locum,  ubi  sanctus  l>ei 
j  ace  bat,  replevit.  »  (GrA&ius). 
cl»  Acta  SS.  Ord.  S.  Bened.,  n°  12,  et  note.  —  SÛRIUS. 

(4)  Godkscahi).  Vie  des  Pères  et  ries  Martyrs,  tom  [•'.  —  DE 
Feller,  tom  V.  —  i  Initio  hujus  anni  (660)  velinsequentis,  Clams  Abbas 
Viennensis  in  codum  abiit  {Annal,  Bened.,  lib.  XII,  c.  VII).  —  «  C'est 
par  erreur,  dit  Doifl  P 10 LIN  [a),  que  la  mort  de  saint  Clair  est  rapportée 
au  premier  janvier  de  l'année  733.  par  le  p.  Ch.  Cahier  (h).  »  —  M.  Bar- 
thélémy, dans  les  Annales  Hagtologiques  de  la  France  (c),  dit  que 
«  son  bienheureux  trépas  arriva  le  jour  de  la  Circoncision  de  l'an  de 
•jrâce  785.  »  —  Les  abbés  JUSTE  et  Caillai  ,  écrivent  :  «  S.  Clair  mort 
vn-s  676  »  ilfisf.  de  la  Vie  n'es  Saints,  des  Pères  et  des  Martyrs,  t.  I. 
j».  9).  —  Enfin  les  Bénédictins,  dans  une  note  insérée  après  le  récit  des 
derniers  moments  du  Saint,  s'expriment  ainsi  :  «  Xullus  character  ehro- 
nologicuâ  tempus  obitûs  s.  Clari  désignât,  prseter  tempus  cladis  Viennensis 
ni»  Ipso  praedictœ.  Mortuus  videtur  Pontiflcatu  Georgii  Viennensis  pontl- 
Hcis,  qui  post  Laudalenum  et  Bobolenum  Cadeoldo  Buccessil  c/>.  » 

(5)  LELIÈVRE.  Hist.de  fan/,  et  saine/,  de  ta  cite  de  Vienne,  c,  XXIII- 
fa)  Suppl.  aUX  Vies  des  Saints,  tom.  I.  p.  L 

(h)  Caractéristique  de  ta  Vie  des  saints,  tom.  i. 

(Cj  loin.  VIII.  eh.  VI. 

al)  Aria.  n°  12.  —  Chakvkt  «lit  au  contraire  que  «  8  Cadéolde  voulut 
lui  rendre  ce  dernier  devoir.  »  (Hisl.  de  la  Sir  Eglise  de  Vienne).  Ce 
sentiment  est  encore  partagé  par  Lemeyee  et  DUOUET  i>k  MaUPERTUY. 


LA  VIE  Pl.  SAINT  CLATH. 


La  mort  de  ce  Père  bien-aimé  fil  un  grand  vide  dans 
la  famille  religieuse  des  moines  de  Saint-Marcel.  Mais 
leur  douleilr  ne  fui  pas  inconsolable  :  car  ils  étaienl 
fortifiés  par  L'espérance  d'une  union  éternelle  au  sein  des 
Élus. 

Ils  pleurèreril  leur  Père,  comme  autrefois  Augustin  avait 
pleuré  son  ami  Nébridius.  «  Il  vit,  noire  Père,  disaient- 
ils,  il  vit.  ô  Seigneur,  cadui  que  vous  aviez  orné  des  dons 
de  votre  grâce,  et  dont  nous  étions  devenus  les  fils.  Le 
voilà  dans  ce  séjour,  vers  lequel  il  soupira  toute  sa  vie... 
Nos  oreilles  n'entendront  plus  ses  paternelles  et  doctes 
instructions...  Aujourd'hui  il  lient  la  bouche  de  son 
âme  attachée  à  votre  source  qui  est  la,  Sagesse,  et  il 
y  étanche  en  liberté  les  ardeurs  toujours  réunissantes  de 
sa  soit",  heureux  d'un  bonheur  qui  n'aura  pas  de  tin.  Et 
pourtant,  nous  ne  croyons  pas.  ô  Dieu,  qu'il  s'y  enivre 
au  point  de  nous  oublier,  puisque  vous,  qui  êtes  Celui 
qu'il  boit,  vous  gardez  notre  souvenir  (1).  Non  ce  n'est 
pas  la  terre  de  l'oubli  que  cette  terre  où  demeurent  à  ja- 
mais les  vivants  véritables.  Ce  ciel  si  large  ne  resserre  pas 
les  cœurs,  il  les  dilate:  il  ne  les  aliène  pas.  il  les  épanouit 
dans  la  joie.  Sa  sainte  lumière  rend  la  mémoire  sereine 
et  limpide  comme  le  jour;  elle  n'y  fait  point  la  nuit,  elle 
n'y  amasse  point  d'ombres.  On  y  apprend  ce  qu'on  igno- 
rait :  mais  ce  que  l'on  savait,  on  ne  peut  pas  le  désappren- 
dre (2)...  Que  sommes-nous  maintenant  pour  vous,  ô 
Père,  l'unique  de  notre  cœur...  Combien  nous  sommes 
pauvres  sans  vous!...  Est-ce  qu'entré  désormais  dans  les 
puissances  de  Dieu,  et  l'âme  toute  pleine  du  souvenir  de 
sajustice,  vous  ne  vous  souviendriez  plus  de  nous?...  Vous 


il»  S.  Augustin.  Confessions,  liv.  IX.  c.  Ml. 
'■-;>  S.  Bernard.  Serm.  Ji.  de  s.  Victor.  Passim. 
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nous  aimiez...  L'amour  ne  meurt  jamais  !...  Éternellement 
vous  vous  souviendrez  de  vos  frères  (1).  » 

Saint  Clair  fui  transporté  el  enterré,  Gomme  il  l'avait 
demandé  (2),  dans  l'église  Sainte-Blandine  et  de  ses  qua- 
rante-huit compagnons,  au  milieu  du  chœur  (3).  La  céleste 
lumière  s'évanouit  (4),  mais  l'odeur  suave  demeura  jusqu'à 
ce  que  son  corps  fui  mis  en  terre  au  lieu  de  sa  sépul- 
ture (5).  Ce  turent  les  premiers  signes  extérieurs  de  sa 
gloire  (6). 

Plusieurs  auteurs  aflirmenl  que  «  comme  l'on  portail 
le  corps  du  saint  Abbé  à  sa  dernière  demeure,  un  paralyti- 
que fui  approché  de  la  bière,  e1  aussitôt,  à  la  vue  de  toul 
le  monde,  il  fut  guéri  1 7  »  ». 

Auprès  de  son  tombeau,  que  rendirenl  célèbre  de  nom- 
breux miracles  (8),  l'Église  et  les  peuples  chanteront  : 

Cujus  ob  prcestans  merituwi,  fréquenter 
Mgra  quœ  passim  jacuêre  membra, 
Viribus  morbi  domiûiSj  sol  ni] 
Restituuntur, 


(1)  S.  Bernard.  Sermon  XXVI,  sur  le  Cantique  de&Cantiques.  Passim. 

(2)  Vous  porterez  mon  corps,  avait-il  dit,  dans  l'église  de  la  bienheu- 
reuse martyre  Blandine,  et  de  ses  compagnons  martyrs,  où  je  souhaite 
d'être  enterré.  »  (DROUET  DE  Maupertuy).  —  Annal.  Sagiol.  de  la 
France...  0. Barthélémy,  tom.  vin,  ch.  V. 

(3)  0.  Barthélémy.  Lor.  cil. 
i ii  Lelièyre. 

(5)  Acta  SS.  Ord.  8.  Bened.,  n°  12. 

(6)  Di  Blémur. 

(7)  Ghasius.  —  Acta  SS,  Ord.  8.  Bened.,  ir  12.  -  Annales  Bened., 

lib.  xii,  c.  vn, 

(8)  C.  BARTHELEMY.  —  LEUÈVRE. 


LA  VIE  DE  SAINT  CliAIR.  00 

«  Devant  son  tombeau  sacré  se  presse  une  foule  de  ma- 
lades dont  Les  membres,  Languissants  naguère, sonl  guéris, 
et  quelle  (j soit  La  maladie  ils  recouvrent  la  santé.  » 

Après  La  ruine  du  monastère  (I)  de  Sainte-Blandine, 
les  restes  sacrés  de  saint  Clair  lurent  transportés  dans 
L'église  de  Saint-Pierre  (2).  Mais  au  xvi€  siècle  (3),  ils 
furent  profanés  et  dispersés  par  les  protestants. 

A  chacun  d'entre  nous.  Dieu  dit  par  Le  prophète  [saie  : 
«  Je  vous  porterai  moi-même,  et  cela  jusqu'à  La  vieil- 
lesse, jusqu'à  L'âge  où  vos  cheveux  blanchiront;  comme 
c'est  moi  qui  vous  ai  créés,  c'est  moi  aussi  qui  vous  porterai 
et.  en  vous  portant,  je  vous  sauverai.  »  (IsaieLXVI,  12). 

Puisse  donc  cette  vie.  dirons-nous  en  finissant,  puisse- 
t-elle  servir  à  ranimer  notre  loi.  à  exciter  notre  émulation 
pour  la  vertu,  et  à  nous  faire  recourir  par  de  ferventes 
prières  au  Protecteur  que  le  Ciel  nous  a  donné. 


iii  Chômer,  liv.  V,  ch.  lit.  —  Collombet,  tom,  I. 

(2)  Ad.  Rochas.  —  De  Feller.  —  Abbé  Pétin.  Dict.  Eagiogv. 

(3)  Tous  les  auteurs. 


CHAPITRE  VI 


.1  quelle  famille  appartenait  sainl  Clair?  — 
Le   pillage  de   Saint -Clair -sur- Rhône  (Isère  . 





?   i.aih  est  appelé  Clams,  en  latin  (1).  qui  signi- 
i  \  fl l\   fie  ,(  illustre,  célèbre,  qui  répand  la  clarté!  (2).  « 

.A^/  C'esl  le  nom  que  l'histoire  lui  a  conservé.  — 
Faut-il  voir  là  un  nom  de  famille,  ou  bien  an  nom  de 
baptême  ? 

1"  —  Nos  recherches  dans  les  archives  du  Rhône,  de 
l'Isère,  de  la  Savoie,  etc.,  ainsi  que  le  bienveillanl  concours 
de  savants  hagiographes  n'ont  pu  nous  faire  découvrir 
l'arbre  généalogique  de  noire  Saint.  Avant  nous.  M.  l'abbé 
Bertrand,  ancien  curé  de  Pisançon,  s'était  posé  celle  ques- 
tion :  «  Sainl  Clair  était-il  de  la  maison  de  Glérieux?  » 
Il  répond  :  «  Nous  n'avons  rien  découvert  qui  puisse  nous 
en  donner  la  preuve  (3).  »  Quoi  d'étonnanl  !  Autrefois  «  les 
mnns  étaient  totalement  personnels.  On  n'en  portail  ordi- 
nairement qu'un,  e1  on  établissait  la  filiation  en  disant  : 
Jean  fils  de  Pierre  :  Joseph,  fils  de  Martin,  etc. 

"  Les  noms  de  famille  n'ont  commencé  à  se  multiplier 
qu'à  la  lin  du  x"  siècle,  ou  au  commencement  du  \r. 
mais  leur  usage,  <|iii  date,  pour  les  rois,  du  règne  de 


<ii  Dom  Piolin.  Suppl.  aux  Vies  des  Saints,  tom.  I.  p.  1.  —  Ch.  Bar- 
thélémy. Annal.  Eagiol.  de  la  France,  tom.  vin.  —  Dictionn.de 
l'a rt  de  vé ri/ter  les  dates,  col.  220. 

(2)  Abbé  Pétin.  Dictionn.  Hagiog.,  tom.  II,  col.  1609. 

toi  Nouveau  Manuel  de  Piété  ;  —  Dévotion  à  s.  Clair',  c.  m.  p.  53 
et  suiv. 
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Pépin  le  Bref,  ires!  devenu  général,  pour  les  particuliers, 
qu'à  l'époque  de  sainl  Louis:  encore  même  ne  s'est-il  pas 
introduit  en  même  temps  dans  toutes  1rs  provinces  (l).  »> 
Le  pèlerinage  de  saint  clair  à  Pisançon  lui  établi  sous 
Guillaume  de  Glérieux (2).  Or  la  l'a  m  il  le  de  Clérieux,  une  des 
plus  importantes  de  toute  la  contrée,  possédail  le  château 
de  Pisançon.  La  similitude  de  nom  entre  Clair  et  Glérieux 
permet:elle  d'attribuer  au  sainl  Abbé  de  Vienne  une  si 
noble  origine?  Un  érudil  correspondant  du  diocèse  de 
Valence  le  nie  absolument  et  nous  écrit  :  «  Glérieux,  tra- 
duit en  latin  par  Glaricolus  ou  Glarilocus  est  au  moins 
une  inexactitude;  le  nom  latin  de  Glérieux  est  Glariacus 
ou  Glerilocus  qui  prèle  moins  à  l'interprétation  qu'on 
veut  lui  donner.  » 

«  Les  noms  propres  français,  dit  M.  Maigne  (3),  for- 
ment, sous  le  rapport  de  leur  origine  trois  ou  quatre 
catégories  distinctes.  Les  uns  sont  des  noms  de  terre 
ou  de  fiefs...  Les  nobles  qui  n'avaient  que  des  villages 
ou  des  châteaux  prirent  le  nom  de  ces  villages  ou  de 
ces  châteaux...  D'autres,  et  c'étaient  les  pins  nombreux, 
qui  n'avaient  que  de  simples  domaines  seigneuriaux,  se 
nommèrent  de  ces  domaines.  Ainsi  se  formèrent  les  noms 
de  Beauchamp,  de  Bellevue,  etc.  » 

Sur  l'interprétation  des  anciens  noms.  M.  Ed.  Alexis  (4) 
écrit  de  sou  côté  :  «  Le  nom  à  expliquer  est  ordinairement 
revêtu  d'une  forme  latine  iôi.  »  Or.  ajoute-t-il.  «  un  nom  de 
localité'  n'est  pas  toujours  aussi  simple  qu'il  peut  le  pâ- 
li) W.  BfAIONE.  Abrégé  Méthodique  de  l<i  science  des  Armoiries, 
livre  V,  c.  IV.  I.  origine  des  noms  de  famille. 

(2)  L'abbé  Bertrand.  Loc.  cit. 
•  a»  Loc.  cit. 

(4)  Étude  sur  in  signification  des  noms  fies  communes  de  l'eu- 

uence> 

'•"»)  Idem,  \,K  part.,  p. 
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raître,  el  vous  avez  souvenl  à  le  <  1 1 '* < * < > 1 1 1 1 >< > ^ » •  r  en  deux  au- 
tres mois,  el  quelquefois  trois;  il  y  a  même  plus,  les 
deux  ou  (rois  éléments  de  ce  nom  n'appartiennent  pas 
toujours  à  une  seule  Langue  (1)... 

Il  n'est  pas  rare  non  plus  de  rencontrer  dans  les  noms 
fournis  par  les  chartes,  non-seulemenl  des  suppressions 
el  adjonctions  de  lettres  que  l'on  devine  assez  facilement, 
mais,  chose  bien  plus  essentielle,  des  substitutions  de 
lettres,  el  Ducange  ri)  peul  nous  indiquer  que  les  lettres 
suivantes  sont  quelquefois  employées,  savoir  :  E  pour  A,  L 
pour  R.  etc..  (3).  » 

l)*a[>rès  ce  qui  précède  la  différence  ne  serait  pas  grande 
entre  Glaricolus  et  Glariacus  ;  Glericolus  et  Clerilotus. 
L'un  et  l'autre  signifierait  «  propriété,  domaine  de  (  Jlair  :  — 
Locus,  lieu,  demeure,  propriété,  —  Glari,  de  Glair.  » 

2°  —  Glair  est-il  un  nom  reçu  au  baptême  1  L'auteur  de 
la  Vie  de  saint  Honorât  (4),  s'étanl  posé  la  mêmequestion 
eu  parlant  do  Valérien  et  d'Antoine,  y  répondait  par  une 
affirmation.  Puis  expliquant  le  choix  de  ces  noms,  il  ajou- 
tait :  <(  On  ne  voit  point  d'autre  raison  de  cette  préférence 
qu'un  patronage  aimé  sous  lequel  peut-être  leurs  parents 
voulurent  les  placer,  » 

Dom  Rabory,  dans  YHistoire  de  saint  Mari  in  (5)  nous 
dit  que  «  plusieurs  des  disciples  de  saint  Martin  prirent  le 
nom  de  leur  maître,  sans  doute  pour  marquer  qu'ils 
voulaient  suivre  ses  exemples.  » 


ili  Etude  sur  la  signification  des  noms  des  communes  de  Pro- 
vence, Ire  part  .  lre  Observation,  p.  11. 
i2»  Dictionnaire  de  basse  et  moyenne  latinité. 
•  ai  Eu.  Alexis.  Loc.  cit. 

H\  L'abbé  L.  Pieruugues.  Vie  de  S.  Honorât,  fondateur  de  Lerins 
et  évoque  d'Arles,  c.  X,  p.  181  et  note.-, 
(ô)  Pages  ;!0G  et  suivantes. 
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L/aposlolat  si  fécond  de  sainl  Clair,  évêque  de  Nantes, 
aura  pu  l'ire  connu  de  la  mère  du  futur  Abbé  de  Saint- 
Marcel.  Or,  il  est  rare,  dit  un  auteur  ecclésiastique!  1  >,  quune 
âme  sérieuse  ci  intérieure,  connaissant  la  vie  d'un  sainl. 
ne  ressente  pour  lui  quelque  chose  dïntimement  pieux  ci 
n  entretienne  un  colloque  secret  quela  raison  ignore  él  que 
la  grâce  seule  pénètre  el  entretient.  Gela  expliquerait  la 
préférence  accordée  au  nom  de  Clair,  d  la  préoccupation 
de  la  mère  pour  former  son  fils  à  une  vie  de  /.rie  cl  d'amour 
des  âmes. 

Le  gracieux  village  de  Saint-Clair-sur-Rhône  doit  à  la 
protection,  dix  lois  séculaire,  de  son  illustre  patron  la 
gloire  incontestée  d'avoir  toujours  gardée  vivace  la  foi  de 
><  N  pères,  si  nous  écrivions  pour  les  touristes,  nous  chan- 
terions lf  riant  paysage  qui  encadre  d'un  riche  bouquet 
de  verdure  ce  pays  situé  au  pied  d'un  mamelon,  où  s'éta- 
gent  de  nombreux  plants  de  vignes,  donnant  un  vin  ap- 
précié. Que  d'autres  disent  la  beauté  decette  plaine  fécon- 
dée par  1rs  eaux  du  Rhône,  qui  furent  1rs  témoins  du 
premier  miracle  de  saint  (  îlair. 

Mais  notre  but  est  tout  autre.  L«'  5  octobre  L895,  nous 
descendions  du  train,  aux  Roches-de-Condrieu  ;  un  beau 
soi.-ii  d'automne  éclairail  d<'  ses  derniers  rayons  cette 
terre  du  miracle  et,  —  ô  effet  de  l'illusion  —  nous  crûmes 
apercevoir  :il<»rs  comme  un  refiel  de  cette  clarté  céleste  qui 
illumina  la  chambre  de  Clair,  au  moment  <>ù  il  rendit  sa 
belle  âme  à  ^<»ii  (  Sréateur.  C'est  sous  le  coup  de  cette  pieuse 
réi erie, que  tout  doucement  nou.s  arrivâmes  au  \  [liage  qui. 


1 1  Mon  Gay 
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à  travers  les  âges,  ;i  toujours  conservé  \  î  \  :  i  <  •  «  *  I*1  souvenir 
de  son  sainl  Protecteur  (1).  Au  presbytère  nous  reçûmes 
une  fraternelle  et  cordiale  hospitalité;  nous  y  retrouvions 
un  ancien  co-pélerin  de  Terre-Sainte,  de  1885. 

D'après  Lelièvre  ci).  Saint-Clair  étail  un  comté  <|ui  fui 
donné  à  Saint-Maurice  de  Vienne,  par  un  Comte  Verl 
de  Savoie.  11  est  probable  que  celle  donation  remonte  an 
temps  de  ( Jharlemagne. 

Vers  L150,  le  pape  Eugène  III.  confirmanl  les  biens  et 
les  privilèges  de  l'Eglise  de  Vienne,  nomme  le  bourg  de 
Saint-Clair  (3).  Les  papes  Adrien  IV  (1100)  et  Calixte  II 
confirment  ces  mêmes  privilèges  (4).  Dans  un  Chapitre 
tenu  à  Lyon,  en  1285.  il  fut  statué  qu'il  serait  «  traicté  et 
«  transigé  avec  l'Eglise  de  Lyon,  sur  les  différents  des 
«  juridictions  et  chasteaux  de  Givors,  de  Coindrieu  et  de 
«  Saint-Clair.  A  ces  fins  feust  robéancerie  de  Saint-Clair 
«  commise  au  sieur  Allemand  de  Coindrieu,  chanoine  de 
«  Vienne,  moyennant  l'hommage  mentionné  en  la  tran- 
«  saction.  randue  au  Chapitre,  tant  à  son  nom.  que  de 
«  tous  ses  subjets  de  Coindrieu  et  pour  ce  moyen  exempté 
«  par  le  Chapitre  des  refusions  du  dict  S.  Clair,  par 
«  gratification  (')).  » 

Par  acte  passé  à  Vienne,  les  noues  de  mai  1293,  le 
dauphin  Humbërt  «  se  départe  de  toute  prétention  et 


(h  Le  Village  de  Saint-Clair,  situé  ;'i  161  mètres  d'altitude,  a  une  popu- 
lation de  5C0  habitants  ;  il  està  L5Q0m.de  la  gare  des  Roches-de-Condrieu 
|  P..-L  -M.)  et  à  12  kilom.  de  Vienne. 

(•2)  Nous  devons  dire  ici  que  Lelièvre,  bachelier  en  théologie;  chanoine 
sacristain  et  abbé  de  Saint-Perréol,  auteur  de  Xîîmloire  de  l'antiquité 
et  suincleUi  de  La  Cité  de  Vienne  en  la  Gaule  Celtique,  fui  obéancier 
et  seigneur  de  Saint-Clair.  (Lelièvre,  page  379). 

(3)  «  Villam  S.  Clari.  Et  est  suscriptum  et  signatum  :  Ego  Eugenius 
Catholicae  Ecclesi;e  Episcopus.  »  (Lelièvre,  c.  xli.  p.  330,  el  9uiv.) 

(4)  Lelièvre,  c.  xlii.  p.  343-813. 

(5)  Lelièvre,  c.  XLTIT.  p.  363-365. 
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«  cognoissance  quelconque  dessus  S.  Clair,  mesme  du  gros 
«  domaine,  Cum  tueï'O  et  mixto  I/nperio,  qu'il  recognoist 
«  estre  et  appartenir  au  Chapitre  de  Saint-Maurice.,  en 
«  franc  fief  (1).  »  Allemand  de  Condrieu,  seigneur  obéan- 
cier  de  Saint-Clair,  reçut  ce1  acte. 

Une  malheureuse  guerre,  occasionnée  par  la  délimitation 
des  paroisses  de  Condrieu  el  de  Saint-Clair,  désola,  pen- 
danl  de  nombreuses  années,  les  Églises  de  Vienne  et  de 
I  a  on. 

«  En  132S  une  armée  de  près  de  dix  mille  hommes  sortit 
de  Vienne  e1  alla  attaquer  Condrieu  qu'elle  prit,  ruina  le 
château,  pilla  la  ville  et  ravagea  les  environs.  Philippe  de 
Valois  avait  succédé  celle  même  année  à  Charles  le  Bel: 
sur  son  ordre  le  bailli  de  Mâcon  Lève  des  troupes,  passe 
le  Rhône  et  assiège  le  bourg  el  le  château  de  Saint-Clair. 
La  garnison  se  défendil  d'abord  avec  vigueur;  mais  le 
gouverneur  avant  été  tm'  dans  un  assaut  avec  les  plus 
braves,  le  reste  ne  pensa  plus  qu'à  capituler.  Le  mal  n'eut 
pas  été  si  grand  si  le  Bailli  eût  gardé  les  articles  dont  on 
était  convenu,  mais  il  les  viola  ouvertement  :  la  malheu- 
reuse garnison  fut  baillée  en  pièces,  le  bourg  brûlé  avec 
l'église,  et  le  château  fut  détruit  (2).  » 

Rebâti,  le  château  de  Saint-Clair  «  fut  ruiné  du  règne 
de  Henri  m  de  Valois,  du  temps  de  la  Ligue  par  les  gar- 
nisons mesmes  qui  étaient  dedans  (3).  » 

(I)  «  Depuis,  l'an  i«"»20,  te  i  avril,  le  mesme  droicl  fut  confirmé  par  la 
Oour  de  Parlement  do  Grenoble  au  profil  «le  nostre  Chapitre  moy  obéan- 
cierel  seigneur  dudit  Saint-Clair  poursuivant,  après  la  veûe  de  no*  tll- 
îivs  el  enqueste  fafcte  sur  ce  subject  de  l'authorité  de  ladicte  Cour,  pour 
imposer  silenee  ù  ceiiains  noble?  et  autres  qui  voulaient  traverser  l'Église 
de  Vienne  en  sesdroictset  prééminences  dessus  ladicte  terre  et  [uri&dic- 
Lion.  »  (Lelièvre.  ilisi.  deVantiq.  et  saine/.  de  la  cilé  de  Vienne, 
ch.  KUX,  p.  877  el  879). 

cii  Charvet.  Hisi.  de  la  Sie  Église  de  Vienne  xiv  siècle,  p.  464. 

8  Lkliêvrk,  e.  XUX. 
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Sur  Remplace  nient  iju^occupait  L'ancien  château  ;i  été 
érigé,  en  1875,  un  très  beau  monument  à  la  Vierge  Imma- 
culée. Le  cri  de  Foi  et  d'amour  à  Marie,  de  L'excellente  pa- 
roisse de  Saint-Clair,  es]  gra\  é  sur  la  pierre  de  ce  monument. 

I  )u  côté  (1 11  pays  on  1  i I  : 

A  MARIE 
PLEINE  DE  GRACE.  [MMACULÉE 
NOTRE  MÈRE.   NOTRE  REINE 
qu'elle  SOIT  POUR  NOUS 
NOTRE  DAME  DE  BON  SECOURS. 

Du  côté  Nord  : 

MONTREZ-VOUS  NOTRE  MÈRE. 

À  l'Est  : 

MONUMENT  ÉRIGÉ 
PAR  LA  PIÉTÉ  DE  LA  FAMILLE  FÀURE. 

DÉDICATIOX  FAITE  LE  21  MAI  1875 

Au  Midi  : 

C.OXDUISEZ-XOUS  AU  CIEL. 

Depuis  la  bénédiction  du  monument,  le  dimanche  (fui 
suit  la  fête  de  X.-D.  Auxiliatrice,  la  paroisse  de  Saint-Clair 
y  l'ait  une  procession  solennelle,  qui  attire  un  grand  nom- 
bre de  fidèles  des  paroisses  voisines. 

Non  loin  du  monument  se  trouve  un  vieux  pan  de  mur, 
reste  séculaire  de  l'ancien  château:  il  est  enclavé  dans  la 
propriété  de  M.  Jullien.  châtelain  actuel  de  Saint-Clair. 

Saint-Clair-sur-Rhône  eut-il  de  bonne  heure  une  cha- 
pelle ou  église  érigée  en  l'honneur  de  son  saint  Patron  ? 
Les  donations  des  ix".  xn"  et  xm"  siècles  indiquent  sura- 
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bondammenl  L'existence  du  culte  rendu  à  sainl  Clair  dans 
son  pays.  Nous  venons  de  voir  comment,  entre  1328  et  1330, 
le  bailli  de  Mâcon,  envoyé  par  Philippe  de  Valois  au  secours 
cl  *  *  l'Eglise  de  Lyon,  contre  celle  de  Vienne,  incendia  le 
sanctuaire  de  Saint-Clair  (1). 

L'église  s'étail  à  peine  relevée  de  ses  ruines  qu'une 
nouvelle  épreuve  l'attendait.  Les  vandales  Huguenots  y 
mirenl  le  feu  en  ÎÔO'J.  s'emparèrent  du  reliquaire  en 
argenl  qui  renfermait  la. tête  de  saint  Clair,  et  brûlèrent 
les  reliques.  Mais  l'église  devait  être  bientôl  rendue  à  la 
piété  des  peuples  d'alentour  qui  la  visitaient  depuis  long 
temps.  En  effet  «  le  Chapitre  de  Saint-Maurice,  Seigneur 
du  lieu,  la  rétablit  conjointement  avec  les  habitants  (2).  » 

«  L'année  1612,  écrit  Lelièvre,  fut  édifiée  (3)  l'église  du 
glorieux  confesseur  et  abbé  saint  Clair,  en  la  terre  et  sei- 
gneurie du  Chapitre  de  Saint-Maurice,  à  cause  des  fré- 
quentes dévotions  des  peuples  voisins.  Icelle  église  consa- 
crée par  Monseigneur  le  Révérendissime  Kvesque  d'Ephèse, 
coadjuteur  del'Eglisede  Vienne,  l'an  1617(4),  Ledimanche 
après  la  Teste  de  saint  Martin,  avec  les  indulgences  concé- 
dées par  le  mesme  pape  Grégoire  XV.  le  2  janvier,  feste 
dudict  saint  Clair,  pour  7  années,  à  cause  de  la  fréquence 

du  peuple  (5).  » 

Nous  devons  à  ^obligeance  d'un  bienveillant  confrère  de 
pouvoir  donner  ci-après  le  plan  de  l'Eglise  de  Saint-Clair. 

(1)  Voir  Chauvi:  r.  Les  fastes  de  l'Église  de  Vienne  —  Chômer.  — 
Goghard,  etc. 

(2)  Collombet.  Histoire  de  Vienne. 

(8)  D'après  ce  qui  précède  et  la  note  suivante  il  serait  plu-  juste  d'écrire  : 
«  L'année  1012  fut  réédifiée  l'Église...  •> 

(li  «  Jérôme  de  Villars  envoya  Pierre  de  Villars,  évôque  d'Êphése  qu'il 
avait  obtenu,  eu  1613,  pour  sou  coadjuteur,  bénir  la  nouvelle  église  pa- 
roissiale, ce  qu'il  lit  le  dimanche  après  S.  Martin,  de  l'an  1617.  (CûLLOM- 
hkt.  Ili st.  de  Yien/ie). 

(5)  LeLIÊVRB,  e.  LXXI,  p.  519-690. 


I.A  Y 
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Plan  de  j/kglisi 

L'autel  de  saint  Clair, 


ACTUELLE    DE  SAINT-CLAIÏ 

/  coté  de  l'épître,  est  mai  que  par  une  croix 
itre  les  lettres  S  C 


l  Î"es1  en  1845.  que  M.  Nicoud  étant  curé,  l'église  de  Saint- 
(  Jlair  fut  en  grande  partie  reconstruit*'  et  restaurée  aux  frais 
de  la  famille  Faure,  acquéreur  du  château  de  Saint-(  Jlair,  el 
insigne  bienfaitrice  de  ce  village.  En  1849,  le  même  curé  lit 
placer  au  clocher  de  l'église  deux  belles  cloches,  dont  l'une, 
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—  (celle  qui  reçut  au  baptême  le  nom  de  Clair),  —  porte 
L'inscription  suivante  :  «  A  fulgure  el  tempestate  libéra  nos 
«  Domine.  Sancte  Glare  ora  pro  nobis.  Le  parrain  a  été 
«  M.  Charles  Faure.  La  marraine  Mme  Faure,  son  épouse.  » 
A.van1  la  ligne  suivante  el  après  ce  qui  précède  est  gravé  un 
chérubin.  Puis  on  lil  :  «  M.  Nicoud,  curé  de  Saint-Clair. — 
Grubis,  maire  de  la  commune.  —  Fondue  par  y  Prosper 
Rosier  lS'iî).  »  —  La  cloche  donne  la  noie  sol;  elle  a  0m.92 

de  diamètre  1 1  ». 


(I)  Gustave  Vallier.  Inscript  ions  campanaires  du  département 
de  l'Isère,  n°  96,  p.  361. 


CHAPITRE  VII 

Les  monastères  de  Saint e-Blandine  cl  de  Saint-Marcei, 
du  VIIe  siècle  à  nos  jours. 


*  y\  ?  ri-:  devint  le  monastère  de  sainte  Blandine  dans 
i  \gv^'  P  ^  su^e  ('(ls  ^oes- (  îhorier  écril  dans  ses  Recher- 
.  r//cx  swr  / 65  Antiquités  de  ht  Villede  Vienne\  I  i  : 

a  Des  moines  succédèrent,  par  des  raisons  qui  sont  aujour- 
d'hui ignorées,  à  ces  religieuses  en  la  possession  de  ce 
monastère,  comme  je  le  recueille  de  l'épitaphe  de  Dodon 
«[ne  nous  représentons.  Et  enfin,  n'y  étanl  resté,  dans  les 
désordres  et  les  désolations  que  relie  province  a  souffertes  si 
souvent,  qu'une  église  à  moitié  découverte,  elle  fut  entière- 
ment rasée  l'an  1562,  de  peur  qu'elle  ne  favorisât  les  desseins 
que  les  ennemis  de  l'Etat  pourraient  former  sur  Pipet.  Voici 
l'épitaphe  de  Dodon  qui,  étant  mort  à  l'âge  de  <S()  ans. 
fut  enterré  dans  cette  église. 

y  DODON!   PECCATORIS   DVS  MISERERE 

SEPVLTI  QVI  HVIG  LOGO  FIDELIS  EXTI- 
TIT  QVIQVE  KTIA  DE  SVO  PREDIO  Al) 
A.LENDA  LIBAMINA  ET  FRATRV  ADIV- 
TORIO  DEDIT  VINEAS  IX  TAVSIAGO  UB1 
POSSUNT  COLLIGI  PLVS  MINVSVE  MODU 
OBIIT  OCTVAGENARIVS  [III  Kl,.  [VLI. 

"  Il  ne  lui  a  donné  d'autre  qualité  que  celle  de  pécheur, 
et  cette  confession  si  publique  nous  oblige  ;i  un  aveu  pu- 


ll) Livre  V,  ch.  Iir.  p.  428  et  4ZK 
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blic  de  su  probité.  —  Tausiaco,  Tausieu,  Toisi,  qui  est 
déjà  rappelé  dans  une  donation  du  x,:  siècle!  I).  » 

Du  monastère  de  Saint-Marcel,  que  saint  Clair  rendil 
extrêmemenl  célèbre,  il  nous  reste  très  peu  de  choses  au- 
jourd'hui. Le  souvenir  ne  nous  en  esl  rappelé  que  par  la 
croix  el  la  grotte  de  Saint-Marcel,  qui  sont  situées,  d'après 
l'histoire,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  monastère.  Ainsi 
que  l'indique  le  dessin,  la  croix  est  au-dessus  de  l'ouver- 
ture de  la  grotte,  el  porte,  à  sa  base,  la  date  de  1835. 


ABBAYE  DE  SAINT-MARCEL 

(État  actuel ) 


La  grotte  est  aujourd'hui  la  propriété  de  la  dame  H***. 


Il)  Toisi,  aujourd'hui  Tolsieu.  hameau  de  la  paroisse  do.  Saint-Prim. 
voisin  «1^  Saint-Clair,  étail  autrefois  du  territoire  <\<*  Cheyssied. 


LA  VIE  DÉ  SAIN'!1  CLAIR. 

Une  porte  de  fer  en  protège  l'entrée,  [ntérieureinenl  celte 
grotte  a  la  l'orme  suivante  (1)  : 


r. 


A 


.1  " a L  pu,  le  S  octobre  1895,  pénétrer  dans  ce  sombre 
réduit  et  voir  la  fameuse  source  qui  au  rail  le  don  de 
guérir  les  enfants  de  certaines  infirmités.  A  mi-chemin 
un  autel  fort  modeste  serait  sur  remplacement  du  lieu  où 
furent  retrouvées  les  reliques  de  saint  Marcel  (sic!?). 

En  sortant  du  souterrain  il  faut  prendre  a  gauche  pour 
se  rendre  à  la  chapelle  c.M  qui  se  trouve  au  rez-de-chaussée 
de  la  maison  de  la  dame  R***.  Celte  chapelle  est  ;i  gauche 
en  entrant,  et  l'autel  fait  face  à  la  porte  d'entrée.  Curieux 
et  superstitieux  s'y  rendent  en  assez  grand  nombre,  si 
l'on  en  juge  par  les  mutiples  bibelots  qui  sont  appendus 
aux  murs  de  cette  chapelle.  Une  grossière  statue  dorée 
d'un  saint  c2)  surmonte  l'autel.  Les  gradins  sont  décorés 
de  quelques  Heurs  artificielles  mêlées  à  des  fleurs  des 
champs.  Au  milieu  du  tombeau  de  l'autel  est  un  grand 
reliquaire  renfermant  plusieurs  reliques.  Sur  le  nom  d'un»' 
de  ces  reliques  on  a  écrit  récemment  :  «  Ceci  est  ht  vraie 
relique  de  saint  Marcel  (?  !).  »  Il  y  a  un  bassin  pour  l«'s 
offrandes  volontaires  |  ?  !  >. 


•  h  Voici  les  dimensions  de  cette  grotte:  La  partie  ABC  mesure  en- 
viron 30  mètres  de  long  sur  2"\Ô0  de  large,  et  2"',&>  de  haut.  Un  second  cou- 
loir se  greffe  sur  le  premier  à  la  lettre  D.  Il  est  moins  long  que  le  premier, 
moins  élevé  et  moins  large  aussi.  L'autel  à.Q  Y  Invention  des  reliques  (!) 
est  à  la  lettre  C  ;  la  source  miraculeuse  (sic)  est  au  point  E. 

(2)  A  ses  pieds  est  l'inscription  Saint  Marcel.  Je  n'aurais  jamais  rêvé 
d'un  saint  aux  traits  si  rudes... 
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Voici  ce  qu'a  écrit  Chorier  (1)  au  sujet  de  celle  grotte  : 
r<  Elle  est.  dit-il,  auprès  de  l'ancien  couvent  de  Saint-Mar- 
cel, OÙ  le  peuple  ignorant  s'esl  imaginé  que  saint  Marcel  ;i 
passé  une  partie  de  sa  vie,  soit  pour  éviter  les  cruautés 
des  païens,  en  se  tenant  ainsi  couvert,  soit  pour  con- 
verser plus  particulièrement  avec  Dieu,  en  fuyant  la  com- 
pagnie des  hommes.  De  là  on  y  a  même  dressé  un  autel. 
—  (Chorier  semble  parler  ici  de  l'autel  qui  est  dans  la 
grotte)  —  et  souvent  on  y  porte  ses  prières  et  ses  offrandes 
pour  obtenir  de  Dieu,  par  son  intercession,  la  guérison  de 
certaines  maladies  particulières  aux  enfants  qui  sont  en- 
core à  la  mamelle...  » 

On  croil  que  ce  monastère  avait  été  fondé  dans  le  cou- 
lant du  vi"  siècle,  ou  peut-être  à  la  tin  du  ve,  en  l'hon- 
neur de  saiid  Marcel,  célèbre  martyr  de  Châlon-sur-Saône, 
vers  la  lin  du  ue  siècle,  et  dont  le  culte  est  fort  répandu 
dans  l'ancien  royaume  de  Bourgogne  (2). 

L'emplacemenl  du  monastère  de  Saint-Marcel  nous  est 
marqué  dans  un  diplôme  de  Louis,  lils  de  Lothaire,  roi  de 
Provence;  il  est  conservé  dans  le  cartulaire  de  l'Eglise  de 
Vienne,  (le  prince  rend  à  rÉglise  de  Vienne  le  village  de 
Genicieu  et  l'église  de  Saint-Marcel,  située  hors  des  murs 
de  Vienne  entre  deux  châteaux  qui  sont  :  Heumedium, 
c'est-à-dire  Pipet,  et  Crappum,  c'est-à-dire  Saint-Just  (3). 

Il  est  tait  expresse  mention  du  monastère  de  Saint-Marcel 
dans  l'acte  de  l'institution  de  raumùnerie  générale  de 
Vienne,  portant  qu'il  était  situé  sous  le  château  de  Pipet, 
vers  le  midi.  La  reine  Ërmengarde  donna  quelque^  ter- 


(1)  Recherches  sut*  les  antiquités  de  in  ville  de  Vienne,  \iv.  V,  ch.  IL 

(2)  Communication  <i«'  M.  le  chanoine  Pra. 

c.i  Chorirr,  liv.  v,  ch.  il.  —  Charvi  t.  p.  i : ï« ; .  — .  Voir  ci-dessus  p.  21. 
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res  qui  y  oui  pour  limite  Le  château  de  Pipet...  Ada- 
lelme,  abbé  de  Saint-Pierre,  fait,  sous  le  règne  de  Conrad, 
vers  Tau  L460,  un  bail  amphithéose  à  Jean,  prêtre,  el 
à  Bérenger,  diacre,  de  quelques  Tonds  situés  auprès  de 
L'éerlise  de  Saint-Marcel  el  aux  environs.  Ce  contrai  v 
est  appelé  prœstaria,  el  les  confins  de  ce  fonds  y  sonl  : 
in  uno  latere  castrum  Euwiedium,,  in  alio  latere  castrwn 
Quiriaco  et  terrœ  san-ctoe  Blandinœ,  in  alio  latere  cas- 
trum  CrappOj  in  quarûa  parte  via  publica  quœ  dicitur 
ad  muro  bello...  Le  chemin  ad  muro  Bello  est  celui  qui 
tend  à  Beaumur.  Pipet  (Eumedium)  esl  septentrional;  l<i 
monl  Saint-Just  (Grappum)  lui  esl  méridional,  el  celui  de 
Sainte-Blandine  (Quiriacum),  oriental  (1).  » 

Je  n'ai  vu  nulle  part  qu'après  les  guerres  de  religion,  au 
xvie  siècle,  ces  monastères  aient  élé  de  nouveau  rebâtis. 
La  croix  qui  garde  l'entrée  de  la  grotte  de  Saint-Marcel 
rappellera  à  travers  les  Ages  que  ce  sol  fut  sanctifié  par 
les  prières  et  les  austérités  d'un  saint  religieux;  elle  dira 
à  tous  qu'elle  est  un  gage  d'espérance  et  que  seule  elle 
ouvre  la  porte  du  Ciel. 


(I)  Chorier,  liv.  V,  ch.  II,  p.  422-423. 


CHAPITRE  VIII 

Quand  et  comment  se  sont  accomplies  les  prédictions 
de  saint  Clair.  — 
Les  Evêques  de  Vienne  du  J  TIIi  au  Xe  siècle. 


rÉGlisE  de  Vienne,  avait  cLil  saint  Clair  (1),  aura 
?  six  évêques  qui  la  gouverneront  en  paix,  mais 
?  sous  le  septième  elle  éprouvera  une  cruelle 
persécution.  »  Les  anciens  bréviaires  sont  généralement 
muets  sur  cette  prédiction  de  saint  Clair,  et  il  faut  arriver 
à  la  fin  du  xvne  siècle  pour  l'y  trouver  mentionnée.  On 
lit,  en  effet,  à  la  sixième  leçon  du  bréviaire  viennois  de 
1699:  «  [iistantr  f  empare  resolutionis  sua',  fratribus 
prœdixit  futuram  Viennœ  desolationem  a  Vandalis  et 
Sarracenis  in  hœc  verba  :  sexepiscopos  ista  nqstra  civitas 
sub  pace  Christi  Ecclesiam gubernantes  habebit.  Posûquam 
illi  dormierint,  sub  septimo  Episcopo  gravissima  perse 
enfin  paganorum  erit,  et  ista  civitas  justo  Dei  judicio 
illis  ad  disperde  ad  h  ni  tradetur.  Monachi  et  habitatores 
terrœ  istius  partim  occidentur,  partim  fugabuntur, 
ineensis  sacris  domibus,  VOStatis  omnibus,  et  peue  in 
desolationem  redactis.  » 

A  la  leçon  ve  de  l'office  actuel  de  sainl  clair,  le  supplé- 
ment du  bréviaire,  pour  le  diocèse  de  Grenoble,  est  con 
forme  au  bréviaire  viennois  de  1699,  excepté  le  commen- 
cement que  voici  :  «  Instant}  tempore  resolutionis  suœ 


(1)  Voir  ci-dessus  Chapitre  V,  page  48. 
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fratrlbus  prœdixit  futuvwm  \  iennœ  desolationem  n 
Sawçtccnis  in  hcec  verba  ;  Fratves  secundum  Apostoll 
dictutn  pev  muîtas  tvibulationes  opovtet  nos  intvcive  in 
vegnùtn  Dci .  Quid  mihi  a  I)//o  recelai  mu  si/  non  tacebo  : 
Sex  Episcopos  is/a  nos/  ru  ci  ri/ as..,  »  Le  reste  comme  ci- 
dessus. 

Los  Bréviaires  de  Chambéry,  Tarentaise  el  Annecy  ili 
renferment  aussi  cette  mémorable  prophétie  dans  leur 
supplémenl  respectif.  Mais  au  lieu  de  parler  des  six  évê- 
rjues  qui  ne  verraient  poinl  la  persécution,  ces  bréviaires 
précisenl  le  temps  qui  s'écoula  entre  la  mor1  de  sainl  Clair 
et  l'accomplissemenl  de  ces  tristes  événements.  «  Proplie- 
tiœ  dono  conspicuus^  futuram  à  Sarracenis  rosi  septu- 

AGINTA  ANNOS  rr/jionis  r  a  s/ 11 1  i<  >  n  r  m  .  y>/v  r<) '/.ri I .  »  Tel  est  le 

texte,  ayant  rapporl  à  la  désolation,  annoncée  par  le  sainl 
Abbé. 

Les  ravages  que  les  Sarrasins  tirent  dans  le  territoire 
de  Vienne,  au  siècle  suivant  (2),  ne  vérifièrenl  que  trop 
la  prédiction  de  sainl  Clair  (3).  Ils  devinrent  là  terreur 
publique,  parce  qu'ils  ne  vivaient  que  de  brigandages...  Ils 
tirent  des  Incursions  non  seulement  dans  toute  la  Provence, 
mais  encore  en  Languedoc  et  en  Dauphiné  (4).  Remontanl 
la  vallée  duRhône,  puiscellede  la  Saône  Us  s'emparèrenl 
de  imites  1rs  places  qui  bordaient  ces  deux  rivières  jusqu'à 


(I)  La  légende  historique  des  bréviaires  de  Lyon  et  de  Belley  ne  men- 
tionne j>as  les  prédictions  de  saint  Clair. 
12)  ••  Uenl  ans  après,  Vienne  fut  enveloppée  avec  son  Église  et  son  peuple, 

flans  celle  désolation  générale.  »  iDkoCit  DE  MaUPERTITY). 

•:îi  Oollombet.  Hitt.de  in  sir  Église  de  Vienne,  tom  !..  p.  221,  etc.  - 
«  Quod  postea  rei  demonstravit  eventus.  »  (GRA8IU8).  —  «  Hujus  vaticinii 
veritatem  rei  eventus  demonstravit.  »  [Ann.  Bened..  lib.  XII.  §  VU)  — 
Annal.  Har/inl.  de  In  France...  C.  BARTHÉLÉMY,  tom  VIII.  ch.  V.  — 

De  Blêmur,  tom  [,  Janvier.  —  Rohrbacher.  Hist.  Univ.  de  l'Église, 
tom  v.  p.  UfMSO. 

H»  Hist.  fie  VÉglise  de  Fréjus,  par  M.     0.  i>..  tom.  i,  eh.  xvi,  p.  184. 
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Çhâlons;  ils  se  répandirenl  ensuite  dans  les  plaines  de 
L'ancienne  Bourgogne  1 1  |. 

«  La  persécution,  <  [  m1  saint  Clair  annonça  de  La  pari 
dos  payens,  écrit  de  son  côté  Charvet,  précédait  La  prise 
de  Vienne  el  fui  vérifiée  par  les  courses  «les  infidèles,  qui 
ne  manquèrent  point  de  ravager  la  province  et  d'emmener 
beaucoup  de  captifs  ;  ces  courses  continuèrent  et  la  ville 
enfin  tomba  en  leur  pouvoir  (2).  »  On  éprouva  Ions  les 
maux  que  le  saint  Abbé  avait  prédits,  et,  s'ils  n'accablè- 
rent point  tout  d'un  coup  l'Église  de  Vienne,  si  ces  fléaux 
terribles  s'avancèrent  par  degrés,  ce  fut  un  effet  de  la 
miséricorde  de  Dieu  qui,  dans  toutes  les  occasions  où  sa 
justice  s'exerce,  obtient  d'elle  ces  délais,  afin  de  conser- 
ver les  uns  par  la  fuite,  et  de  purifier  les  antres  pur  la 
pénitence,  avant  la  consommation  de  leur  sacrifice  (3). 

Les  nombreux  monastères  des  environs  devienne  furent 
la  proie  des  flammes  (4);  il  y  eut  nue  multitude  de  mar- 
tyrs, non  seulement  parmi  les  moines,  mais  parmi  les 
tiabitantsde  tonte  condition.  Un  plus  grand  nombre  encore 
fut  réduit  à  errer  sans  secours  par  les  bois  et  Les  Lieux 
déserts,  ou  à  s'expatrier:  les  églises  furent  incendiées; 
tout  fut  pillé  ou  détruit  (5). 

En  732  l'orage  avait  fondu  sur  Eudes,  duc  d'Aquitaine, 
et  L'émir  Abdérame  tailla  son  ennemi  en  pièces.  Eudes 
vint  alors  se  jeter  dans  les  bras  de  Charles  Martel  et  ce 

(li  Hexrion.  Eist.  de  l'Église,  tom  III,  liv.  XX II,  p.  888. 

(2)  «  Vienne  fut  une  des  premières  villes  exposées  ;i  leur  fureur  qu'elle 
éprouva  tout  entière.  »  (Gharvet.  Eist.  de  la  Sic  Êglisede  Vienne).  — 
Mermet  assure  que  «  Vienne  seule  échappa  à  cette  désolation  et  le  dul 
au  courage  heureux  de  ses  habitants.  Les  Sarrasins  ne  pouvant,  s'en  rendre 
maîtres  firent  le  dégât  dans  la  campagne.  »  {Hist.  de  la  ville  de  Vienne, 
p.  143-146). 

y'-\)  Charvet.  Hist,  de  la  Stè  Jù/lisr  de  Vienne. 
in  Mermet.  Hist.  delà  ville  de  Vienne  (p.  143-146). 

(3)  Henriox.  Hist.  Gêner,  de  l'Église,  tom.  III,  liv.  XXII. 
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grand  capitaine  se  leva  aussitôt...  Il  marcha  contre  les 
barbares,  et  les  attaqua  entre  Poitiers  et  Tours...  Charles 
Martel  remporta  un»'  victoire  complète  et  A.bdérame  péril 
dans  la  mêlée  (1).  Il  demeura  375000  «les  ennemis  sur  la 
place  i*2 ». 

Toutefois  les  Eglises  9e  ressentirent  longtemps  de  cette 
invasion  désastreuse. 

Saint  Eoalde  (3),  <>u  Eolde  (4),  était  évêque  de  Vienne 
en  719.  C'est  de  ce  temps  qu'il  convient  de  commencer  à 
compter  L'accomplissement  de  la  prophétie  de  s.  Clair. 
Toutefois  il  suffit,  pour  vérifier  la  prédiction,  que  ces 
malheurs  aient  pris  naissance  sous  l'épiscopal  de  s.  Eoalde, 
et  que  leur  suite  n'ait  pas  été  interrompue.  Or  I  »  i  «  *  1 1  que  ce 
saint  A.bbé  eut  dit  que,  sous  le  septième  évêque,  depuis 
s.  Cadéolde,  le  pays  serait  ravagé  par  des  payens  et  la  ville 
prise,  <-e  pendant  les  Sarrasins  qu'il  avait  en  vue  ne  s'en  sont 
emparés  que  plusieurs  années  après  la  mort  de  s.  Eoalde, 
qui  lui  lf  septième  évêque. 

Après  Eoalde,  saint  Bobolin  II  ne  tint  le  siège  de  Vienne 
qu'environ  trois  ans  i ô i. 

Bobolin  II  étant  mort,  saint  Â.ustrobert  (6),  ou  Ostro- 
bert  (7),  tut  appelé  pour  gouverner  l'Eglise  de  Menue.  Ce 
lui  de  Mm  temps  que  la  désolation  prédite  par  s.  Claie 
fut  entièrement  accomplie  (S).  Qui  pourrait  pénétrer  dans 
rablme  des  secrets  de  la  Providence  divine?  Cette  pro- 
vince n'avait  jamais  été  si  saint»' et  jamais  elle  ne  lut 


I    PABRE  Ai  ...  Ilist.  flf  l'rorrnrr.  ti.m.  [,  p.  îjlH-310. 

r.'i  Ri;n  i.  ilist.  de  Mu rscilh:  p.  as. 

(8)  Charvet.  ilist.  delà  Ste  Église  de  Vienne. 

(4)  Chorii  r  Hist.  Qénér.  du  Dauphiné,  p.  822. 

(5)  Ob  lrvjei .  Loc.  cit. 
16)  Mem. 

(7)  OhorIer.  Loc.  cil. 

(S   Cfl  LRVBT.  LOC,  Cit. 
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plus  malheureuse.  Le  bonheur  est-il  incompatible  avec  la 
haute  vertu  (1)? 

s.  Austrobert  fui  contraint  d'abandonner  la  ville  et  son 
église.  11  se  relira  auprès  de  sa  famille  dans  une  terre  qui 
lui  appartenait,  uommée  Julidac;et,  pénétré  d'une  douleur 
amère  à  la  vue  de  tant  de  maux,  il  y  mourut  peu  de  temps 
après,  au  milieu  des  siens.  Son  église  l'honore  le  ô  de 
juin  (2). 

La  date  de  732,  donnée  par  un  certain  nombre  d'auteurs, 
comme  étant  l'année  de  l'invasion  des  Sarrasins  dans  le 
Dauphiné  et  la  Bourgogne,  se  trouve  contredite  par  plu- 
sieurs autres  qui  lui  préfèrent  celle  de  737.  Sans  prendre 
partie  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  opinions,  il  nous  suffit 
de  constater  que  «  le  fait  des  dévastations  est  certain, 
l'époque  seule  serait  douteuse  (3).  » 

Ce  qui  nous  porte  à  consigner  ici  cette  réflexion  très 
juste  d'un  écrivain  Viennois  :  «  Il  n'est  pas  douteux, 
dit  Mermet  (4),  que  l'incendie  d'une  immense  quantité 
de  monastères  a  fait  perdre  une  foule  de  manuscrits 
qui  auraient  jeté  du  jour  sur  l'histoire  ancienne  :  et 
d'un  autre  côté,  à  dater  de  l'invasion  des  Sarrasins  l'his- 
toire du  Moyen-Age  devient  d'une  obscurité  bien  difficile  ;i 
pénétrer,  car  alors  l'ignorance  augmente  chaque  jour  et 
les  recherches  historiques  ne  peuvent  être  dirigées  que 
par  des  chroniques  presque  toujours  fautives,  ou  par  des 
légendes  peu  croyables.  » 


(1)  Chorier  Hist.  Génér.  du  Dauphiné,  p.  622  et 623. 

(2)  Char vet.  Hist.  de  la  Ste  Église  de  Vienne.  —  «  Hic  pepultus  est 
in  villa  quâdam  proprietntis  sua?  Julidiaco,  non  longe  a  Sequanà  ftuvio.  » 
(Ado.  Chronicon.  —  Mta%  sexta  —  718-727).  —  Sequana  se  traduit  par  la 
Seine.  Charvet  dit  Sève,  par  erreur,  Sève  est  inconnue;  —  Collombel  dil  la 
Saône;  —  Lelièvre  met  la  Seine. 

(8)  Charvet.  Loc.  cit. 

(4)  Hist.  de  la  rifle  de  Vienne,  p.  147. 
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«  On  ignore  même,  écrit  Henrion  (1),  jusqu'à  La  suite 
des  évêques  de  La  pluparl  des  villes  que  les  infidèles 
avaient  occupées  :  et  dans  le  catalogue  de  ces  prélats  on 
trouve  de  fréquentes  lacunes  depuis  le  septième  siècle 
jusqu'au  neuvième. 

Adon,  dans  ses  Chroniques  (2),  ne  parlait  pas  différem- 
ment. "  Vastata,  disait-il,  et  dissipata  Viennensi  et  Lug- 
dunensi  provincia,  aliquol  annis  sine  episcopis  utraque 
Ecclesia  fuit,  laicis  sacrilège  et  barbarë  res  sacras  eccle- 
siarum  obtinentibus.  » 

«  Et,  conclul  11.  Bouche,  de  là  vient  «pie  h  ni  s  les  (  '.ataln- 
gues  des  Éuêques  de  chaque  I  >iocese,  tanl  de  cette  Prouince 
(la  Provence),  que  de  toute  la  France  sont  défectueux  du- 
rant ce  siècle,  et  le  suiuànt,  attendu  quïl  y  auoit  fort  peu 
de  véritables  Éuêques,  les  Éuêchez  estant  possédez  par 
des  Laïcs  et  îles  Séculiers,  qui  les  faisoienl  seruir  ;i  leur 
fantaisie  :  point  de  Conciles  pour  corriger  les  abus;  fort 
peu  d'écriuains  pour  marquer  les  choses  ecclésiastiques  ou 
séculières  qui  arriuoient  en  <•<■  temps-là  (3).  » 

Le  lecteur  sera  s;ins  doute  heureux  de  trouver  ici  la  liste 
chronologique  des  prélats  qui  ont  occupé  le  siège  de 
Vienne,  depuis  sainl  Clair,  jiis<jif;ni  \"  siècle.  D'après  ce 
qui  précède,  on  comprendra  que  l'entente  ne  soit  point 
complète  pour  fixer  à  chacun  de  ces  prélats  la  durée  de 
son  épiscopat  :  toutefois  les  auteurs  sont  à  peu  près  una- 
nimes pour  reconnaître  qu'Ostroberl  vivait  encore  en  732, 


.h  Ei$t.  Oénér.  de  l'Église,  t<>m  m.  liv.  an,  p.  ^w. 

|5Î)  /EUU  s  :rla,  "/1K  12). 

(8)  H.  Bouche.  La  Ç horographie  de  Provence,  tom.  i.  Ht.  v.  iec- 
Uoo,  Ir'.  i>.  708. 


LA  VTE  DE  SAINT  CLAIR. 


79 


A  en  croire  ( îhorier  1 1  ).  Les  six  évêques  plus  heureux.  qui 
ne  virent  pas  l'invasion  des  barbares,  furent  Dodolène  ou 
Laudolène,  Bobolin,  Déodaû,  Blidram,  Agrat  el  Eolde. 


Voici  le  tableau  chronologique  des  évêques  de  Vie 
d'après  Gharvet,  Drouel  de  Maupertuy  et  Adon. 


D'après  CHAR  VET 

F.lerl.  Décès 

S.  En [cte   636-040 

s.  Gadéolde   640-662 

S.  Dodolène  

S.  Bobolin  I  

S.  George   

S .  Déodat  

s .  Blidramme  ....  678-708 

s .  Agrat   708-708 

S.  Eoalde   708-723 

S.  Bobolin  IL...  723-726 

S.  Austrobert  . . .  726-739 

S.  Villigaire   739 

S .  Progule   755 

S.  Berteric   758-790 

S.  Ours   790-796 

S.  Volfère   796-810 

S.  Barnard   810-841 

Agilmar   842-860 

S.  Adon   860-876 

Otram   876-885 

Bernotn   885-898 

Batnfrot   898  906 

s.  Rostaing,  coadj.  903-904 


D 'après  DROUE  T  de  MA  UPER  TUY{?) 


S. 

S. 

s. 
s. 

8. 
S. 
S. 

s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 

8. 

s. 
s. 

s. 


Ele.rl.  Décès 

Edicté   637-640 

Gadéolde   640-660 

Dodolène   660-664 

Bobolin   664-690 

George   690-701 

Théodat   701-710 

Blidram   710-716 

Agrat   716-718 

Eoalde   718-719 

Bobolin  II   719-730 

Ostrebert  ....  730-740 

Villigaire  ....  74Ô-763 

Progule   766-774 

Berteric   774-790 

Ours   790-796 

Volfère   796-814 

Bernard   814-850 

Agilmar   850-859 

Adon   860-876 

Otramme   870-887 

Bernoin   887-89-°» 

Volferig   893-898 

Rainfroi,  ou  Ri-  )  ftQft  ^ 
GOFRÉde  )  «98-908 

PvOstaing.  coadj.  903 


(1)  Hist.  delà  Ste  Église  dp  Vienne,?.  622-623. 

(2)  Chronologie  peu  sûre. 
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D'après  ADON 

Bled. 

Clarentcus,  vir  satis  eruditusViennensis  episcopusclaruit  641 


Sindulphus,  clarus  habetur   609 

Hegdigus,  magnae  religionis  vir   669 

Ghaldeoldus   686 

Dodolenus   696 

s.  A.CDOENUS,  virtutibus cloras   690 

Boboltnus,  episcopus  insignis  claruit   699 

Georgius,  magnae  virtutis  episcopus   699 

Dedatus,  episcopus  magnae  parcimoniae  vir   7015 

Blidrammus   714 

Eoldus   717 

Eobolinus   718 

Ostrebertus,  vir  strcuuus  et  nobilis  episcopus   718 

Wilugarius   718 

Berterigus,  liomo  simplex   758 

Proculus,  episcopus  inuocens  et  simplicis  natui;e  

1  i;  sus,  episcopus  mimia?  simplicitatis   790 

Bajovarius   796 

BfiRN  ARDUS   813 

Af,  LIMAT  US  (1)   86.r> 


Les  (roubles  religieux  de  l">(i*-2.  1  "><>(>  el  1561  semèrent 
de  nouveau  la  destruction  dans  cette  malheureuse  province 
de  Vienne.  Les  calvinistes  s'acharnèrent  contre  les  monas- 
tères el  les  églises;  les  reliques  des  saints  furent  ou  dis- 
persées livrées  aux  flammes.  La  pluparl  «les  maisons 
religieuses,  alors  détruites,  n'ont  jamais  pu  se  relever  de 
leurs  ruines  (2). 


(1)  [cl  s'arrête  dans  la  Chronique d'kdon  la  succession  des  Êvêques  de 
Vienne.  Dans  VÉloge  historique  nous  trouvons  après  Agilmnr,  S.AdOfl, 
S. Othram, S.  Bernoin,  s.  Kainfroi. 

Voir  OOLLOlf BET,  tODI.  1,  p.  228,  et  suiv.  ;  —  ChARVET,  p.  VM  ;  — 

Chômer  (Rechercha  historiques),  c.  V,  8;  —  Le  t.  r.  p.  Jacques 
Podkre,  p.  8K j  —  Ai».  Rochas  (Biographie  <in  Dauphiné).;  —  Dr 
Feller,  tom.  v.  —  Etc.,  etc. 


APPENDICE  r 


Saint  Clair,  évèque  et  martyr,  honoré  dans  le 
diocèse  d*  Avignon. 


SSSpp?  e  diocèse  d'Avignon  a.  dans  son  bréviaire,  au 
0  février  <  1 1.  l'olïice  double  de  sainl  (  llair  mar- 
iyr.  évèque  d'Api;  la  fête  est  du  rite  double- 
majeur  pour  la  ville  d'Api  (2).  Le  culte  de  ce  Saint  a  été 
confirmé  parla  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  en  1856  (3) 
et  en  1876,  quand  a  été  approuvé  le  Propre  du  diocèse 
d'Avignon  (4). 

Il  est  donc  bien  vrai  que  ce  diocèse  fait  une  fête  de 
saint  Clair,  évèque  d'Apt,  et  martyr:  mais  c'est  tout  ce 
que  l'on  sait  sur  ce  Saint. 

Car  «  il  n'y  a  dans  les  Annales  de  V Eglise  d'Apt  rien 
de  bien  certain  sur  l'existence  d'un  évèque  d'Apt.  du  nom 
de  Clair,  lequel,  d'après  nos  traditions,  aurait  siégé  à  Api. 
après  saint  Auspice,  dans  la  période  du  ne  siècle  (5).  »  Mais 
s'il  est  vrai,  que  ce  saint  a  existé  comme  évèque  d'Apt.  il 


(1)  «  Fête  marquée  au  2  janvier  dans  le  bréviaire  de  Nicolaï,  imprimé 
à  Lyon,  en  1533.  »  (J.  Terris.  Les  Évoques  d'Apf,  p.  20).  —  Dans  ['His- 
toire de  rÉf/lise  d'Apf,  par  l'abbé  Boze  membre  surnuméraire  de  la 
société  littéraire  d'Aix,  on  lit  :  *  Saint  Clair,  évèque  d'Apt  et  martyr.  Sa 
fête  est  marquée  au  2  janvier  dans  le  bréviaire  de  Jean  Nicolaï  imprimé 
en  1532.  » 

(2>  M.  Garcin,  d'Apt  :  lettre  du  16  avril  1890. 

(3)  Cf.  J.  Terris.  Les  évéques  d'Apt,  p.  20. 

(4)  Les  documents  sur  saint  Clair  d'Apt,  nous  ont  été  procurés,  surtout 
par  M.  le  chanoine  Alhanès,  par  MM.  Trouche.  vicaire  à  Aix-en-Provence, 
Aug.  Reboul,  vicaire  à  Apt,  et  Garcin,  historiographe.  d'Apt. 

(ô|  M.  Garcin.  d'Apt. 
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faudrait  dater  sou  existence  dans  le  temps  qui  s'écoule  du 
milieu  du  11e  au  ive  siècle.  Dans  cel  espace  l'histoire  place 
plusieurs  saints  évêques,  honorés,  ou  tout  au  moins  men- 
tionnés, mais  sans  date  fixe  et  précise. 

Après  saint  Auspice.  dit  M.  Jules  Terris  i  I  >,  nous  n'avons 
plus  la  suite  exacte  des  évêques  d'Api,  pendant  trois  siè- 
cles... V Eglise  d*Apl  a  honoré  anciennement,  ou  honore 
encore  comme  saints,  plusieurs  évêques,  la  pluparl  mar- 
tyrs, qu'il  faut  placer  dans  l'intervalle  qui  sépare  saint 
Auspice  du  prédécesseur  immédiat  de  saint  Castor.  Nous 
en  donnons  ici  les  noms  d'après  nos  divers  historiens, 
sans  pourtant  pouvoir  garantir  l'ordre  dans  lequel  ils  ont 
dû  se  succéder  (2).  » 


RËMERYILLE 

DENIS  DE  Ste-MARTHE 

P.  PÀPON 

Hist.  relig.  d'Apt 

II.  II. 

Gallia  Christiana 

An. 

D. 

Hist 

de  Provence 

ii.  h 

1.  S.  Auspice. 

97 

1  .  S.  Auspksius 

1.  > 

.  Auspice. 

4 .  Pierre 

5 .       Rocox . . 

2.  S.  Leonius. . 

2.  S 

.  Leonius. 

7.    S.  Ol'INTIX. 

«s.  s.  Castob. 

399 
400 

:;.  S.  Quintinus 
\.  s.  Castor  . . 

8.  8 
4.  & 

.  Quentin 
.  Castor  . 

4<H) 
'.19 

Et,  ajoute  M.  Garcin  d'Apt.  le  nom  de  Clair  «  figure 
aussi  dans  les  manuscrits  de  Grossy.  Mais  l'abbé  Hugues 


<ii  Les  Évêques  d'Api,  p.  20  et  188. 

(2)  M.  .1.  Terris.  Les  Évêques  d'Apt.  —  «  Les  archives  de  l'Êvèché 
ayant  été  dispersées,  il  est  impossible  aujourd'hui  de  vérifier  ce  qui  se 
rapporte  à  nos  premiers  évêques.  »  (M.  QARCIN,  «  l'homme  qui  esta  Apt 
le  mieux  au  courant  de  ces  questions  ».  —  Lettre  de  M  le  chanoine 
REDON,  vicaire  capitulaire  d'Avignon  ;  le  27  avril  lSfKi). 
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du  Temps,  dans  son  histoire  très  estimée  du  Clergé  de 
France;  Papou,  dans  son  Histoire  de  Provence}  el  l'abbé 
AlbanèSj  dans  sa  nouvelle  Gallia  Christiana,  tvonl  pas 
mentionné  saint  ( îlair  (1).  » 

Nous  avons  cité  Rémerville  el  Papou.  Voici  maintenant, 
sur  ce  même  sujet,  des  extraits  de  deux  Ici  1res  (2)  donl 
nous  a  honoré  l'auteur  distingué  du  Gallia  Chrlstiana 
novissima,  M.  le  chanoine  J.-H.  Al  ha  nés.  de  Marseille  : 

«  Monsieur  le  Curé  et  cher  Confrère, 

«  Le  seul  saint  Clair,  dont  j'ai  eu  à  m'occuper  dans  le 
a  Gallia  Christiana,  est  saint  Clair,  évêque,  ou  prétendu 
«  évêque  d'Apt...  En  thèse  générale,  il  semble  établi  que 
«  le  saint  Clair  que  l'on  invoquait  pour  la  conservation  de 
«  la  vue,  et  dont  le  culte  était,  et  est  encore  très  étendu, 
«  est  saint  Clair,  abbé  de  Vienne.  Par  conséquent,  à  moins 
<(  de  particularités  bien  précises  et  bien  tranchées,  ces1  à 
«  lui  qu'il  faudrait  songer  de  préférence.  A  Camps,  où 
((  l'on  possédait  des  reliques  de  saint  Clair,  qui  parais- 
«  saient  venues  d'Apt,  on  a  pu  songer  au  Saint  honoré  à 
«  Apt  :  mais  il  pourrait  bien  se  faire  que,  même  là,  on  eûl 
«  honoré  le  saint  Abbé  de  Vienne,  coin  nie  ailleurs,  et  que 
«  la  similitude  des  noms  et  la  possibilité  d'avoir  des  reli- 
ft ques  par  Apt  et  non  par  Vienne  ait  amené  la  confusion 
«  de  deux:  personnages  et  la  substitution  de  l'un  à  l'autre. 
a  D'ailleurs  il  y  a  là  une  autre  question  trop  facilement 
«  tranchée  et  qui  aurait  besoin  de  ne  l'être  qu'avec  de 


(1)  Dans  son  Catalogue  des  Évêque  s  d'Api,  <|ui  va  jusqu'à  l'an  1629, 
H.  Bouche  ne  cite  pas  non  plus  saint  Clair,  comme  évèi|ue  d'Apt.  Il 
donne  d'abord  S.  Auspicius  (s.  d.).  puis  à  l'an  4fl0,  Qui  n  tin  us,  à  110,  s.  Cas- 
tor, etc.  (Chorographiè  de  la  Provence,  liv.  IV,  ch.       IL  Ap/,p.22*y. 

(2)  28  novembre  1896,  et  a  février  1897. 
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«  grandes  réserves.  On  a  honoré  à  Api  un  saint  Clair  évè- 
«  que;  mais  rien  ne  prouve,  à  mon  avis,  qu'il  y  ait  eu 
«  un  saint  Clair,  êvêque  d'Apt...  Lorsque  j'ai  dû  donner, 
«  dans  mon  premier  volume  du  Gallia  Christiana,  une 


CAMPS  (VAR).  —  L'ÉGLISE 
(Façade  principale) 


«  nouvelle  chronologie  des  évêques  d'Apt .  je  n'ai  pas 

"  trouvé  de  place  pour  y  faire  figurer  sainl  Clair,  et  je 

«  n'ai  pas  hésité  à  dire  que  je  ne  connaissais  aucune 

«  preuve  de  cet  épiscopat...  Je  me  suis  contenté  de  dire 

«  de  ce  Saint  «  qu'on  avait  introduit  sur  le  catalogue  épis- 

"  copal  d'Apt.  à  une  époque  moderne,  saint  Clair  êvêque 

«  et  martyr,  lequel  était  honoré  à  Apf,  si  Von  veut,  niais 

«  sans  que  nous  le  voyions  nommé  aucune  par/  êvêque 

<>  d'Apt.  Le  culte  à  Apt  d'un  saint  Clair  évéque  ne  dé- 

a  montre  aucunement  que  l'on  ait  prétendu  honorer  un 

"  évéque  d'Apt,  alors  que  pas  un  seul  in<>i  dans  !<•  Bré- 


LA  VIE  DE  sain  r  GLÀIH 


85 


«  viaire  qui  porte  sa  tête  tie  le  dit,  ni  ne  le  fail  supposer. 
«  ...  11  serail  absurde  de  prendre  tous  1rs  saints  honorés 
«  dans  une  église  pour  des  évêques  de  cette  église  même. 
«  VA.  en  L'absence  de  tout  document,  de  toute  tradition, 
«  qui  favorise  Le  sentiment  de  modernes  historiens  ne 
«  faisant  pas  autorité,  j'ai  dû  laisser  saint  Clair  d'Api 
«  dans  La  position  où  je  le  trouvais;  c'est-à-dire,  comme 
«  un  saint  qui  était  honoré  à  Apt,  sans  que  rien  indique 
«  qu'il  en  a  été  évêque.  S'il  y  avait  eu  en  sa  faveur  quel- 
«  ({lies  arguments,  ou  quelques  pièces,  je  les  aurais  dis- 
«  culées:  niais  il  n'y  en  a  pas.  à  nia  connaissance.  Que 
«  ceux  qui  en  connaissent  les  lassent  valoir.  » 

Ona continué,  écrivait  L'abbé  Boze,  en  1820,  de  faire,  le 
2  janvier,  la  fête  de  ce  Saint,  qu'on  invoque  pour  les  mala- 
dies des  yeux.  «  Mais,  nous  fait  remarquer  un  confrère 
d'Apt  (1),  la  fête  ecclésiastique  du  Saint  est  toujours  fixée 
au  9  février  (2).  Et  il  y  a,  au  2  janvier,  une  foire  très  fré- 
quentée, appelée  foire  de  saint  Clair  (3).  Ce  jour-là  éga- 
lement la  confrérie  des  Pénitents  blancs  célèbre  toujours 
une  fête  en  l'honneur  de  saint  Clair,  qu'elle  invoque 
comme  son  patron.  Il  y  a  Complies  et  Bénédiction  la  veille 
et  le  jour;  Messe  le  2,  avec  exposition  du  T.  S.  Sacrement. 

Pour  ce  qui  est  de  l'usage  de  l'invoquer  pour  la  maladie 


il)  M.  lab.  Aug.  Reboul,  vie.  à  la  Cathédrale. 

(2)  Ù  Almanach,  des  Saints  de  Provence,  pour  Vannée  1888,  im- 
primé à  Marseille,  porte  :  «  Février  :  9,  saint  Clair,  évêque  d'Apt,  mar- 
tyr. >.  Or  clans  les  années  1895  et  1896,  que  j'ai  sous  la  main,  le  même 
almanach  indique  cette  même  fête,  au  2  Janvier.  —  UAlmanach 
illustre  de  Provence,  arec  approbation  de  Mgr  /'cr,:r/i/f>  de  Mac. 
seille,  pour  1890,  écrit  :  «  Janvier  :      saint  Clair,  évêque  d'Apt.  »  Il  y 

"  manque  le  titre  de  martyr. 

(3)  Elle  dure  • S  jours  (Almanach  local).  —  Elle  est  «  une  des  plus 
considérables  de  Provence  ;  elle  fut  instituée  par  l<-  roi  René,  et  plus  tard 
sanctionnée  par  François  1er.  »  (M.  Garcin,  d'Apt). 
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des  yeux,  cette  pratique  est  plus  sur  le  papier  qu'en 
réalité  :  cela  tient,  sans  doute,  au  dépérissemenl  de  la 
foi...  » 

-®- 

Quel  es1  L'office  que  récite  Le  clergé,  que  L'on  chante  au 
chœur?  A  cette  question  il  nous  a  été  répondu  qu'il  n'y 
en  a  aucun  de  spécial.  Tout  est  du  commun.  Les  leçons 
du  second  nocturne  de  L'office  ne  sont  pas  une  Légende 
de  la  vie  du  Saint  (1).  niais  un  extrait  d'un  sermon  de 
saint  Augustin.  Seule  l'oraison  suivante  est  particulière  à 
L'office  de  saint  (  Jlair  : 

«  Deus,  invisibilis  fortitudo  certantium,  adesto,  qua>- 
sumus,  nohis  supplicantibus  :  ut  qui.  hodierna  die.  sancti 
Glari  martyris  atque  pontificis,  gloriosum  triumphum 
reeolimus,  ejus  meritis  et  precibus  fidera  inviolabilem 
servemus  el  contra  spiritualia  nequitiae  muniamur  (2).  » 

Le  Bréviaire  et  le  Missel  «  ad  "sn,>>  Metropolitanœ 
Ecclesiœ  Aquensis  ».  imprimés  Ions  deux,  à  Lyon,  l'un 
en  1526  et  l'autre  en  1527,  diffèrent  de  l'office  d'Apt  par 
les  ln>is  oraisons  suivantes,  dont  nous  avons  une  copie 
bienveillammenl  fournie  par  M.  L'abbé  Tronche,  vicaire 
à  La  paroisse  Saint-Jean-Baptiste,  à  Aix-en-Provenoe : 

Oremus.  —  Domine  Deus  operis  (?)  ineffabilis  mie  (?) 
conditor  ac  reparator  humaine  naturse,  qui  meritis  et  inter- 
cessione  beati  Glari  martyris  lui  atque  pontificis  oculos 
illuminas  H  eorum  morbos  depellis,  prsesta  supplicibus 


(il  «  Nous  ne  savons  ni  la  date,  ni  la  persécution  où  il  fui  martyrisé.  » 
(M.  Garcin,  d'Apt). 

(2)  Il  est  donné  après  le  deuxième  Appendice  la  traduction  française  des 
citations  latines,  contenues  dans  cette  première  partie.  Nous  pensons 
être  par  là  agréable  aux  personnes  qui  ne  connaissent  pas  le  latin. 
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SI 


luis,  ut  qui  cjus  Lnvocani  beneficium  sanitatem  oculo- 
nui)  el  mentis  propitius  assequantur. 

Sécréta.  —  Quod  in  lui  nominis  honore  defertur  res- 
pice  ad  sacrum  Libarnen,  et,  beati  Glari  martyris  lui  atque 
pontificis  intercessione,  concède  propitius,  ul  hoc  sacro 
munere  expiati,  superius  mereamur  sedibus  adjungi. 

Postcom.  —  Mentibus  nostris,  quaesumus  Domine, 
crescal  munus  hujus  sacri  libaminis  el  beati  Glari  prœsu- 
lis  el  martyris  precibus  rouira  diabolicos  semper  tueatur 
iricursus.  Per  Ghr.  D.  N. 

L'office  de  saint  Clair,  à  Camps  (Var),  est  le  suivant, 
d'après  deux  correspondants  du  diocèse  de  Fréjus:  1<'  2 
janvier,  jour  de  la  fête,  on  dit  «  la  messe  d'un  martyr 


CAMPS  (Var).:-  INTÉRIEUR  DE  L'ÉGLISE 

(Le  Maitre-Autel.  —  Autel  de  la  Vierge.  —  Autel  de  Saint  Clair) 


pontife, prirno  loco,  a\ec  l'oraison  «  Infirmitatem.  »  Le  bien- 
aimé  Protecteur  est.  en  effet,  représenté  en  Pontife.  Un 
coutumier  rédigé  au  commencemenl  de  ce  siècle  et  rela- 
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tant  les  usages  déjà  anciens  recommande  de  prendre 
Vofficium  patronale  in  communi  martyrum  il>.  »> 

La  paroisse  de  Camps  possède  un  vieux  missel  fréju- 
si»  n  (2),  édité  en  ITS'î.  où  est  insérée  une  oraison  manus- 
crite (3)  indiquant  la  mémoire  à  faire  le  jour  de  la  fête  de 
son  bien-aimé  Patron.  En  voici  le  texte,  d'après  une  copie  : 

«  (  Iratio  B.  (  îlari. 

"  Omnipotens  Deus,  qui,  psr  praedicationem  beati  Glari 
Martyris  lui  atque  Pontificis  «le  potestate  tenebrarum, 
ad  regnum  dilectissimi  lilii  lui  nos  transtullsti,  fac  ul 
per  rjus  intercessionem  ;il>  omni  cœcitate  mentis  et  eor- 
poris  liberati,  tua  acterna  claritate  perfrui  niereamur.  Per 
Doininum.  » 

M.  l'abbé  Allary,  curé  de  Figanières  (Var),  ;i  bien  \<mlu 
nous  communiquer  un  Missale  Romanum  de  MDXGVI. 
An  Ie  jour  des  Noues  de  Mai.  on  lit.  écrit  ;i  la  main,  au 
lendemain  de  la  fête  de  s.-iinte  Monique  : 

Clari  epi  et  martyris  dttpl.  missa  ante  scripta... 

La  messe  indiquée  est  ta  suivante  : 

Introitus  :  Sacerdotes  dei  benedicite  dominuna  :  sancti 
et  liuiniN's  corde  Laudate  Deum.  ps.  Benedicite  omnia 
opéra  dïïi  dno  :  laudate  et  superexaltate  eum  in  saecula. 
\  Gloria  patri.  —  Oratio.  [nfirmitatem  nostram  respice 

ih  Communiqué  par  M.  le  Doyen  «Je  Barjola  (Var),el  par  M.  le  Curé  de 
i  lampe  i  Var) 

(2)  Monseigneur  Emmanuel  François  de  Beausset- Roquefort,  étant  évô* 
fine  de  Fréjus. 

(3)  «  M.  Imb^rt,  cure  d?  Camps,  au  commencement  de  ce  siècle,  l'avait 
•-«•rite  de  sa  plus  belle  plume,  à  la  fin  du  Missel  (Communication  de  M  I»' 
Doyen  d*-  Barjols). 
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omnipotens  deus  :  et  quia  pondus  propriae  actionis  grauat, 
beati  N.  martyris  lui  atque  pontifiais  intercessio  gloriosa 
nos  protegat,  Per  dominum. 

Lrc/'ni  libvi  Supietitice 

Beatus  vir  qui  inuentus  esl  sine  macula,  el  qui  posl 
aurum  non  abijt,  nec  sperauil  in  pecunia  <il  thesauris. 
Quis  est  hic,  et  laudabimus  eum?  Fecit  enim  mirabilis 
in  vita  sua.  Qui  probatus  est  in  illo,  el  perfectus  inuentus 
esl  :  et  erit  illi  gloria  seterna,  qui  potuil  transgredi,  el  nô 
est  transgressus  :  facere  mala,  el  non  fecit.  fdeo  stabilita 
sunt  Loua  il  1  i us  in  domino,  eleemosynas  illius  enarrabi! 
omnis  ecclesia  sançtorû.  —  Gradua.  Inueni  Dauid  seruû 
meum,.oleo  sancto  meo  vnxi  eum  :  manus  enim  mea  auxi- 
liabitur  ei.  et  brachiû  meum  confortabit  eum.  y  Nihil 
proficiat  inimicus  in  eo,  et  filius  iniquitatis  nô  riocebit  ei. 
Hall'a  hall',  y  Gloria  et  honore  coronasti  eum  due  halFa 
haU'ahair.  v  Tu  es  sacerdos  in  aeternû  secundum  ordinê 
Melcbisedeoh.  Halleluia.  Tractm  î  septuagesimà.  Beatus 
vir  qui  timet  dominum  in  mandatis  ejus  cupit  nimis. 
v  Potens  in  terra  erit  semenejus.  generatio  rectorum  bene- 
dicetur.  y  Gloria  et  divitiae  in  domo  ejus:  et  justitia  ejus 
manet  in  seculum  seculi. 

Secundum  MattJiœum 

lu  illo  teinpore,  dixit  Iesus  discipulis  suis  nolite  arbi- 
trait quia  venerim  pacem  mittere  in  terrain:  non  veni 
pacem  mittere.  sed  gladium.  Veni  enim  separare  hominem 
aduersus  patrem  suum,  et  flliam  aduersus  matrem  suam, 
el  nurum  aduersus  socrii  suam,  et  inimici  hominis  do- 
mestici  eius.  Qui  amat  patrem  au!  matrem  plus  quam  me, 
non  est  ine  dignus.  Et  qui  amat  filium  aut  filiam  super 
me,  non  est  me  dignus.  Et  qui  non  accepit  crucem  suam, 
e1  sequitur  me,  non  est  me  dignus.  Qui  inuenit  an  i  main 


90 


l'KKMIKHK  l'Ai;  I  II.. 


suam  perdel  eam;  el  qui  perdideril  animam  suam  prou- 
ter  me,  inueniel  eam.  Qui  recipil  vos.  me  recipil  :  el  qui 
me  recipit,  recipil  eum  qui  me  misit.  Qui  recipil  prophetâ 
in  uomine  prophetae,  per  mercedem  prophetœ  accipièl  : 
el  qui  recipil  iustû  in  uomine  iusti.  mercedem  iusti  acci- 
pièl :  el  quicûque  dederil  vni  ex  minimis  istis  calicé  aquse 
frigidae  tantum  in  nomine  discipuli,  amen  dicô  vobis, 
non  perdel  mercedem  suam.  Offerte.  \  Veritas  mea  et 
misericordia  mea  cum  ipso  :  el  in  uomine  ineo  exaltabi- 
tur  cornu  ejus.  Sécréta.  Hostias  tibi  duc  beati  N.  marty- 
ris  lui  atque  pôtificis  dicatas  meritis  benignus  assume  : 
el  ad  perpetuû  uobis  tribue  prouenire  subsidiû.  Per. 
Coin.  Magna  esl  gloria  eius  in  salutari  tuo  :  gloriam  el 
magnum  decorem  impones  super  eum  domine.  Postcô- 
munio.  Qvos  cœlesti  domine  alimento  satiasti,  beato  N. 
martyrè  tuo  atque  pôtifice  intjerueniente,  ab  omni  aduer- 
sitate  custodi.  Per  dominum  nostrum  le.  —  (folio  175V0 

et  176°.) 

=©- 

Y  a-i-il  (les  reliques  de  ce  prétendu  évêqfted'Api  ?  Nous 
avons  trois  réponses.  L'abbé  Boze  a  écrit:  «  César  Tri- 
vulce 1 1 1.  élu  évêque  d'Apt,  en  1533  (2),  lit  présent  (l'une 
partie  de  ses  reliques  à  Antoine  Trivulce,  son  parent. 


(I)  <  *  i  ;s  \  i;  db  Trivulce  succéda  sur  le  siège  d'Apt  à  Jean  v  «le  Ni  col  aï 
1 1537-1083).  César  de  Trivulce  était,  d'apn*is  Litta,  tils  naturel  de  Ceorges 
Trivulzio,  comte  de  Melzo  et  seigneur  de  San-Giovano.  Ughelli  (Ualia 
sacra)  le  fait  naître  de  Catherine  de  Trivulce,  sans  indiquer  le  nom  de 
son  père...  —  François  \,r,  voulant  reconnaître  l'attachement  de  cette 
famille  envers  la  France,  nomma,  en  1588,  César  de  Trivulee  a  l'évéché 
d'Apt  ..(.I  Tkkhis.  Les  Évéques  d'Apt  ;  p.  106-106). 

ri)  h.  Bougés  l'inscrit  à  Tan  r>ai  (C  horographie,  liv.  IV.  <-ii  il, 
5  II.  .\/>t.  p.  8W>. 
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évêque  de  Toulon.  Saint  Clair  était  autrefois  honoré  dans 
L'église  de  l'Évêché,  d'où  son  buste  fui  transféré,  en  1754, 
dans  la  chapelle  dos  Pénitents  blancs,  après  la  ruine  de 
la  chapelle  de  l'Évêché  (1  ). 

D'autre  pari  notre  confrère  d'Apt  dil  :  «  Sous  la  châsse 
qui  soutient  le  buste  que  nous  possédons  encore  (2),  nous 
avons  quelques  reliques  peu  nombreuses.  » 

Enfin  M.  le  Curé  de  Camps  nous  écrit:  «  Pour  la  reli- 
que de  saint  Clair,  il  y  a.  en  effet,  dans  un  reliquaire, 
placé  dans  le  socle  du  buste  de  saint  Clair,  un  morceau 
d'os,  d'une  longueur  de  0m,10,  avec  cette  inscription  : 
Sancti  Clari  martyris.  »  Monsieur  le  Doyen  de  Barjols 
nous  avait  déjà  informé  que  «  la  relique,  assez  grande, 
était  simplement  inscrite  :  Sancti  Glari  martyris  (3).  » 
Quant  à  l'authentique,  conclut  M.  le  curé  de  Camps,  je  ne 
l'ai  jamais  trouvée.  Dès  lors  comment,  d'après  ce  qui 
précède,  pouvoir  déclarer  que  les  reliques  de  sain!  Clair 
de  Camps  sont  des  reliques  de  l'évêque  d'Apt  ?  Mais  de 
saints  du  nom  de  Clair  et  martyrs  il  y  en  a  plusieurs; 
citons  :  Saint  Clair,  premier  évêque  d'Albi  :  saint  Clair 


ih  M.  Garcin,  d'Apt, 

(2)  Il  est  dans  l'église  paroissiale. 

(3)  «  Ce  fut  au  beau  milieu  du  xvr  siècle,  nous  écrit  encore  M.  le  doyen 
Boyer,  que  Camps  (dont  le  seigneur  était  le  prieur  du  monastère  des 
religieux  de  Saint-Victor,  à  la  Celle)  fut  détaché  de  la  cure  de  Brignoles 
pour  former  une  paroisse  à  part;  ce  fut  alors  aussi  évidemment  que 
saint  Clair  fut  choisi  pour  être  Je  patronus  loci  de  la  nouvelle  circons- 
cription paroissiale.  Or,  en  ce  temps-là,  le  prieur  de  la  Celle,  qui  ne  put  être 
étranger  à  la  création  de  la  paroisse  de  Camps,  était  de  Trivulee  (a), 
évêque  de  Toulon,  lequel  avait,  à  une  époque  non  indiquée  (b),  reçu  des 
reliques  de  saint  Clair  (pontife  et  martyr)  des  mains  de  son  îrère(€)f  évê- 
que d'Apt.  Vous  comprenez  facilement  la  prohabilité  très  sérieuse  qui 
résulte  de  là.  » 

(a)  Antoine  de  Trivulee 

(b)  En  1583. 

(c)  Son  neveu,  d'après  M.  Garcin,  d'Apt. 
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prêtre  et  martyr,  dans  le  Vexin;  saint  Clair,  honoré  mar- 
tyr, à  Loudun.  Combien  nous  préférons  La  solution  du 
regretté  et  distingué  M.  le  chanoine  Adbanès  nous  écrivanl  : 
\  Camps,  où  l'on  possédail  des  reliques  de  sainl  Clair, 
([ni  paraissaient  venues  d'Api,  on  a  jni  songer  au  Sainl 
honoré  à  Api.  mais  il  pourrait  bien  se  faire  que,  même 
là,  on  eul  honoré  le  saint  A.bbé  de  Vienne...  La  possibi- 
lité  d'avoir  des  reliques  par  Api  cl  non  par  Vienne  aura 
amené  la  confusion  des  deux  personnages  et  la  substitution 
df  l'un  à  l'autre.  » 

Ce  fait  n'est  pas  isolé.  Ainsi  à  Pont-de-Beauvoisin  (Sa- 
sToie),  où  l'on  fête  saint  Clair  abbé  de  Vienne,  j'ai  vu  une 
insigne  relique  —  le  chef  entier  —  d'un  sancti  Clari 
martyris,  sans  autre  désignation.  A  La  Villette  (Savoie), 
à  Cassis  (Bouches-du-Rhône)  on  chante»  chaque  année,  au 
2  janvier,  l'hymne  des  Confesseurs  non  Pontifes,  devant 
des  reliques  d'un  saint  Clair  martyr  (1). 

Gomment  expliquer  ces  contradictions?  Son  Eminence 
le  cardinal  Richard,  archevêque  de  Paris,  répond  :  «  Lors- 
qu'on a  en.  comme  cela  m'est  arrivé  dans  les  divers  dio- 
cèses ([ne  j'ai  habités,  à  faire  la  reconnaissance  de  quel- 
ques reliques  anciennes,  on  a  pu  souvent  constater  ce  fait  : 
c'est  ({ne  des  reliques  considérables,  venues  des  catacombes 
de  Bonn1,  ont  été  distribuées  à  nos  églises  dans  le  xvii0 
et  le  XVIIIe  siècle.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  osse- 
ments entiers,  et  en  grand  nombre,  renfermés  dans  le 
même  reliquaire.  On  connaît  d'ailleurs  la  distinction  faite 
par  la  chancellerie  romaine  entre  les  saints  nominis  pro~ 
prii,  c'est-à-dire  les  saints  dont  le  nom  était  connu  par 
l'inscription  gravée  sur  la  pierre  sépulcrale,  et  ceux  dont 
les  noms  étaient  ignorés  et  dont  le  litre  de  martyr  était 


il.  Voir  aux  pièces  Justificative*:  Cassis,  lés  reliques  «l»1  saint  Olalr. 
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constaté  seulemenl  par  la  fiole  de  sang  attachée  au  sépul- 
cre, ou  la  palme  grossièrement  tracée  sur  la  chaux  qui 
avait  servi  à  en  sceller  la  pierre.  Les  lettres  d'hauthenti- 
cité  délivrées  à  Rome  fournissent  cent  exemples  de  cette 
distinction.  L'usage  s'est  établi  d'attribuer  aux  saints, 
dont  on  ignorait  les  noms  propres,  des  noms  ayant  une 
signification  commune  à  tous  les  martyrs,  comme  Bene- 
dictus,  Adeodatus,  Genèrosus.  Le  nom  de  Clarus  (1)  est 
évidemment  dans  la  même  catégorie.  11  était  facile  de 
confondre  le  martyr  inconnu  avec  un  saint  honoré  dans 
le  pays,  quand  le  nom  attribué  aux  reliques  était  le 
même...  (2).  » 

Gela  explique  pourquoi  dans  certaines  églises  les  reliques 
d'unsaint  Clair  martyroni  remplacé  celles  de  saint  Clair 
abbé.  «  On  aura  fait,  à  l'origine,  dit  encore  le  cardinal 
Richard,  la  distinction  entre  le  saint  Clair  des  Cata- 
combes et  le  saint  Clair  de  X*".  Puis  l'identification 
se  sera  faite  d'autant  plus  facilement,  que  beaucoup  de 
reliquaires  qui  contiennent  ces  grands  ossements  des  mar- 
tyrs ne  portent  pas  de  sceau  épiscopal,  et  que  les  lettres 
d'authenticité  venues  de  Rome  ont  disparu  (3).  » 

Voici  un  fait,  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  citer 
de  Son  Éminence  le  cardinal  Richard.  «  Depuis  180.6,  épo- 
«  que  où  elles  furent  apportées  de  Rome,  les  reliques  de 
«  saint  Clair  martyr  (lequel?),  sont  en  grande  vénéra- 
it tion  dans  ma  paroisse,,  nous  écrit  M.  Pont  met.  curé 
«  de  Saint-Jean-d'Arves  et  La  Villette.  Cependant  par  une 
«  erreur  que  les  Curés,  mes  prédécesseurs,  ont  laissé  sub- 
«  sister  inconsciemment,  on  croit  dans  la  paroisse  que  ces 


(li  Ces  mots  sont  aussi  soulignés  dans  l'ouvrage  de  Mgr  Richard. 

(2)  Mgr  Richard.  Étude  sur  la  légende  liturgique  de  saint  Clair, 
premier  évéque  de  Xante*,  p.  oo. 

(3)  Du  même,  p.  91, 
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"  mêmes  reliques  sonl  bien  celles  de  saint  clair,  abbé, 
«  puisque  de  foute  antiquité,  elles  ont  été  offertes  à  la 
«  vénération  du  peuple,  eu  la  tète  de  ce  saint,  le  2  j a ii- 
«  vier...  Pendant  la  vénération  des  reliques  on  chante 
«  L'hymne  ïste  Confessor.  Gela  prouve,  continue  notre 
«  distingué  confrère,  que  l'on  croit  que  les  reliques  en 
<■  question  sonl  celles  de  votre  saint  (saint  Clair,  abbé), 
<<  sinon  on  chanterait  l'hymne  Deus  tuorum  militant. 
«  comme  l'on  l'ait  en  vénérant  les  reliques  de  sainl  Sébas- 
-  lien...  Oui  c'est  bien  saint  Clair,  abbé,  que  l'on  entend 
<(  fêter  et  vénérer.  » 

M.  le  curé  de  Saint- Jean- d'Arves,  nous  écrit  encore  : 
«  Saint  Clair,  abbé,  connue  patron  du  village  de  La 
a  Villette,  est  plus  ancien  que  les  reliques  de  saint  Clair. 
«  martyr,  en  tant  que  propriété  de  l'église  de  Saint-Jean- 
«  d'Anes.  En  voici  la  preuve:  Kn  1806,  M.  Gilbert-Collet, 
a  vicaire  général  du  diocèse  de  Maurienne  et  curé  de  Saint- 
»  Jean-d'Arves,  devenu  depuis  supérieur  du  Grand  Sémi- 
«  naire  de  Ghambéry,  lit  apporter  de  Rome  des  reliques  de 
«  tous  les  saints  et  saintes  titulaires  des  chapelles  des 
«  hameaux  de  la  paroisse.  Tous  ces  sainis  (saint  Antoine 
«  de  Padoue,  saint  Sébastien,  saint  Roch,  etc.)  ont  ou 
«  avaient  une  chapelle  dans  des  villages  du  diocèse  :  les 
«  curés  pour  entretenir  et  augmenter  la  dévotion  de  leurs 
«  fidèles  envers  les  patrons  des  chapelles  ont  voulu  possé- 
«  (1er  une  de  leurs  reliques.  C'est  pour  1c  même  motif  que 
«  nous  (trous  tes  reliques  (fini  saint  Clair  martyr,  qui 
«  prend  indûment  ta  place  d'an  saint  de  notre  réf/ion.  » 

Ces  citations,  quoiqu'un  peu  longues,  m'ont  semblé 
nécessaires,  et  si  elles  ne  paraissent  pas  décisives  à  tous, 
elles  auront  peut-être  l'avantage  de  provoquer  de  nouvel- 
les recherches  archéologiques  et  hagiographiques,  qui 
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donneront,  sans  doute,  une  solution  définitive  ei  indiscu- 
table. Je  serai  le  premier  à  applaudir  à  un  si  heureux  ré- 
sultat. Mais  jusqu'alors  j'affirme,  avec  les  graves  auteurs 
cités  plus  haut,  que  là  où  l'on  fête  aujourd'hui  un  saint 
Clair,  martyr,  on  vénérail  autrefois  sainl  Clair,  abbé  de 
Vienne  :  ceci  s'entend  de  la  région  du  Sud-Est  de  la 
France. 


APPKXMCK    l  I 


Clams  était-il  Archevêque  de  Vienne' 
Evèque  de  Grenoble? 


I 

Y  a-t-iJ  eu  un  archevêque  de  Vienne,  nommé  Clams  F 


rus.  Ce  sentiment  se  trouve  partagé  par  Le  Solitaire,  l'auteur 
des  Nouvelles  fleurs  des  Vies  des  Saints  (2).  Or,  parmi  les 
auteurs  consultés,  ni  Adon,  dans  sa  Chronique;  ni  Messire 
J.  Lelièvre,  dans  l'Histoire  de  V antiquité  et  de  la  sainc- 
tjetè  de  l'Eglise  de  Vienne;  ni  Ghorier,  dans  son  Histoire 
Générale  du  Dauphinè;  ni  Charvet  ou  Drouet  de  Mau- 
pertuy.  etc.,  ne  parlent  d'un  archevêque  ou  évêque  Clarus, 
ayant  siégé  à  Vienne,  à  la  fin  du  viie  ou  au  commence- 
ment du  vme  siècle.  A  mon  humble  avis,  il  y  a  confusion 
avec  un  prélat,  nommé  Clarens,  qui  fut  le  prédécesseur  de 
saint  Gadéolde.  Au  chapitre  VIII,  on  a  pu  voir,  en  effet,  au 
tableau  chronologique  des  archevêques  de  Vienne,  d'après 
Adon,  qu'à  Clarens  succéda  Sindulphe,  lequel  eut  pour 
successeur  Edicté,  puis  Gadéolde.  Messin1  Jean  Lelièvre 


il)  Bist.  ttagiol.  de  la  Finance,  tom.  vn T .  — 
Çlair,  ch.  HT. 
(2)  Pnçp  61. 
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donne  sainl  clarens  (32e  archevêque  de  Vienne),  comme 
prédécesseur  immédiat  de  saint  Edict,  ou  Edicté,  au- 
quel succéda  Eoalde  ou  Gadéolde  (1).  Charvet  n'est  pas 
d'un  avis  différenl  de  Messire  Jean  Lelièvre.  El  puis  il 
ifest  pas  inutile,  je  crois,  de  noter  qu'aucun  auteur  ne  fait 
de  clarens  le  successeur  de  saint  Gadéolde,  qui  eul  après 
lui  saint  Dodolène,  de  l'avis  général  de  tous  les  historiens. 
Donc  M.  ch.  Barthélémy  a  donné  un  renseignement  dou- 
blement erronné,  en  indiquant  l'archevêque  Clarus, 
comme  avant  établi  saint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel; 
car  1".  cet  archevêqué  Glarus  n'a  point  siégé  à  Vienne;  et 
2°,  celui,  avec  qui  il  pourrait  être  confondu,  saint  Clarens. 
a  précédé,  niais  non  succédé  à  saint  Gadéolde. 

n 

Clarus  était-il  évoque  de  Grenoble? 

Cn  confrère  nous  communique  (2)  :  «  ('/<<r<<s  ('tait  l«- 
treizième  évêque  de  (  rrenoble;  il  fut  ('du  en  650,  et  vivait  par 
conséquent  en  même  temps  que  notre  saint  Clair,  mais 
je  n'ai  vu  nulle  part  qu'il  ait  eu  quelque  lien  de  parenté 
avec  saint  Clair,  abbé.  » 

Dans  VHistoire  Hagiologique  du  diocèse  de  (l<n>.  Mgr 
Depéry  écrit  :  «  L'assemblée  de  Glichy,  où  de  grands 
privilèges  accordés  au  monastère  de  Saint-Denis  furent 
souscrits  parle  roi  Glovis  II.  par  Béroal,  son  référendaire, 
par  Ebroîn,  maire  du  Palais,  par  plusieurs  seigneurs  et 
par  vingt-quatre  évêques,  dont  les  plus  connus  sont  : 
saint  Kloi.  de  Xoyon....  Clair,  de  Grenoble  (3)   » 


«li  Hit  t.  de  Pant.  et  sainct,  de  VÊgliH  de  Vienne,  ch.  XXII  et  XXXII. 
(:?)  M.  l'abbé  X"\  curé. 
Pn(?p  &87. 
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11  est  dii  dans  ['Histoire  Générale  du  Dauphiné,  par 
Nicolas  Chorier  il»,  que  «  le  second  concile  de  Ghâlons 
l'ut  tenu,  non  sous  le  règne  de  Glovis  II.  niais  sous  celui  de 
Glovis  111.  et  l'an  DCLXXXXÏÏI,  non  l'an  DGL.  Quarante- 
quatre  evesques  y  furent  appelez,  mais  il  n'eu  vint  que 
trente  huict;...  ('/(tir.  evesque  de  Grenoble....  » 

Nous  lisons  aussi  dans  l'Histoire  de  l'Eglise  catholique 
en  France,  par  l'abbé  Jager  (2),  au  sujet  de  ce  concile 
que  ((  parmi  les  autres  évêques  ou  distingua  :  saint  Eloi, 
de  Noyon,  Etherius,  d'Embrun,  et  Clair,  de  Grenoble...  » 

Enfin,  dans  son  Histoire  de  G  renoble  (3),  M.  Prudhomme, 
archiviste  de  l'Isère,  s'exprime  ainsi  :  «  Quand  nous  aurons 
<(  rappelé  qu'il  —  (Glarus)  —  assistait  vers  650  au  concile 
«  de  Châlon-sur-Saône  nous  aurons  dit  tout  ce  que  l'bis- 
«  toire  permet  d'affirmer.  Les  légendes  de  nos  vieux  bré- 
«  viaires  sont  plus  explicites:  elles  nous  rapportent  que 
a  Clarus  compta  parmi  ses  collaborateurs  un  prêtre  d'une 
'(  admirable  sainteté,  nommé  Aupre  (4).  auquel  il  confia  la 
«  direction  d'une  de  ses  Églises,  que  la  calomnie  n'épar- 
<(  gna  pas  le  zélé  pasteur  et  le  contraignit  à,  fuir  dans  un 
«  diocèse  voisin.  » 

L'auteur  du  Gallia  Christiana  Novissima  m'écrivait  le 
3  février  1807  : 

((  J'ignore  absolument  ce  que  vous  me  dites  d'un  Clair 
«  qui  aurait  été  évèque  de  Grenoble  au  vn°  ou  au  vin6 
«  siècle.  Je  ne  connais  aucun  évêque  de  ce  nom,  parmi 
«  les  prélats  qui  ont  siégé  dans  cette  ville.  Bien  plus. 
r<  en  parcourant  le  Dictionnaire  bio-bibliographique  de 
«  M.  Ulysse  Chevalier,  qui  est  des  plus  complets,  je  n'y 


(!)  Livre  IX.  —  XIX,  j>.  623. 

ToiD.  Ml.  p.  -517. 
(3)  Pages  4;  et  4s. 
1  ti  Fête  le  5  décembre. 


100 


PREMIÈRE  PARTIE. 


<(  trouve  pas  mentionné  le  personnage  en  question,  de 
«  manière  que  j'en  suis  à  me  demander  d'où  vous  l'avez 
«  tiré.  En  tout  cas  il  m'est  impossible  de  vous  dire  quoi 
«  que  ce  soit  sur  un  nom  qui  m'est  complètement  to- 
rt connu.  » 

M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier  n'indique,  en  effet,  que 
les  personnages  suivants  du  nom  de  Clair  :  Saint  clair. 
Vr  évêque  d'Albi.  —  Clair  (Clarus),  d'Arezzo,  —  Clair,  de 
Florence.  —  Saint  Clair,  évêque,  martyrisé  à  Lectoure. — 
Saint  Clair,  confesseur,  honoré  martyr  à  Loudun.  —  Saint 
Clair,  l"1  évêque  de  Nantes.  —  Saint  Clair,  moine  de  Seli- 
genstadt.  —  Clair  de  Sesto,  ou  de  Bologne.  —  Saint  Clair, 
prêtre,  en  Touraine.  —  Saint  Clair,  né  à  Rochester  (An- 
gleterre). —  Saint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel,  à  Vienne. 
(Dict.  bio-biblogr.,  col.  i58  et  459.) 

Cependant  je  ne  pense  pas  (pu1  l'on  puisse  si  facilement 
éliminer  de  l'histoire  un  nom.  axant  pour  lui  des  écri- 
vains qui  ont  fait  leur  preuve.  Certaines  questions  histo- 
riques mit  besoin  du  secours  du  temps  pour  être  éclaircies, 
et.  tel  historien  les  a  passées  sous  silence,  il  y  a  vingi 
ans.  qui  aujourd'hui  ne  ferait  aucune  difficulté  pour  les 
accepter. 

Voici,  à  titre  de  document,  la  liste  chronologique  des 
éyêques  de  Grenoble,  depuis  la  lin  du  iv  siècle  jusqu'à 
l'an  800,  d'après  Albert  du  Boys,  ancien  magistrat  (No- 
tice  chronologique  sur  les  croques  de  Grenoble) ;  Picot, 
archiviste  du  département  de  l'Isère  (Histoire  de  Greno- 
ble); un  Tableau  manuscrit  d'un  ancien  prêtre  du  diocèse 
de  Grenoble. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  EVEQUES  DE  GRENOBLE 


depuis  la  Un  du  IV"  siècle  jusqu'à  l'un  800. 


TABLEAU  MANUSCRIT 


Domnin.  Assiste  en  381 
au  concile  d'Aquilée 

Diogène   

Amicus  

Sebastianus  

VlTALIANUS  

Philadelphus  

ClTATUS  

VlVENTIUS  

VlCTORIUS  

Ursolus   

Syagrius  

Isiciiius  

Syagrius  ii  (V.  la  note  ri-desions) 

Clarus   

Ferréol  ou  S.  Ferjus. 
Boso  

ISITIUS  

austrobertus   

Ramnoldus  

Ragnomarus  

austoricus  

CORBUS  

Leopertus.  

Ardineus  


Khi 


381 


390 


I  L  t 

428 
131 


470 
515 


538 
555 
573 

650 

685 
690 
699 
707 
73? 
749 

74 

790 

800 


Décès 


627 


ALBERT  DU  BOYS  et  PICOT 


S.  DOMNINUS.  .  . 


DlOGENIUS 

Amicus  

Sebastianus.  . 
Vitallianus.  . . 
Philadelphus. 
S.  Ceratus  . . . 

VlVENTIUS  

VlCTORIUS  

Ursolus   

Syagrius  

Isitius  


Clarus   

S.  Fergeolus . 

Boso  

Isitius  

Austrobertus 
Ramnoldus  . . . 
Ragnomarus . . 
Austoricus  . . . 

Courus  

Leopertus 
Ardineus  


381 


185 
390 
17 
428 
131 
450 
170 
498 
530 
)50 
>69 


627 
670 
685 
690 
699 
707 


790 
800 


Entre  Hésichius  et  Clarus.  qui  souscrit,  en  650,  au  concile 
de  Châlon,  se  place  Syagrius  II,  dont  on  a  retrouvé  na- 
guère le  nom  dans  les  actes  du  concile  de  Paris,  en  614. 
<  l'est  tout  ce  qu'on  sail  de  lui  '1 1. 


il)  Histoire  de  Grenoble,  par  Prudhomme, archiviste  flo  l'Isère,  p.  17. 
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l'u  passage  de  Y  Histoire  de  l'Eglise  catholique  en 
France  (1),  par  l'abbé  Jager,  au  sujet  de  l'évêque  de 
Grenoble,  du  nom  de  Clair,  semblait  lui  donner  le  titre 
de  Saint.  Voici  le  texte  du  passage  historique,  et  la  con- 
clusion d'une  lettre  de  M.  le  chanoine  Albanès.  L'abbé 
Jager,  après  avoir  parlé  du  concile  de  Chalon-sur-Saône, 
et  avoir  cité  Ethérius,  d'Embrun,  et  Clair,  de  Grenoble, 
écrit  :  ((  L'auteur  des  Gestes  de  Dagobert  dit  que  de  son 
temps  il  s'opérait  plusieurs  miracles  au  tombeau  de  ces 
deux  derniers  évêques.  » 

«  Vous  êtes  inquiet,  m'écrivait  M.  le  chanoine  Albanès. 
«  de  n'avoir  pu  rencontrer  mon  premier  volume  du  Gallia 
«  Christiana,  pour  y  voir  ce  que  j'y  disais  de  saint  Clair. 
«  évêque  de  Grenoble.  De  cet  évêque  de  Grenoble,  que  je 
«  ne  connais  pas.  je  n'ai  rien  dit  du  tout  (2).  » 

La  conclusion  qui  parait  s'imposer,  d'après  les  notes  ci- 
dessus,  c'est  que  rien  ne  permet  de  confondre  Clair,  de 
Grenoble,  avec  le  saint  Abbé,  du  monastère  de  Saint-Mar- 
cel, à  Vienne. 


il)  Tome  III,  p.  817. 

02)  Lettre  du  :J  février  is*.»; . 


TRADUCTION  FRANÇAISE 

UKS 

PRINCIPAUX  TEXTES  LATINS  CITÉS  DANS  CETTE  PREMIÈRE  PARTIE 


Page  18,  note.  —  «  Cum  aliquando.  . .  appulit  »  —  «  Un  jour 
que  Clair  revenait  du  monastère  de  S.  Ferréol,  martyr,  situé 
au  delà  du  Rhône,  la  barque  sur  laquelle  il  était  monté  pour 
regagner  la  ville  fut  assaillie  par  des  vents  impétueux  ;  éten- 
dant les  mains  vers  la  basilique  où  reposaient  alors  les  reliques 
du  saint  martyr,  Clair  implora  avec  larmes  sa  protection,  et 
aussitôt  il  fut  sauvé  de  ce  danger  imminent,  et  aborda  au 
port.  » 

Ibid.  note  —  «  Cœlestem  opem. . .  erupôre.  »  —  «  Avec  une 
grande  abondance  de  larmes,  il  se  mit  à  implorer  le  secours  du 
ciel  par  les  mérites  du  bienheureux  Ferréol,  en  étendant  les 
mains  vers  l'église  de  ce  martyr.  Tout  aussitôt  le  Rhône  se 
calme,  et  la  barque  aborde  au  rivage  désiré,  sans  avoir  éprouvé 
aucun  dommage.  Ayant  donc  échappé  à  un  si  grand  danger,  et 
pleins  d'admiration  pour  l'efficacité  des  prières  de  Clair,  tous 
ensemble  se  répandirent  en  actions  de  grâces.  » 

Page  19.  —  «  Genûem. . .  inferiorem.  »  —  «  Ce  peuple  (les  Al- 
lobroges)  ne  le  cède  à  aucun  autre  de  la  Gaule  en  puissance  et 
en  gloire.  » 

Page 20,  notes.  —  «  Prœerat. . .  Cadoldus.  »  —  «  L/évèque  Ga- 
doldus  gouvernait  alors  le  diocèse  de  Vienne  avec  une  grande 
prudence  et  piété.  »  (Grasius).  —  «  Un  vaillant  évêque,  Cadol- 
dus, ami  de  Dieu,  gouvernait  alors  l'église  de  Vienne.  »  (Actes 
des  SS.  de  l'Ordre  de- saint  Benoit.) 

Page  21,  note.  —  «  Chadeoldus . . .  régis.  »  —  «  L'évôque  Ca- 
déolde  gouverna  l'église  jusqu'au  temps  du  roi  Thierry.  » 

Page  22,  note.  —  «  Monasterium —  sœculo  II.  »  —  «  Le  mo- 
nastère de  S.  Pierre,  après  avoir  appartenu  à  l'Ordre  de  S. 
Benoit,  pasba  aux  chanoines  séculiers,  ainsi  que  beaucoup 
d  autreo  monastères,  dont  l'existence  à  Vienne,  en  ces  teuip^ 
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anciens,  nous  est  attestée  par  l'opuscule  sur  la  vie  de  S.  Clair, 
abbé,  au  n°  siècle.  »  ' 

Ibid.  note  a.  —  «  Non  ergo...  ignoratur.  »  —  «  Ce  n'était  donc 
pas  un  seul  monastère  mais  bien  plusieurs  monastères  que  pos- 
sédaient les  moines  de  Grigni  :  on  ignore  du  reste  qui  institua 
ces  religieux  et  leur  donna  une  règle.  » 

Page  24,  note  a.  —  «  S.  Benedictus...  amplexi  sunt.  »  — 
«  s.  Benoit,  la  gloire  du  ve  et  du  vifi  siècle,  est  appelé  le  patriar- 
che des  moines  en  Occident,  parce  qu'après  lui  presque  tous 
embrassèrent  sa  règle.  » 

Page  25,  note4.  —  «  Naufragus...  datam .  »  —  «  La  faveur  qu'il 
reçoit  au  milieu  des  eaux  au  moment  de  faire  naufrage,  Clair  se 
lit  un  devoir  de  la  publier  sur  les  ondes  rapides.  Bientôt  la  re- 
connaissance le  porte  à  se  dévouer  aux  autels  de  Ferréol  :  c'est 
ainsi  que  par  un  pieux  retour  il  lui  consacra  la  vie  dont  il  lui 
était  redevable.  » 

Page  26,  note  3.  —  «  Nunquam. . .  videor.  »  —  «  Je  ne  suis 
jamais  moins  seul  que  lorsque  je  parais  seul.  » 

Page  'i9.  —  «  Cupio...  Christo.  »  —  «  Je  désire  d'être  dégagé 
des  liens  du  corps  pour  être  réuni  à  J.-C.  » 

Page  52,  note  (4).  —  «  Initio. ..  abiit.  »  —  «  Ce  fut  au  com- 
mencement de  cette  année  ((ib'Oj  ou  de  la  suivante  que  Clair, 
Abbé  de  Vienne,  s'en  alla  au  Ciel.  » 

Ibid.  «  Xullus. . .  successit.  »  —  «  Aucune  donnée  chronolo- 
gique ne  précise  l'époque  de  la  mort  de  saint  Clair,  si  ce  n'est  le 
temps  auquel  arriva  la  ruine  de  Vienne,  prédite  par  lui.  Il  sem- 
ble qu'on  peut  placer  sa  mort  sous  le  pontificat  de  Georges, 
évèque  de  Vienne,  qui,  après  Laudalénus  et  Bobolénus,  succéda 
à  Cadéolde.  » 

Page  07.  —  «  Dodoni...  Juli.  »  —  «  Seigneur,  ayez  pitié  du 
pécheur  Dodon,  enseveli  en  ce  lieu,  qui  vous  a  été  fidèle  et  qui, 
atin  d'entretenir  les  offrandes,  donne  une  partie  de  son  bien  et 
une  vigne  située  à  Tausiacun,  où  l'on  peut  récolter  plus  ou 
moins  de  mesures  de  blé,  pour  venir  en  aide  à  ses  frères.  Il 
mourut  octogénaire  le  IV  des  Kalendes  de  juillet.  » 

Page  78.  —  «  Instanti...  redactis.  »  —  «  Sa  mort  étant  immi- 
nente, il  prédit  à  ses  frères  la  destruction  prochaine  de  Vienne 
par  les  Vandales  et  les  Sarrasins,  en  ces  termes  :  Notre  ville 
aura  six  évèques  qui  la  gouverneront  dans  la  paix  du  Christ. 
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Après  leur  mort,  sous  le  septième  évèque,  il  y  aura  une  1res  dure 
persécution  de  la  part  des  païens,  et  celte  cité,  par  le  juste  juge- 
ment de  Dieu,  sera  par  eux  livrée  à  la  ruine.  Les  moines  et  les 
habitants  de  cette  terre  seronl  en  partie  tués,  en  partie  mis  en 
fuite,  les  demeures  sacrées  livrées  aux  flammes,  tout  sera  dé- 
vasté et  presque  réduit  en  une  vaste  solitude.  » 

Page  74.  —  «  Instant  i  . . .  civltas.  »  —  «  Sa  mort  étant  immi- 
nente, il  prédit  à  ses  frères  la  destruction  prochaine  de  Vienne 
par  les  Vandales  et  les  Sarrasins,  en  ces  termes  :  Mes  frères, 
d'après  les  paroles  de  l'Apôtre,  c'est  par  beaucoup  de  t  ribulations 
qu'il  nous  faut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  Ce  que  Dieu  m'a 
révélé  je  ne  le  passerai  pas  sous  silence  » 

Page 74,  note  3.  —  «  Quod...  éventas.  »  —  «  Hujus...  </<'- 
monstravit.  »  —  «  L'accomplissement  de  cela  démontra  la 
vérité  de  cette  prédiction.  » 

Page  77,  note  2.  —  «  Hic  sepultus...  fluvio.  »  —  «  11  fut  en- 
seveli dans  sa  propriété  de  Julidiac,  non  loin  du  tleuve  de  la 
Seine.  » 

Page  80.  —  «  Clarentius. . .  clarult.  »  —  «  Clarens,  homme 
assez  instruit,  brilla  comme  évèque  de  Vienne.  »  —  «  SinduL- 
phus  . . .  habehir.  »  —  «  Sindulphe  est  regardé  comme  un 
prélat  illustre.  »—  «  Hecdicus. . .  vir.  »  —  «  Hecdicus  fut  un 
homme  de  grande  religion.  »  —  «  S.  Audoenus...  clarus.  » 

—  «  S.  Audoen,  illustre  par  ses  vertus.  »  —  «  Bobolinus... 
claruit.  »  —  «  Bobolin  fut  un  évèque  remarquable.  »  —  «  Geor- 
gius  ...  episcopus.  »  —  «  George,  évèque  d'une  grande  vertu.  » 

—  «  Dedatus...  vir.  »  —  «  Dieudonné,  évèque  d'une  grande 
économie.  »  —  «  Ostrebertus...  episcopus.  »  —  «  Ostrebert, 
homme  actif  et  évèque  distingué.  »  —  «  Bertericus . .  .simplex.  » 

—  «  Bertéric,  homme  modeste.  »  —  »  Proculus...  nature.  » 

—  «  Procule,  évèque  intègre  et  d'une  nature  droite.  »  —  «  XJr- 
sus...  simpUcitatis .  »  —  «  Ours,  évèque  d'une  très  grande 
droiture.  » 

Page  86.  —  «  Deus...  muniamur.  »  — «  0  Dieu,  force 
invisible  des  combattants,  écoute,  nous  t'en  prions,  nos  suppli- 
cations ;  afin  que,  en  ce  jour,  où  nous  rappelons  le  glorieux 
triomphe  de  saint  Clair,  martyr  et  pontife,  par  ses  mérites  et  ses 
prières  nous  conservions  intacte  notre  foi  et  que  nous  soyions 
affermis  contre  les  tentations  de  l'esprit  mauvais.  » 
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«  Domine. . ,  assequantur .  » —  «  Seigneur,  Dieu  d 'œuvre  (?)| 
mon  ineffable  créateur,  et  rédempteur  de  la  nature  humaine, 
qui.  parles  mérites  et  l'intercession  du  bienheureux  Clair,  ton 
martyr  et  pontife,  éclaires  les  yeux  et  éloignes  d'eux  la  maladie, 
accorde  à  nos  supplications  que  nous  aussi  nous  obtenions  favo- 
rablement de  sa  faveur  la  santé  des  yeux  et  de  l'esprit.  » 

«  Sécréta.  »  —  «  Secrète.  Regarde  l'offrande  sacrée  qui  est 
offerte  en  l'honneur  de  ton  nom,  et  par  l'intercession  du  bien- 
heureux Clair,  ton  martyr  et  pontife,  accorde-nous  favorable- 
ment, qu'après  avoir  été  puriliés  parce  don  sacré,  nous  méri- 
tions d'avoir  place  avec  les  élus.  » 

«  Posûcommunio.  »  —  «  Postcommunion.  Que  dans  nos  es- 
prits, nous  t'en  prions,  Seigneur,  croisse  le  bienfait  de  ce  sacrifice 
sacré,  et  que  par  les  prières  du  bienheureux  Clair,  pontife  et 
martyr,  nous  soyons  protégés  contre  les  attaques  du  démon.  » 

Page  88.  —  «  Oratio  D.  Clari.  »  —  «  Oraison  du  bienheureux 
Clair.  Dieu  tout  puissant  qui,  par  la  prédication  du  bienheureux 
Clair,  ton  martyr  et  pontife,  nous  a  fait  passer  de  la  puissance  des 
ténèbres  au  royaume  de  ton  très  cher  Fils,  fais  que  par  soninter- 
cession,  délivrés  de  toute  cécité  d'esprit  et  de  corps,  nous  méri- 
tions de  jouir  de  ton  éternelle  clarté.  » 

Ibid.  —  «  Introitus  »  —  «  Prêtres  de  Dieu,  bénissez  le  Sei- 
gneur ;  saints  et  humbles  de  cœur,  louez  Dieu.  —  ps.  <  Ouvrages 
du  Seigneur, bénissez-le  tous  ;  louez-le  et  célébrez  sa  gloire  dans 
tous  les  siècles.  Gloire  au  Père.  —  Oraison.  Regarde  notre  in- 
firmité, Dieu  tout-puissant:  et  parce  que  le  fardeau  de  notre 
propre  action  nous  accable,  que  la  glorieuse  intercession  de 
ton  martyr  et  pontife  nous  protège.  » 

Page  89.  —  «  Lecture  du  livre  de  la  Sagesse  |  Eccli  —  ch.  31). 
—  Heureux  l'homme  qui  a  été  trouvé  sans  tâche,  qui  n'a  point 
couru  après  l'or  et  qui  n'a  point  mis  son  espérance  dans  l'argent, 
ni  dans  les  trésors.  Qui  est  celui-là  et  nous  le  louerons,  parce 
qu'il  a  fait  des  choses  merveilleuses  pendant  sa  vie.  11  a  été 
éprouvé  par  l'or,  et  trouvé  parfait,  ce  sera  pour  lui  une  gloire 
éternelle  ;  il  a  pu  violer  le  commandement  de  Dieu  et  il  ne  l'a 
point  \  i<.lé:  il  a  pu  faire  lemalel  il  ne  l'a  point  fait.  Ces! 
pourquoi  ses  biens  ont  été  affermis  dans  le  Seigneur,  et  toute 
l'assemblée  des  saints  publiera  les  aumônes  qu'il  a  faites,  (Tra- 
duction de  Higne.  )  —  Graduel.  C'est  \  >avid,  mon  serviteur  fidèle. 
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que  j'ai  trouvé,  el  que  je  ferai  oindre  et  sacrer  roi  d'Israê}.  Ma 
main  sera  toujours  prête  à  Le  secourir  ;  je  l'appuierai  toujours 
de  mon  bras.  On  ne  fera  que  d'inutiles  efforts  contre  lui  :  on 
emploiera  en  vain  L'artifice  et  le  crime  pour  lui  nuire.  Alléluia, 
Alléluia-  Tu  L'as  couronné.  Seigneur,  d'une  couronne  de  gloire 
et  d'honneur.  Alléluia,  Alléluia,  Alléluia,  y  Tu  es  prêtre  pour 
L'éternité  selon  l'ordre  de  Melchisedech.  Alléluia.  Trait  pendant 
la  Septuagésime.  Heureux  l'homme  qui  craint  le  Soigneur,  et  qui 
met  tout  son  plaisir  à.  en  accomplir  les  commandements!  Il  se 
verra  sur  la  terre  une  nombreuse  et  puissante  postérité  ;  car  le 
ciel  bénira  toujours  la  race  des  justes.  Il  verra  sa  maison  dans 
La  gloire  et  dans  l'opulence,  et  la  plus  grande  élévation  ne  lui 
fera  jamais  oublier  ses  devoirs.  »  (Traduction  du  P.  Lallemant.  » 

Ibid.  —  «  Selon  S.  Matthieu,  chap.  10.  »  —  «  En  ce  temps- là, 
Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  appor- 
ter la  paix  sur  la  terre  ;  je  ne  suis  pas  venu  y  apporter  la  paix, 
telle  que  les  hommes  charnels  peuvent  la  donner,  mais  l'épée. 
Car  je  suis  venu  séparer  le  fils  d'avec  le  père,  la  fille  d'avec  la 
mère,  la  belle-fille  d'avec  la  belle-mère.  Et  ainsi  l'homme  qui 
voudra  me  suivre  aura  pour  ennemis  ceux  de  sa  propre  maison. 
Celui  donc  qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que  moi,  n'est 
pas  digne  de  moi  :  et  celui  qui  aime  son  fils  ou  sa  lille  plus  que 
moi,  n'est  pas  digne  de  moi.  Je  dis  plus  :  Celui  qui  ne  prend  pas 
sa  croix  et  ne  me  suis  pas  dans  mes  souffrances  el  dans  ma 
mort,  n'est  pas  digne  de  moi.  Celui  qui,  aux  dépens  de  sa  foi 
conserve  pour  quelque  temps  sa  vie  en  ce  monde,  la  perdra 
dans  V autre  pour  toujours  ;  et  que  celui  qui  perdra  sa  vie  en 
ce  monde,  pour  l'amour  de  moi,  La  retrouvera  dans  l'autre  pour 
V éternité.  Celui  qui  vous  reçoit  me  reçoit  ;  et  celui  qui  me 
reçoit  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé.  Celui  qui  reçoit  un  prophète 
en  qualité  de  prophète,  recevra  La  même  récompense  que  celle 
du  prophète,  et  celui  qui  reçoit  le  juste,  recevra  La  même  récom- 
pense que  celle  du  juste.  Et  quiconque  donnera  seulement  à 
boire  un  verre  d'eau  froide  à  L'un  de  ces  plus  petits,  parce  qu'il 
est  de  mes  disciples,  je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne  sera  point 
privé  de  sa  récompense.  »(Traduct.  de  Carrière.) 

Page  90.  —  «  Offertoire  »  -  «  Ma  vérité  et  ma  miséricorde 
ne  l'abandonneront  pas  :  et  sa.  puissance  croît™  sous  ma  protec- 
tion. » 
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(bld.  —  «  Secrètê  »  —  «  Les  hosties  que  nous  te  consacrons. 
Seigneur,  par  les  mérites  de  ton  martyr  et  pontife,  reçois-les 
favorablement,  et  accorde-nous  de  parvenir  au  salut  éternel.  » 

Jbid.  —  «  Communion.  »  —  «  Il  est  parvenu  à  un  haut  degré 
d'élévation  par  le  soin  constant  que  tu  as  pris  de  le  secourir  : 
tu  Féléveras  toujours  de  plus  en  plus,  et  tu  ajouteras  encore 
beaucoup  à  sa  gloire .  » 

lbid.  —  «  Post  communion .  »  —  «  Ceux  que  tu  as  rassasiés, 
Seigneur,  de  l'aliment  céleste,  par  l'intervention  de  ton  bienheu- 
reux martyr  et  pontife,  préserve-les  de  toute  adversité.  » 


FIN  1>K  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 
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CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE 


Ancienneté  du  culte  rendu  à  saint  Clair,  Abbé. 


"•• <^-3. i.s  annales  de  l'histoire  sacrée  nous  montrent 
I  (|u'à  loules  les  époques,  dans  lous  les  pays  et 

l^P^)  dans  tous  les  rangs  de  la  société,  il  y  eut  une 
infinité  d'âmes  qui,  dociles  à  recevoir  les  enseignements 
de  l'Église  et  à  suivre  sa  direction,  toujours  infaillible, 
ont  fait  revivre  en  elles  l'esprit  de  Jésus-Christ  et  ont  été, 
dans  leur  conduite,  des  images  vivantes  de  la  morale 
évangélique.  Mais  au-dessus  de  cette  masse  imposante  de 
fidèles  nous  voyons,  comme  dans  une  région  supérieure, 
s'élever  certaines  figures  qui  brillent  d'un  éclal  tout  par- 
ticulier; une  auréole  lumineuse  les  entoure,  el  leurs  noms 
bénis,  répétés  d'Age  en  âge  par  toutes  les  bouches  catholi- 
ques, sont  entourés  de  respect,  de  confiance,  et  d'amour. 
Ces  grandes  et  belles  figures  sont  celles  des  apôtres,  des 
martyrs,  des  vierges^  des  pontifes,  des  confesseurs,  des 
solitaires,  des  fonda  leurs  d'ordres  religieux  avec  le  cortège 
de  leurs  imitateurs,  en  un  mol  ce  sonl  loules  ces  Ames 
généreuses  qui  ont  poussé  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  jusqu'à  l'héroïsme,  que  Dieu  s'est  plu 
à  orner  des  dons  les  plus  merveilleux  et  dont  on  peul 
résumer  la  vie.  comme  celle  de  leur  Maître,  par  ce  mot  à 
la  luis  si  simple  et  si  profond  :  ils  ont  passé  m  faisant 
le  bien,  ce  sont  des  saints. 
Dès  l'origine,  l'Église  vil  avec  joie  les  transports  d'admi- 
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ration  et  les  témoignages  de  piété  dont  les  peuples  aimè- 
rent à  entourer  La  mémoire  de  tous  ces  héros  du  christia- 
nisme :  elle  vit  dans  ces  élans  populaires  la  source  d'une 
sainte  émulation  non  moins  qu'un  gage  des  bénédictions 
d'En  Haut.  Mais  en  même  temps  elle  veilla  avec  La  plus 
grande  sollicitude  en  vue  de  prévenir  les  abus  que  le  zèle 
indiscrel  des  fidèles  aurait  pu  occasionner. 

Les  souverains  pontifes  ont  érigé  un  tribunal  chargé  de 
discuter  et  de  juger  les  affaires  de  béatification  et  de  cano- 
nisation des  Saints  avec  toute  la  maturité  qu'elles  méri- 
tent. La  Congrégation  des  Rites,  établie  comme  Ton  sait 
par  Sixte  V.  est  particulièrement  occupée  de  ce  grand 
objet.  Les  procédures  que  l'on  est  tenu  de  suivre  pour 
arrivera  un  jugement  de  béatification  et  de  canonisation 
sont  longues  »'i  rigoureuses.  Pour  en  avoir  une  idée  exacte 
•  •I  complète,  comme  aussi  pour  toucher  du  doigt  la  pro- 
fonde sagesse  (les  lois  de  l'JEglise   :i   cet    égard,    l'on  doit 

étudier  l'immortel  ouvrage  de  Benoit  XIV,  intitulé  De 
beatificatione  ci  canonizatione  Servorum  Dei. 

<  Je  sont  surtout  les  célèbres  décrets  du  pape  Urbain  VIII. 
rendus  en  1625  et  confirmés  le  5  juillet  1634,  qui  ont 
trac»'  la  marche  à  suivre  dans  toutes  les  causes  de  béati- 
fications et  de  canonisations;  mais  en  établissant  ces 
règles,  le  pape  déclare  en  même  temps  :  Se  nolle  ullum 
prœjudicium  inferre  lis  (servis  Dei)  qui  aut  per  commu- 
nem  Ecclesiœ  consensum,  vel  immemorabilem  temporis 
cursum,  aut  }>cr  patrum,  virorumque  sanctorum  scripta, 
vel  longissimi  temporis  scir><ti((  «c  tolerantia  Sedis 
Apostolicœ,  tel  ordinarii  coluntur  (1).  Ainsi  la  bulle 
d'Urbain  VIII  a  reconnu  des  cas  privilégiés. 

C'est  le  cas  de  notre  saint  Protecteur,  saint  Clair,  dont 


ih  Analecta  JurU  PonUflcii.  Culte  dos  Saints,  88*  livraison,  roi.  1608. 
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le  culte  ftorissail  dans  l'Église  dès  le  \r  siècle.  Nous 
trouverons  la  justification  de  ce  culte  Immémorial  dans 
les  lignes  qui  vont  suivre,  en  passanl  en  revue  les  divers 
diocèses  où  saint  Clair  es1  particulièremenl  vénéré. 


ï 

m  :  (  !  R  EN  o  B  LE-V  l  E  N  N  E 

?est  dans  le  diocèse  de 
Grenoble,  donl  dépend 
auj o  urd' h u i  l'ancien 
diocèse  de  Vienne,  que 
tout  naturellemen  t 
nous  trouvons  les  mar- 
ques les  plus  anciennes 
d'un  culte  public,  rendu 
à  saint  Clair,  abbé.  On 
y  faisait  sa  fête  dès  le 
temps  de  Gharlemagne, 
au  lor  janvier  (1  ).  Saint 
Clair  était  à  l'Église  de 
Saint-Maurice  de  Vienne,  lorsque  Rodolphe  le  Fainéant, 
dernier  roi  de  Bourgogne  (1032).  laissa  tous  ses  états  à 
Conrad  II,  dit  le  Salique,  empereur  d'Allemagne.  Dans 
a  Lelièvre  »  on  voit  que  cette  possession  a  été  confirmée 
plusieurs  fois  en  faveur  du  Chapitre  de  Saint-Maurice,  avanl 
Tanné.'  1334,  année  de  la  naissance  du  Comte  Vert  (2). 


il»  De  Feller.  Dictionnaire  historique,  tom.  V. 
(2)  Communication  de  M.  L'ab.  R*". 
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Nous  avons  déjà  parlé,  au  chapitre  VI  de  la  Pre- 
mière partie,  du  culte  de  saint  Clair  dans  le  pieux  village 
qui  porte  si  dignement  son  nom.  Nous  n'y  reviendrons 
pas. 

Le  culte  de  notre  Saint,  à.  Saint-Clair-sur-Galaurê, 
remonterait  à  La  plus  liante  antiquité,  car  «  les  Sarrasins 
auraient  brûlé  la  chapelle,  élevée  en  son  honneur,  cha- 
pelle dont  on  trouva  des  traces,  en  creusant  les  fondations 
du  clocher  actuel  (1)  ». 

11  est  certain  que  saint  Clair  était  honoré  à  Culin, 
avant  le  xnifl  siècle;  la  paroisse  est  très-ancienne,  le 
chœur  de  l'église  date  du  xift  siècle  (2). 

L'almanach  de  la  Cour  de  Grenoble,  édité  par  M.  le 
Bibliothécaire,  fait  mention  du  traité  conclu  en  1230, 
entre  le  baron  de  La  Tour-du-Pin,  sa  sœur,  Supérieure 
du  couvent  de  Saint-Pierre,  à  Lyon,  et  le  duc  de  Savoie, 
concernant  les  différends  élevés  entre  eux  sur  1rs  droits  du 
chàteau-fort  de  Saint-Clair,  lequel  traité  fut  signé  au  pro- 
fit du  baron  de  La  Tour  (3). 

«  La  chrétienne  paroisse  de  La  Muret  te,  près  Voiron, 
«  taisait  partie,  avant  la  Révolution,  de  i'Archidiocèse  de 
a  Vienne,  où  Le  culte  de  saint  Clair  était  si  populaire  de- 
«  puis  ilrs  siècles,  b  Le  culte  traditionnel  de  ce  grand  saint 
qui  est  honoré  à  La  Murette  «  de  mémoire  d'homme  »  y  est 
encore  h  très  vivace  »  car  «  les  habitants  n'ont  rien  perdu 
«  de  leur  saint  attachement  à  leur  cher  protecteur  (  \  i  ». 

Le  culte  de  saint  Clair  dans  la  paroisse  de  Saint-Geoive 
est  sûrement  antérieur  au  ltf  février  1687,  d'après  un  acte 
«  relativement  à  l'interdiction  de  différentes  chapelles  de 


(il  Communiqué  par  M.  l'ai).  L.  A.  Jay,  ou  ré  de  Saint  Clair-sur-Galaure. 
(2)  Communiqué,  par  M.  l'ai).  .J.  DOHin,  CUré  de  Clllln. 
VA)  Communiqué  par  M.  lab.  Joseph  Key,curédc  Saint-Clair-de-la-Tour. 
(4)  Communiqué  par  M.  l'ab.  k.  Bourgeat, curé  de  La  Murette. 
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«  l'Église  de  S&int'-Geoire  e!  à  la  traiijsfeiance  de  leurs  ser- 
ai vices  En  (?)  celle  dé  la  Maison  forte  de  Loïigpi'a  (1)  ». 

A  Grenoble  même,  le  culte  de  saint  (  Jlair  est  très  ancien, 
car  le  Gartulaire  de  sainl  Hugues  parle  «  d'une  chapelle 
de  Saint-Clair,  près  le  pont  des  Reclus,  à  Grenoble  (2)  ». 
D'autre  pari  un  plan  ancien  de  la  ville  de  Grenoble 
«  mentionne  la  porte  0  de  Saint  Clerc  (3)  ». 

A  Porcieu-Amblagnieu  sainl  Claires!  honoré  de  temps 
immémorial  (4).  An  Supplément  du  Diocèse  de  Lyon,  il 
est  parlé  du  Culte  de  saint  Clair  dans  les  paroisses  de 
Saint-Priest,  Salaise  et  Charnpdieu,  qui  appartiennent 
aujourd'hui  au  diocèse  de  Grenoble. 

II.  —  Archidiocèse  d'A ix-en-Pro venge. 

A  Aix  le  culte  de  saint  Clair  remonterait  à  l'an  1160, 
d'après  H.  Bouche  (5).  Au  xvie  siècle  ce  culte  est  encore  1res 
florissant  (6).  Toutefois  à  cette  époque  le  bréviaire  d'Aix 
a  un  office  de  saint  Clair,  évêque  et  martyr  (7).  Mais  la 
dévotion  au  saint  Abbé  de  Vienne  survivra  à  travers  les 
siècles. 

Ainsi  à  Rognes  une  peinture  du  xvie  siècle  montre 
qu'alors  saint  Clair,  abbé,  était  très  populaire  dans  celle 
paroisse  (8). 


1 1 1  Archives  paroissiales  de  Saint-Geoire.  Cette  pièce  est  aux  Docu- 
ments inédits. 

(à)  Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France, 
lre  série  :  Gartulaire  de  Saint-Hugues.  (Archives  des  Hautes-Alpes  ) 
i;3|  Reçue  du  Dauphiné  et  du  Virarais,  2e  année,  1878,  p.  583. 

(4)  Communiqué  par  M.  le  Curé. 

(5)  C horographie  de  Provence,  liv,  IV,  ch.  II,  g  i,  Aix,  p.  206-207. 

(6)  Communiqué  par  M.  l'ab. Tronche,  vie.  de  Saint-Jean-Baptiste,  à  Aix. 
<7i  Le  bréviaire  d'Aix  est  de  1527;  celui  d'Apt  est  de  1583.  Voir  Première 

partie,  Append.  1er,  p.  81. 
iH)  communiqué  par  M.  l  ab.  Constantin,  ouré  de  Rognes. 
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La  dévotion  à  saint  Clair  est  très  ancienne  à  Trets.  Les 
vieillards  l'assurent.!  Cependant  aucune  date  précise4  ne  peut 
être  fournie  sur  les  commencements  de  cette  dévotion  (1). 

On  peut  en  dire  autant  de  la  paroisse  de  Y  Ile,  aux 
MartigueSj  où  depuis  un  temps  immémorial  (2),  saint 
Clair  est  en  grande  vénération. 

A  Peynier,  dans  les  archives  paroissiales,  il  n'est  fait 
mention  du  culte  de  saint  Clair  que  dans  les  actes  récents. 
En  1730,  ce  culte  parait  être  à  son  apogée;  mais  depuis 
1885  la  dévotion  des  fidèles  à  ce  saint  Protecteur  a  sensi- 
blement baissé  (3). 

Arles,  FuveaUj  Saint- Antonin  (4)j  Saint-Rémy,  Les 
Pennes  paraissent  vénérer  notre  bien-aimé  Patron  depuis 
fort  longtemps. 

III.  —  Diocèse  d'Annecy. 

Le  diocèse  actuel  d'Annecy,  dont  dépendait  autrefois 
Genève,  est  un  de  ceux  où  le  culte  de  saint  Clair  remonte 
à  La  plus  haute  antiquité.  Ainsi  à  Dingy- Saint-Clair,  le 
culte  du  saint  Abbé  de  Vieille'  était  eu  honneur  probable- 
ment au  xi''  siècle,  mais  sûrement  au  xme,  d'après  des 
documents  authentiques. 

Dans  les  paroisses  de  Viry  (L'Eluiset),  Seyssel  (Colo- 
gny),  Minzier,  Saint-Jean-de-Tkolonne,  ce  culte  est 
aussi  tort  ancien. 

Mutin  M.  L'archipréte  J.  G.  Forel,  curé  de  Samoëns  nous 
communique  deux  pièces  qui  établissent*  l'existence  du 
culte  de  saint  Clair,  dans  sa  paroisse,  en  1645;  il  y  llo- 


(1)  Communiqué  par  M.  lab.  Sumian. 

(2)  Communiqué  par  M.  le  Curé, 
ci)  Communiqué  par  M.  le  Cu  ré. 

(4)  Noir  Sàint  Antonin  aux  Documents  inédits. 
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rissail  en  L764  :  La  t^>ii  1*111**111**  révolutionnaire  de  L792  ne 
fit  point  du  toul  disparaître  Le  culte  du  saint  Abbé,  qui  esl 
encore  très  aimé,  au  6  janvier  L830,  date  de  La  reconstitu- 
tion de  L'ancienne  Confrérie  de  Saint-Clair. 

Les  nombreuses  pièces  reçues  du  diocèse  d'Annecy  el 
fournies,  La  plupart,  par  M.  L'abbé  Lafrasse,  professeur 
,-ui  Grand  Séminaire  d'Annecy,  el  par  d'autres  confrères, 
formenl  un  appendice  spécial  à  la  lin  de  celle  étude. 

IV   —  Diocèse  de  Belley. 

Le  culte  de  saint  Clair  est  fort  ancien  dans  le  diocèse 
de  Belley.  Nous  citerons  Biziat,  Dagneux,  Les  Neyrolles, 
Montagnat*  Trévoux,  Vandeins  et  Veiziat  qui  depuis  des 
siècles  honorent  saint  Clair  d'un  culte  particulier  (1). 

Une  partie  de  ce  diocèse  ayant  autrefois  appartenu  au 
diocèse  de  Lyon,  on  trouvera  des  documents  sur  le  culte 
de  saint  Clair  au  Supplément  lyonnais,  pour  les  paroisses 
de  Clèmentia,  Gorrevod,  Mont  far  rey,  Les  Neyrolles} 
Saint- Didier- en- Chalaronne,  Saint- Olmes-en-Dombes, 
Sai nt-Remy-en-Dombes,  Trévoux,  Vandeins,  Veyziaû, 
Villars-les-Dombes  et  Villeneuve. 

V.  —  Archidiocèse  de  Chambéry 

Le  culte  de  saint  Clair  a  certainement  existé  autrefois 
dans  ce  diocèse,  et  il  y  est  encore  très  répandu  aujourd'hui. 

Saint  Clair  a  été  de  tout  temps  honoré  au  petit  Bet- 
ton  net  (2). 


(1)  Voir  Rituel  du  diocèse  de  Belley,  publié  par  Mgr  Alexandre 
Dévie,  tom.  III,  pp.  263,  326,  555,  563,  566. 

(2)  Communiqué  par  M.  le  Secrétaire  général  de  l'Archevêché,  et  M.  !<• 
Chanoine  Buttin.  curé  de  JJettonet. 
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D'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  prendre  surplace 
à  Lemenc,  près  de  Chambéry,  le  culte  de  saint  Clair 
parait  remonter  dans  cette  paroisse  à  La  plus  haute  anti- 
quité. 

A ix-les-Bains  fête  saint  Clair  depuis  une  époque  très 
reculée.  11  en  est  de  même  de  Pont-de-Beauvoisin. 

VI.  —  Diocèse  de  Digne. 

Le  culte  de  saint  Clair,  abbé  de  Vienne,  est  en  honneur 
dans  toutes  les  parties  de  ce  diocèse,  particulièrement 
dans  les  paroisses  donl  il  est  patron. 

A  Riez,  «-'est  au  \v  siècle  que  s'établil  le  culte  de  saint 
Clair. 

En  1592,  ou  1596,  saint  Clair  était  honoré  à  Saint- 
Maime  ;  et  à  Valensoles,  on  y  comptait  de  nombreux  et 
fervents  serviteurs  en  1685  (1). 

C'esl  probablement  vers  le  wir  siècle  que  l'on  peut 
fixer  l'époque  où  prit  naissance  le  culte  de  sainl  clair  à 
Saumane.  D'aucuns  ajoutent  que  cette  dévotion  est  «  de 
date  immémoriale  »  (2). 

A  Melves,  «  les  documents  ayant  été  brûlés  et  l'église 
dévorée  par  les  flammes,  lors  de  la  première  Révolution  », 
on  ne  peut  déterminer  sûrement  l'époque  où  le  culte  de 
saint  Clair  a  commencé  à  s'implanter  dans  cette  paroisse. 
Dans  tous  les  cas  on  peut  affirmer,  sans  crainte  d'être 
démenti,  qu'il  est  certainement  antérieur  à  1789. 

11  est  aussi  très  difficile  d'indiquer  exactement  l'origine 
du  culte  de  sainl  Clair  dans  les  paroisses  de  Chauntie, 


(\)  Communiqué  par  M.  l'ab.  J.  Marte,  sern'taire  de  CÉvèché,  o{  par 
MM.  les  Cures  des  paroissos  eiOe». 
(2)  Communiqué  par  M11'  L.  Blanc,  'in  Saumane. 
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Môntfurôn,  Noyers-le-  Village,  Revest-du-Bion,  Sa'm/- 
Èerioît  d\  1  not>  etc.  (1). 

VII.  —  Diocèse  de  Fréjus. 

Le  plus  ancien  document,  que  nous  avons  trouvé, 
concernant  le  culte  de  saint  (Haïr  dans  ce  diocèse,  se  rap- 
porte à  Draguignan;  il  est  du  xiv°  siècle  (2).  Le  gracieux 
village  de  La  Valette-du-  Far  honorait  aussi  saint  Clair  vers 
la  lin  du  xiV  siècle  (3). 

UÉglise  Cathédrale  de  Toulon  cl  la  paroisse  de  La 
Seyne  (4)  vénéreraient  saint  Clair  depuis  le  xvi"  siècle, 
sous  le  pontificat  d'Ant.  Trivulee.  évêque  de  Toulon.  Or 
tout  porte  à  croire  que  c'est  bien  saint  Clair,  abbé,  que 
l'on  honorait  dans  ces  deux  villes  et  les  environs. 

Ainsi,  un  de  nos  amis  a  bien  voulu  nous  donner  le 
ib  ssin  d'un  triptyque  de  l'église  de  Six-Fom-s.  on  saint 
Clair  est  représenté  sous  le  costume  d'Abbé  mitré  et  crossé  : 
or  ce  triptyque  est  du  xvie  siècle  (5). 

A  la  même  époque  Solliès- Ville  et  Solliès-Pont  avaienl 
le  culte  du  saint  Abbé  de  Saint-Marcel,  de  Vienne  (6). 

Un  tableau  du  xvne  siècle,  appartenant  à  l'église  du 
Revest  (7)  ;  une  peinture  sur  bois,  de  l'église  de  Montfer- 
rat3  remontant  au  moins  au  XVIIe  siècle;  une  autre  pein- 
ture sur  bois,  surmontant  un  autel  de  1683,  dans  l'église 


ili  Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Meives,  et  divers  autres  conlréres. 

(2)  Communiqué  par  M.  Mireur,  archiviste  du  Var. 

(3)  Communiqué  par  M.  Laurent  Germain,  maire  de  La  Valet te-du- Va r. 

(4)  Communiqué  par  M.  le  Vie.  gén.  Agarrat,  et  M.  le  chan.  Daniel, 
archiviste  diocésain. 

(5)  Communiqué  par  M.  R.  Vidal,  maître  principal  de  la  marine  en 
retraite,  à  Toulon. 

(6)  Communiqué  par  M.  Fréd.  Dollieule,  ancien  magistrat,  à  Marseille. 

(7)  Communiqué  par  M.  R.  Vidal,  m. principal  de  la  marine,  en  retrait/*, 
à  Toulon. 
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paroissiale  de  Claviers,  montrent  péremptoirement  ^exis- 
tence du  culte  de  sainl  Clair,  abbé,  dans  ces  trois  parois- 
ses depuis  plusieurs  siècles.  Aujourd'hui  encore  il  y  est 
»'it  grand  honneur. 

Le  Castellet  ne  peut  fournir  de  témoignage  authentique 
«le  ce  culte  qu'à  partir  de  1636. 

A  Signes  le  culte  de  notre  saint  Abbé  existait  sûrement 
m  1671,  d'après  des  manuscrits  que  l'on  a  bien  voulu 
nous  communiquer. 

Nous  n'avons  trouvé  an  Beausset  qu'un  acte  de  1794, 
continuant  la  possession  de  reliques  authentiques  de  sainl 
Clair;  ce  qui  montrerait  l'existence  du  culte  rendu  à  <•»• 
Saint  dans  cette  paroisse,  au  moins  au  xvnr  siècle. 

Ces  trois  dernières  paroisses  relevant  autrefois  de  l'évê- 
ché  de  Marseille,  on  peut  assurer,  sans  témérité,  que  saint 
(  llair  y  était  honoré,  sinon  en  même  temps,  mais  au  moins 
peu  après  l'établissement  du  culte  de  ce  saint  à  Marseille 
ft  à  Qémenos. 

A  Fayence  et  à  Bauduen  on  vénérait  saint  Clair  an 
xvm"  siècle,  d'après  les  notes  qu'on  a  bien  voulu  nous 
fournir  (  1  ». 

Nos  démarches  et  nos  recherches  ont  été  infructueuses 
pour  trouver  une  date  approximative  sur  L'ancienneté  du 
culte  de  S.  (  llair  en  plusieurs  autres  paroisses  du  diocèse  de 
Fréjus  :  parmi  elles  Bonnes,  liras.  Cabosse,  (  'ni/ tan ,  <  }arcès, 
Cogolin,  Entrecasteaux,  Gavéoult,  Hyères,  La  Verdiève, 
I.r  Luc,  Méounes,  LVans,  Nêoules,  Oltioules,  Pierrefeti, 
Pignans,  Puget-  1  Me,  Rians,  Rougiers,  Salernes,  etc. 

Il  est  peu  de  paroisses  dans  le  diocèse  de  Fréjus  qui. 
aujourd'hui  encore,  n'aient  en  grande  vénération  l<i  saint 
Abbé  de  Vienne. 


il)  M.  l'ai».  Jh.  Sivan.  curé-doyen  o>  Fayence. 
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VI II.  —  Diocèse  de  Gap. 

D'après  une  communication  de  M.  le  chanoine  I  lu  il  la  unie, 
archiviste  des  Hautes-Alpes,  le  culte  de  saint  Clair  (Mail  à 
Embrun,  en  Tan  1783. 

1  X.  —  Diocèse  de  Genève. 

«  Dans  le  nouveau  diocèse  de  Genève  il  n'est  plus  au- 
jourd'hui question  de  saint  Clair,  abbé  (1).  »  Pour  autrefois 
son  histoire  se  confond  avec  Annecy.  Des  pièces  du  XIIIe 
siècle, de  1398,  1491.  1674,  1747  et  1777  établissent  l'exis- 
tence à  ces  diverses  époques  d'un  culte  rendu  à  saint  Clair, 
abbé  de  Vienne,  dans  ce  diocèse. 

X.  —  AllCHIDIOCÈSE  de  Lyon. 

((  Briguais  est,  de  temps  immémorial,  sous  la  protec- 
tion de  saint  Clair...  Il  est  prohahle  que  le  culte  du  Saint 
a  été  apporté  dans  cette  riante  vallée,  vers  le  xic  ou  le  XIIe 
siècle  par  des  moines  des  couvents  voisins  qui  s'y  seraient 
établis.  » 

«  La  carte  de  Lyon,  de  Ménestrier,  indique  comme 
existant  déjà  au  xve  siècle  une  chapelle  sous  le  titre  de 
saint  Clair,  à  l'endroit  même  où  sont  actuellement  la  place 
et  le  pont  sur  le  Rhône  qui  portent  ce  nom.  » 

«  Le  culte  de  saint  Clair  à  Maclas  a  dû  y  être  apporté 
à  l'époque  de  la  fondation  de  celte  paroisse  qui  apparte- 
nait autrefois  au  diocèse  de  Vienne.  » 


(Il  Communiqué  par  M.  l'ab.  L.  Chavaz.  vicaire  à  Notre-Dame  o> 
(  î  enpve. 
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«  Lay  n'était,  avant  1820,  qu'une  chapelle  vicariale, 
et  bette  chapelle  était  sous  la  protection  de  saint  Clair. 
La  tradition  attribue  une  haute  antiquité  à  ce  patronage.  < 

«  Pavez  in  honore  saint  Clair  de  temps  immémorial  :  il 
faut  en  dire  autant  de  Sainte-Croix,  où  il  n'y  a  rien  de 
particulier  à  signaler  qui  ne  doive  d'abord  se  rapporter  à 
Pavezin.  » 

«  Chènas,  dans  le  Beaujolais,  taisait  autrefois  partie 
du  diocèse  de  Mâcon.  On  ignore  la  date  précise  et  1  épo- 
que on  cette  paroisse  a  été  mise  sous  le  patronage  de 
saint  (  ilair  1 1  ».  » 

('.'est  aussi  ce  que  nous  écrit  le  vénéré  Curé  de  cette 
paroisse. 

D'après  une  Histoire  de  Condrieu  (2),  il  ressort  que  h' 
culte  de  saint  Clair  dans  cette  paroisse  remonte  à  la  pins 
haute  antiquité.  Cela  s'explique  par  le  voisinage  de  Con- 
drieu de  la  ville  de  Vienne  et  du  village  de  Saint-Clair, 
lin  1431  tlt  i486  furent  rendues  diverses  sentences  qui 
établissaient  déjà  l'ancienneté  du  culte  de  saint  Clair  (3). 

A  Vendrange  le  culte  de  saint  Clair  est  antérieur  an 
14  avril  1660,  époque  où  Mgr  Camille  de  Neuv  ille.  «  fai- 
sant halte  à  Vendranges,  tit  le  relevé  des  reliques  des 
Saints  ([ne  possédait  cette  Eglise  (4)  ». 

Tu  supplément  spécial  étant  consacré  an  diocèse  de 
Lyon  il  serait  superflu  de  dire  plus  longuement  ici  la  dévo- 
tion des  Lyonnais  à  saint  Clair,  abbé. 


•  h  Ravue  /iBbdomdcUiij'ê  du  diocèse  de  Lyon,  8*  année,  Loin.  1, 

12)  Histoire  de  Condrieu  et  des  environs  depuis  l'un  39  uv.  J.-C, 
jusqu'à  noire  époque  (1850). 

Cil  Voir  aux  Pitres  jusf  i '  fictif  ires. 

1(1  Revue  hebdotn <idd i rc  du  diocèse  de  Lyon,  :3*  année,  N"  II» 
;  février  1896,  p.  806 
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XI.  —  Diocèse  de  Marseille. 

c.Yst  à  L'époque  des  invasions  sarrasines  que  L'on  peul 
l'aire  remonter  L'établissement  du  culte  de  sainl  Clair, 
dans  le  diocèse  de  Marseille.  Les  rapports  des  évêquès  de 
Marseille  avec  leurs  frères  des  Provinces  <le  Vienne  e1  de 
Lyon  expliqueraient  aussi  L'origine  de  celle  dévotion  l\ 
Marseille  e\  dans  les  environs,  particulièrement  à  Géme- 
uns  il).  Ainsi,  au  ixc  siècle.  Lodoin.  évêque  de  Marseille 
prend  part  à  l'assemblée  de  Mantales  en  Dauphiné.  Mgr 
Claude  de  Seyssel  était  d'Aix.  en  Savoie.  Des  historiens 
provençaux  nous  apprennent  encore  combien  étaient  étroits 
les  liens  d'amitié  entre  nos  Pères  et  les  souverains  du 
Dauphiné  ou  de  la  Savoie  (2). 

Le  centre  de  la  dévotion  à  sainl  Clair,  à  Marseille,  est, 
sans  contredit,  l'ancienne  paroisse  des  Acçôules,  aujour- 
d'hui Saint-Cannat.  «  dette  dévotion  à  saint  Clair  a  été 
«  introduite  dans  mon  église  paroissiale,  nous  écrit  M.  le 
«  curé-doyen  de  Saint-Gannat  (3),  à  l'époque  de  la  Révo- 
«  lution,  après  la  démolition  de  l'église  de  Notre-Dame 
«  des  Accoules,  où  elle  a  été  établie.  »  Malheureusement 
nous  n'avons  pu  trouver  un  acte  authentique  confirmant 
l'existence  du  culte  de  saint  Clair,  dans  celle  paroisse. 


il»  Statistique  des  Bouches-du-Rhône,  p.  325  et  326. 

(2)  Boson,  roi  de  Provence  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Vienne. 
Son  épitaphe  vante  sa  piété,  sa  munificence  et  son  courage;  elle  rappelle 
la  couronne  d'or  et  de  pierreries  que  ce  roi  avait  donné  à  Saint-Maurice, 
le  sceptre  et  le  diadème  dont  il  avait  gratifié  Saint-Etienne,...  etc.  — 
Conrad  aîné  (fils  de  Rodolphe  II),  roi  de  Provence,  meurt  en  991,  et  est 
enterré  dans  l'église  de  Saint-André  de  Vienne.  (Aug.  Fabrl:.  Histoire  de 
Provence,  tom.  I.,  p.  363,  376,  384  et  396).  Pour  les  relations  existant  au- 
trefois entre  le  Dauphiné  et  la  Provence,  il  serait  bon  de  lire  If.  BOUCHE . 
C horographie  de  Provence,  tom.  I.,  p.  763-770  et  p.  772-778, 

(3)  Lettre  du  23  novembre  1893. 
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antérieurement  à  1712  ou  1713.  A  cette  dernière  date  fui 
publié  un  Calendrier  spirituel  et  perpétuel  pour  la  ville 
de  Marseille  ».  qui  montre  que  le  culte  du  saint  Abbé  de 
Saint-Marcel,  de  Vienne,  était  alors  très  florissant.  Quand, 
en  1742,  Don  Philippe,  infant  d'Espagne,  rentra  à  Mar- 
seille, le  culte  de  sain!  Clair  était  pour  ainsi  dire  à  son 
apogée  il).  Le  Calendrier  spirituel  roui  cm  ni  les  fêtes 
iji/r  Von  célèbre  dans  chaque  église  de  Marseille^  de  1759, 
rappelle  La  dévotion  des  Marseillais  à  saint  Clair,  de 
Vienne.  En  L777,  La  paroisse  des  Accoules  gardait  encore 
intact  Le  culte  du  saint  Patron  des  tailleurs  d'habits,  dont 
La  corporation  figura  à  L'entrée  de  Monsieur,  comte  de 
Provence,  à  Marseille  (2).  Aujourd'hui  Le  culte  de  saint 
Clair  conserve,  à  Saint-Gannat,  toute  sa  force  et  sa  vitalité 
premières. 

M.  Le  chanoine  Chazal  a  établi  Le  culte  de  saint  Clair 
dans  sa  paroisse  de  La  Très- Sainte- Trinité.  De  nombreux 
ateliers  de  couturières  se  trouvant  dans  le  quartier  de  La 
Palud,  l'institution  d'une  fête  en  l'honneur  du  saint  Patron 
drs  ouvrières  de  L'aiguille  ne  devait  rencontrer  que  des 
approbateurs  (3). 

Kut'ti  (4)  rapporte,  à  L'an  1163,  une  transaction  qui  con- 
firme L'existence  d'une  église,  et  par  conséquent  du  culte 
de  saint  clair  à  Gémenos.  Ce  culte  parait  très  développé 
dans  ce  pays  au  \m"  siècle,  d'après  un  acte  de  1205  (5). 
Enfin,  en  L629,  et  Le  9  juin,  une  convention  passée  entre 


(1)  De  RÊGI8  de  la  Colombière.  Fêtes  patronales  et  Usages  des 
Corporations  et  Associations  qui  existaient  à  Marseille  atani 
17X9,  p.  218. 

(2)  Du  même. 

La  copie  de  l'acte  instituant  cette  f<He  est  aux  Pièces  justificatives, 
M.  le  chan.  Chazal  ayant  bien  voulu  nous  en  fournir  un  exemplaire. 
{ l|  Histoire  de  Marseille,  p.  32ô  et  320. 
(5)  Archives  de  Saint-Jean -de-fiarguier. 
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les  Dames  d'Hyères  el  le  curé  de  Gémenos  pour  sainl 
Clair  montre  que  les  ans  n'avaient  point  effacé  dans  le 
eœur  des  habitants  de  celte  paroisse  leur  fidélité  au  culte 
du  saint  Abbé  de  Vienne  (1).  Aujourd'hui  encore  saiuï 
Clair  est  en  grande  vénération  à  Gémenos. 

La  paroisse  de  Cassis  honore  saint  Clair  depuis  au 
moins  le  w  r  siècle,  si  l'on  s'en  rapporte  à  un  acte  du 
:;  avril  1569  (2). 

A  Aubagne  le  culte  de  saint  Clair  parait  dater  du 
XIVe  siècle  (3):  il  y  était  florissant  en  1017.  Maintenant 
encore  saint  Clair  est  en  grand  honneur  dans  cette  chré- 
tienne population  (4). 

Cuges  vénérait  avec  beaucoup  d'enthousiasme  le  sainl 
Abbé  de  Vienne,  au  xvnr  siècle:  ce  fait  est  constaté  par 
un  acte  de  1726.  Aujourd'hui  même  la  dévotion  à  saint 
Antoine  de  Padoue  n'a  point  totalement  t'ait  oublier  Celui 
que  l'on  invoque  spécialement  eu  Provence  pour  la  conser- 
vation de  la  vue  (5). 

Allauch  avait  déjà  le  culte  de  saint  Clair,  en  1330  (6). 

D'un  mémoire  écrit  par  un  ancien  curé  de  Cey reste  il 
résulte  que  saint  Clair  est  en  particulière  vénération  dans 
cette  paroisse,  au  moins  depuis  1735  et  1736  (7). 

On  n'a  pu  nous  fixer  aucune  date  pour  Auriol,  où  ce- 
pendant «  la  dévotion  à  saint  Clair  est  très  ancienne  (8)  ». 

il  i  Notaire  Martinot,  à  Aubagne  —  Le  texte  de  cet  acte  est  aux  Pièces 
justificatives.  Nous  en  devons  la  communication  à  M.  de  Caseneuve,  de 
Samt-Jean-de-Garguier,  qui  nous  a  fourni  avec  une  extrême  bienveil- 
lance presque  tout  ce  qui  concerne  la  dévotion  de  saint  Clair  à  Gémenos. 

(2)  Saurel.  Statistique  de  la  Commune  de  Cassis,  p.  112  à  114 

(3)  Dr  Barthélémy.  Histoire  d'Aubagne,  tom.  II,  p.  58. 

(4)  Communiqué  par  M.  le  chanoine  J.-B.  Blanc,  curé-doyen  d'Aubagne. 

(5)  Communiqué  par  M.  l'ab.  Arnaud,  curé  de  Cuges. 

(6)  Communiqué  par  M.  Louis  Gibbal,  président  du  Comité  des  cercles 
catholiques,  de  Marseille. 

(7)  Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Ceyreste. 

(8)  Communiqué  par  M.  le  Curé-doyen  d'Auriol. 
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Des  habitants  «le  Carri,  Sausset,  Lu  Couronne*,  et 
Sainte-Croix  nous  on!  assuré  que  de  t < »u t  temps  on  a  en 
une  grande  dévotion  pour  L'Abbé  de  Vienne,  dans  leurs 
quartiers. 

XII.  —  Diocèse  de  Saint-Claude. 

Dans  la  paroisse  de  V Méchant  ria,  donl  l'église  esl  <lu 
\m"  siècle,  le  culte  de  sainl  Clair,  abbé,  paraîl  remonter 
à  la  même  époque.  «  Mais,  nous  écrit  le  curé  de  cette 
«  paroisse,  je  n'ai  aucune  tradition  orale,  ou  écrite  sur 
f<  le  culte  (le  notre  Patron,  aucune  absolument  il).  » 

D'après  un  Rapport  à  l'Empereur  sur  /es  Sociétés  de 
secours  mutuels  (2),  le  culte  de  sainl  Clair  semble  avoir 
été  en  honneur  dans  la  paroisse  de  Thoirette.  Malgré  nos 
démarches  nous  n'avons  rien  pu  recueillir  d'intéressant 
sur  l'ancienneté  de  la  dévotion  de  cette  paroisse  au  saint 
Abbé  de  Saint-Marcel,  de  Vienne;  «  c'est,  d'après  un  d<i 
nos  correspondants,  la  nuit  de  l'histoire  (3)  ». 

pour  ( sosa nces  voir  le  Supplémenl  du  diocèse  de  Lyon, 
dont  a  dépendu  cette  paroisse. 

XIII.  —  Diocèse  de  Saint- Jean-de-Maurienne. 

D'après  un  «  Extrait  d'un  obituaire  du  Chapitre  de  la 
cathédrale  »  1»'  culte  de  saint  Clair,  abbé,  était  établi  dans 
la  Maurienne  aux  «  xir  et  xnr  siècle  ».  Il  est  mentionné 
dans  un  «  manuscrit  du  XVa  siècle  et  dans  un  autre  de 

ili  Lettre  «1  ii  7  mai  18%.  —  M  J.  Monnet,  directeur  (Je  la  Semaine 
Religieuse  de  Saint-Claude,  nous  écrivait  dans  le  même  sens,  le  27  avril 
lS'.n;.  —  ("est  encore  ce  que  nous  lisons  dans  Les  sa  net  a  ni  res  (la  dio- 
cèse de  Saint-Claude,  ch.  xxxvm,  Si  vin,  n°  il  :  Villechanlria,  j>  cr.i. 

(8)  Dresse  en  ixf>7. 

c!i  M.  J.  Monnet,  direct,  de  l:i  .SV///.  Heliffieuse  de  Sa i ni  <  la ade. 
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l'an  1512.  »  II  s'est  perpétué  à  travers  Les  âges  sans  subir 
aucune  éclipse  (1). 

Saint  Clair  étail  honoré  à  Saint-Alban-des-Hurtières 
en  L570. 

Nous  savons  par  M.  l'abbé  s.  Pommet,  curé  de  Saint- 
Jean-oTArves,  combien  le  culte  de  sainl  Clair  est  ancien 
dans  sa  paroisse  et  à  La  Villette  ({ni  en  dépend,  ainsi 
qu'à  Saint- Sorlin-d' Arves ,  Alliez-le- Vieux ,  Alliez-le- 
Jeune,  Motif  rond  et  Montvernier.  Il  nous  faut  citer  aussi 
Argentine  et  Valloire.  A  Saint-Martin-d'Arc,  le  culte  de 
saint  Clair  est  antérieur  au  xv°  siècle,  Villarembert  el 
Bessans  ont  depuis  longtemps  une  grande  dévotion  à 
saint  Clair. 

Enûn  n'omettons  pas  de  signaler  la  paroisse  de  La 
Chambre.  Au  sujet  de  la  dévotion  de  ses  paroissiens  pour 
le  saint  Abbé  de  Vienne,  M.  le  Curé  de  la  Chambre  nous 
écrit  :  «  Son  culte  paraît  ancien.  Peut-être  a-t-il  été  intro- 
duit par  les  Bénédictins.  »  Il  remonterait  alors  à  Tan  1365. 
En  1602,.  1734,  1756,  1765  le  culte  de  saint"  Clair  était  en 
honneur  dans  cette  paroisse. 

Un  supplément  spécial  étant  affecté  à  ce  diocèse,  nos 
lecteurs  trouveront  là  les  plus  intéressants  détails  sur  le 
culte  de  saint  Clair  dans  la  Maurienne. 

XIV.  —  Diocèse  de  Tarextaise. 

Le  culte  de  saint  Clair,  abbé,  dans  le  diocèse  de  Taren- 
taise  doit  être  aussi  ancien  que  dans  la  Maurienne  ou  à 
Annecy. 

Champagny- Saint-Clair  et  Saint-Bon  sont  les  seules 


(1)  D'après  plusieurs  lettres  de  M.  le  chanoine  S.  Tcuchet,  président  de 
la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  la  Maurienne. 

y 
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paroisses  dont  il  m'ait  été  donné  de  connaître  La  dévotion 
envers  le  saint  AJ)bé  de  Vienne. 

XV.  —  Diocèse  de  Valence. 

Dans  la  paroisse  de  Charpey  le  culte  de  saint  clair  étail 
en  honneur,  en  l'an  1483.  On  lit.  en  effet,  dans  le  Diction* 
ntii/'c  topographique  du  département  de  la  Drôwie  (1): 
«  Saint-dlair,  ancienne  chapelle,  commune  de  Charpey. 
—  Â.pud  sanctum  (  llarum,  1  i83.  —  Territoire  de  Beaumont- 
[ès-Valence  (2).  » 

A  Chabeuil  on  honorait  sainl  Clair  au  xvi6  siècle.  En 
ellel.  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  après  Charpey, 
il  esl  écrit  :  «  Serait-ce  là  1»'  chef-lieu  d'une  paroisse  de 
ce  nom  —  cnra  saneti  Clary,  1549,  rôle  de  décembre  — 
qu'il  y  avait  près  de  Chabeuil,  au  xvr  siècle?  (3).  » 

D'autre  part  M.  l'archiprôtre  de  Chabeuil  nous  écrit  (4)  î 
«  Les  documents  relatifs  au  culte  rendu  autrefois  à  saint 
«  Clair  dans  la  paroisse  de  Chabeuil  se  réduisent  à  l'exis- 
«  tence  d'une  pièce  que  j'ai  trouvée  dans  les  Archives  com- 
«  munaïes.  Elle  est  à  la  date  de  1699.  En  1734  il  n'est 
«  pins  question  de  saint  Clair,  et  nulle  part  ailleurs  que 
«  dans  la  pièce  de  HiîM),  je  ne  trouve  trace  du  Saint...  Je 
«  crois  avoir  parcouru  cependant  d'une  façon  attentive 
«  tout  ce  ({uc  possèdent  ici  lu  Fabrique  <it  la  Commune 

«  ru  fait  d'archives.  » 

«  Une  paroisse  d£  Saint-Clair,  nous  écrit  le  vénéré  archi- 
n  viste  du  diocèse  de  Valence,,  existait  autrefois  dans  les 


(1)  Page  33  t. 

(2)  Communiqué  par  M.  le  chanoine  Guillaume,  archiviste  des  Hautes* 

Alpes. 

u{)  but tonnai re  tajuu/rtijdi .  du  département  de  la  Drôme,  |».  884. 

ii/  Lettre  «in  16 septembre  1885. 


LE  CULTE  l>K  SAINT  CLAIR 


129 


<(  environs  de  Chabeuil,  et  son  emplacement  môme  nous 
«  est  inconnu.  Serait-ce  un  quartier  de  ce  nom.  où  se 
«  trouve  une  ancienne  chapelle  sur  Le  territoire  de  Ghar- 
«  pey?  (Test  possible:  niais  la  distance  d  une  quinzaine 
«  de  kilomètres  qui  sépare  Gharpey  de  Ghabeuil  ne  per- 
«  met  guère  de  dire  que  ces  deux  paroisses  soient  voi- 
«  sines  (1).  » 

La  Motte-Fan jas.  On  nous  écrit  de  cette  paroisse  : 
u  Malheureusement  je  n'ai  rien  pu  trouver  dans  les  archi 
«  ves  qui  puisse  vous  intéresser.  A  quelle  date  remonte 
«  le  culte  du  Saint,  je  ne  saurais  le  dire.  Les  vieillards 
«  que  j'ai  interrogés  répondent  qu'ils  ont  toujours  vénéré 
«  saint  Clair,  comme  le  patron  de  la  paroisse,  mais  ne 
<(  donnent  aucun  autre  renseignement  (2).  » 

Le  culte  de  saint  Clair,  à  Pisançon,  a  eu  pour  historien 
M.  l'abbé  Isidore  Bertrand,  ancien  curé  de  cette  paroisse. 
Chercheur  scrupuleux,  M.  l'abbé  Bertrand  s'est  efforcé  de 
mettre  en  relief  tout  ce  qui  touchait  à  la  dévotion  de  ses 
ouailles  à  l'égard  du  saint  Abbé  de  Vienne.  Si  ses  dé- 
ductions ont  rencontré  quelques  critiques,  je  ne  sache  pas 
quon  ait  mis  en  doute  la  haute  antiquité  du  culte  de 
saint  Clair,  à  Pisançon  (3).  Saint  Clair  aurait  été  honoré 
dans  cette  paroisse  en  même  temps  qu'il  l'était  dans  son 
pays  d'origine. 

XVI.  —  Diocèsk  de  Vivieiis. 

Le  culte  de  saint  Clair,  abbé,  est  très  ancien  à  Viviers. 
A  quelle  époque  a-t-il  commencé?  Il  a  dû  commencer  aussi- 


(1)  Lettre  du  '>>  février  189Ô. 

(2)  Communiqué  par  M.  le  Curé  de  La  Motte-Fan  jas. 
(31  Cf.  Première  partie,  ch.  VI. 
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tôt  après  sa  mort  (1).  »  Au  xvi"  siècle  les  guerres  de  reli- 
gion n'arrêtèrent  pas  la  piété  populaire  pour  ce  grand 
Saint,  dont  le  culte  s'est  heureusement  perpétué  jusqu'à 
nos  jours. 

M.  le  curé  à'Arras  nous  écrit  qu'il  ne  sait  «  à  quelle  épo- 
que remonte  dans  sa  paroisse  la  dévotion  envers  saint 
(  :la ir  (2)  »,  et  cela,  faute  de  documents  authentiques.  Cette 

paroisse  appartenait  autrefois  au  diocèse  de  Vienne. 

Saint-Clair,  près  Annonay,  Thorrenc,  près  Andance. 
Eymeuoc,  sur  l'Isère,  font  remonter  assez  haut  dans  l'an- 
tiquité le  culte  de  saint  Clair:  mais  nous  n'avons  pu  avoir 
aucune  date  certaine. 

XVII.  —  Diocksks  Incertains. 

I"  Avignon.  —  Dans  l'Appendice  Ier  de  la  Première 
partie  il  a  été  trait»'  assez  longuement  de  saint  Clair  d'Api 
et  de  son  culte,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  revenir  ici. 
Toutefois  il  faut  mentionner  la  paroisse  de  Pertuis  qui, 
depuis  longtemps,  a  une  grande  dévotion  pour  un  saint 
Clair,  que  notre  vénéré  correspondant  (3)  présume  être 
l'évêque  d'Apt  de  ce  nom.  A  défaut  de  preuves  nous 
croyons  que  primitivement  le  saint  Clair  honoré  à  Pertuis 
n'était  autre  que  l'Abbé  de  Vienne. 

2°  Nice.  —  L'auteur  de  L'Église  de  Nice,  ses  Saints 
et  ses  Œuvres  (4)  veut  que  saint  Clair,  premier  évéqué 
de  Nantes,  ait  évangélisé  le  diocèse  actuel  de  Nice  ou  que 


(1)  Communique  par  M.  l'ab.  A.  Armandés,  curé  de  Montréal,  ancien 
vicaire  de  la  Cathédrale,  à  Viviers. 

(2)  Lettre  du  Tt  septembre  189Ô. 

(8)  M.  le  chanoine  Mellet,  curé-doyen  de  Partais. 
1 1»  M.  l'ab.  klXVBÈ  Dufaut. 
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tout  au  moins  il  y  ail  séjourné.  El  c'esl  à  ce  sainl  évêque 
que  M.  l'abbé  André  Dufaul  rattache  la  dévotion  des  fidè- 
les Niçois,  fêtanl  sainl  Clair;  «  cela,  ajoute-t-il,  d'après 
une  tradition  qui  nous  a  été  signalée  il).  » 

Toutefois  en  présence  de  cette  tradition,  forl  respectable 
sans  doute,  nous  ne  pouvons  nous  défendre  d'une  certaine 
hésitation,  avant  de  l'accepter.  Et  cela,  parce  que  nous 
connaissons  trois  paroisses  du  diocèse  de  Nice  ayant  le 
cul  le  d'un  saint  Clair,  qui  n'est  point  celui  de  Nantes,  à 
en  juger  du  moins  par  les  dates  où  ce  saint  est  fêté. 

Escragnoles,  qui  a  une  dévotion  spéciale  pour  saint  (  îlair, 
le  fête  le  deuxième  dimanche  après  la  Fête-Dieu;  —  saint 
Clair,  de  Nantes,  est  généralement  honoré  le  10  octobre. 

De  temps  immémorial  Cannes  et  Puget-Tlicniers  hono- 
rent saint  Clair,  le  2  janvier;  c'est  la  date  de  la  fête  de 
saint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel,  à  Vienne. 

Nous  soumettons  respectueusement  ces  réflexions  à  de 
plus  érudits  et  plus  savants  hagiographes,  espérant  qu'il 
nous  sera  donné  de  connaître  un  jour  d'une  manière  in- 
discutable le  saint  Clair  qui  est  en  vénération  dans  les 
Alpes-Maritimes.  C'est  notre  vœu  le  plus  sincère,  en  ter- 
minant ce  chapitre  consacré  à  l'ancienneté  du  culte  de 
saint  Clair,  abbé,  dans  la  région  du  Sud-Est  de  la  France. 


il  i  L'Église  rte  Nice...,  p.  ôi  et  52,  et  note  1  de  la  page  51. 


CHAPITRE  PREMIER 
Missels.  — Bréviaires. 


-cCa  cCb  

€y.«p^p  LA  fin  du  xvi°  siècle  (1),  Genebrard,  archevêque 
A)\})  d'Aix,  écrivant  sur  la  sainte  messe,  disait  :  «  Elle 
l**^-^^  est  le  principal  culte  extérieur  et  presque  toute 
la  dévotion  de  l'Église  (2).  »  (Test  pour  ce  motif  que  nous 
parlerons  d'abord  des  missels,  afin  d'y  lire  selon  l'ordre 
de  saint  Cyprien.  au  111e  siècle,  «  le  nom  du  saint  confes- 
seur, pour  célébrer  sa  mémoire  entre  les  mémoires  des 
martyrs  (3)  ».  On  offrait  alors  le  saint  sacrifice  en  l'hon- 
neur des  Saints,  comme  cela  se  pratiquait  aussi  du  temps 
de  saint  Polycarpe,  au  ne  siècle  de  l'Église.  Voici,  en 
effet,  ce  qu'on  lit  dans  Eusèbe  :  «  Les  fidèles  de  Smyrne,  » 
ayant  raconté  le  martyre  de  leur  saint  éveque,  saint  Poly- 
carpe, ajoutèrent  ces  paroles  :  «  Dieu  nous  fera  la  grâce 
d'y  célébrer  le  jour  natal  de  son  martyre...  (4).  »  A  cba- 
que  saint  l'Église  assigne  donc  un  jour  spécial  pour  l'aire 
sa  mémoire  et  nous  rappeler  sa  puissante  médiation  au- 
près de  Dieu  (5). 

«  Le  bréviaire  est  la  prière  du  prêtre:  elle  est  aussi  celle 
de  l'Église;  car  ce  n'est  pas  en  notre  nom  privé,  mais  au 


(1)  En  1591. 

(2)  Mgr  Genebrard.  Traicté  de  la  Liturgie,  seconde  édition,  p.  8. 

(3)  Epist.  XXXVII. 

(4)  Eusebius,  lib.  IV,  cap.  XV. 

(5)  Tiré  de  BOSSUET.  Fragments  sur  des  matières  de  controverses; 
premier  fragment,  —  xm.  p.  158  et  159.  —  Œuvres  complètes  :  tom.  XIII. 
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nom  de  L'Église,  que  nous  l<i  récitons  (1).  »  Ainsi  parlait 
le  vénéré  cardinal  Guibert,  de  douce  el  pieuse  mémoire. 
(  J'esl  dire  que  le  bréviaire  fail  partie  du  culte  public,  rendu 
par  l'Église  à  notre  illustre  saint. 

Dans  sa  sagesse  l'Église  a  réglementé  chacune  des  ac- 
tions saintes,  extérieures,  du  ministère  sacerdotal  e1  ce 
règlement  est  surtout  contenu  dans  le  Rituel. 

Le  «  Domine,  salva  nos.  perimus  ».  cri  du  cœur  de 
l'homme  en  péril  à  son  Seigneur  et  Maître,  est  aussi 
adressé  aux  Saints,  ces  fidèles  amis  de  Dieu.  Voilà  pour- 
quoi dans  les  litanies,  après  avoir  Invoqué  les  trois  per- 
sonnes de  l'adorable  Trinité,  nous  invoquons  La  très  sainte 
Vierge  Marie  et  les  Saints. 

Gomme  autrefois  Le  peuple  I  lébreu  chantait  sa  délivrance 
du  tyran  Égyptien,  en  un  superbe  chant  d'action  de  gin- 
ces  au  Seigneur  :  Cantemus  Domino,  gloriose  enim  ma- 
gnificatus  est  (2);  comme  la  Vierge  Marie  exaltait  la  puis- 
sance du  Très-Haut  dans  l'immortel  Magnificat  (3),  ainsi 
1rs  chrétiens  ont  leurs  chants  d'allégresse  pour  publier  les 
gloires  de  leurs  saints  Protecteurs. 

La  plus  pure  et  La  plus  éclatante  manifestation  du 
culte  rendu  à  saint  Clair  nous  la  trouverons  donc  dans 
l'Église  :  les  missels  et  les  bréviaires,  non  moins  que 
les  rituels  et  les  livres  de  piété  en  sont  La  plus  fidèle 
expression.  Dans  ce  chapitre  nous  parlerons  seulement 
des  missels  et  des  bréviaires,  et  nous  consacrerons  le 
chapitre  suivant  aux  rituels,  antiphonaires,  etc. 


(1)  Mgr  Guibert.  Mandement  au  clergé  du  Diocèse  pour  lui  annon- 
cer l'adoption  de  la  Liturgie  romaine;  Tours,  le  15  février  1859.  — 
Œ livres  :  tODL  II,  p.  84. 

(2)  *  Chantons  des  hymnes  au  Seigneur,  qui  vient  dp  montrer  si  glorieu- 
sement sa  puissance.  >»  EXOD.,  C*.  XV. 

(3)  s.  V6o,  c.  i'\  16-56. 
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[.    —    M  ISS  KL  S. 

Nous  ne  prétendons  pas  donner  sous  cette  rubrique  la 
Liste  de  tous  les  missels  anciens  ou  modernes  qui  renfer- 
ment la  messe  ou  au  moins  la  mémoire  de  saint  Clair, 
abbé.  Il  suffira,  je  crois,  d'indiquer  parmi  les  plus  anciens 
les  particularités  propres  à  plusieurs;  il  sera  parlé  aussi 
de  la  messe  et  de  la  mémoire  que  Ton  fait  dans  quelques 
diocèses  le  2  janvier,  ou  tout  autre  jour. 

Le  plus  ancien  missel  qui  m'ait  été  communiqué  est  b> 
le  missel  du  xme  siècle  ad  usum  major is  Eœlesiœ  Gében- 
nensis,  qui  existe  à  la  bibliothèque  de  Genève.  Il  indique 
la  fête  de  saint  Clair,  au  2  janvier  (1). 

L'oraison  de  la  collecte  était  :  Deus  qui  nos  beati  Clari 
Abbatis  annua  solemnitate  laetificas  :  concède  propitius  ; 
ut  cujus  natalitia  colimus.  etiam  actiones  imitemur.  Per 
Dominum. 

Dans  le  missel  imprimé  à  Genève,  en  1491,  la  fête  de 
saint  Clair  y  est  aussi  marquée  au  2  janvier. 

Au  propre  du  temps,  à  la  suite  de  l'oraison  de  l'octave 
de  saint  Etienne,  on  lit  à  la  rubrique  suivante  :  Fiat 
commemoratio  de  Bto  Johanne,  de  Innocentibus, 
de  Dominica  si  sit,  de  Bta  Maria  «  Deus  qui  salut  is  » 
et  de  sancto  Claro.  Au  propre  des  Saints,  le  2  janvier,  on 
trouve  la  commémoraison  de  saint  Clair,  ainsi  marquée  : 


(1)  Sénébier.  Catalogue  des  Manuscrits,  nn  29.  —  La  même  bibliothè- 
que possède  sous  le  n°  30  dudit  catalogue  un  autre  Missel  de  Genève,  du 
commencement  du  xve  siècle.  Il  est  moins  beau  que  le  précédent  et  n'a 
pas  de  calendrier.  (Renseignements  tournis  par  M.  l'ab.  Lafrasse,  prof, 
au  Grand  Séminaire  d'Annecy.) 
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—  Clari  Abbatis.  Ut  supra  de  sancto  Eugendo.  — 

Cette  commémoraison  de  sainl  Eugend  se  trouve  i  m nn'*- 
diatemenl  avant,  au  Ier  janvier.  En  remplaçanl  Le  nom  de 
sainl  Eugend,  par  celui  de  sainl  clair,  on  aura  pour  ce 
dernier  les  oraisons  suivantes  : 

Oratio.  —  Dons  qui  nos  anima  beati  Clari  Abbatis  e1 
Confessons  lui  solemnitate  laetificas  :  concède  propitius; 
ut  cujus  natalicia  colimus,  per  ejus  ad  te  exempla  gra- 
diamur.  Per  I  tominum. 

Sécréta.  —  Sancti  lui.  nos  quœsumus  Dne,  beati  clari 
Confessons  tui  hic  <it  ubique  veneranda  solemnitas  laetifi- 
cel  :  ul  dum  ejus  mérita  recolimus,  patrocinia  senciamus. 
Per  Dniim. 

Postcommvnio.  —  Praesta,  quœsumus,  omnipoteris 
Drus:  ut  de  perceptis  muneribus  gracias  exhibentes,  in- 
tercedente  beato  Claro  confessore  tuo,  bénéficia  potiora 
sumamus.  Per. 

Du  reste  peu  importe  que  les  oraisons  seules  existent, 
la  commémoraison  tenanl  la  place  de  la  messe  entière, 
empêchée  par  l'incidence  d'une  autre  fête  qui  revendique 
à  son  profit  la  messe  toute  entière  (1). 

Au  siècle  suivant,  nous  trouvons  la  mémoire  de  sainl 
Clair,  dans  le  Missale  Lugdunense.  MDXXIV.  —  f°  195. 

Sequuntur  qusedam  officia  propria,  quae  non 
dicuntur  in  majori  ecclesia  Lugdunensi,  sed  in 
quibusdam  aliis  : 

De  be.yto  Glaro  confessore.  Oratio.  sil.  Domine,  quae- 
sumus.  beatus  Clarus  confessor,  custos  actuum  nostro- 
rum  :  et  mala  opéra  ac  desideria  maligna  quœ  fragilitas 


il)  Communique  par  m.  l'abbé  P.  M.  Lafrasse,  professeur  au  <iran«l 

Soininairv  «l'Annecy. 
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nostra  superare  non  potesl  :  (\jus  pia  intercessione  tua 
benignitate  vincantur.  Per  Dominum. 

Sécréta.  —  Sacris  altaribus.  Domine,  hostias  superpo- 
siias  sanctus  Clams  confes&or  tuus  in  salutem  nobis  per- 
venire  deposcat.  Per  Dominum. 

Compléta.  —  Protegal  nos.  Domine,  cum  lui  percep- 
tion Sacramenti  beatus  Glarus  confessor  huis,  pro  nobis 
intercedendo ;  ut  conversationis  experiamur  insignia;  e1 
intercessione  ipsius  percipiamus  suffragia.  Per  Dominum. 

Dans  ce  missel  il  n'y  a  pas  de  date  du  jour  de  la  fête, 
qui  a  sa  place  marquée  immédiatement  après  la  Dédicace 
des  Églises. 

V  la  table  des  matières.  f°  XV,  v°,  on  lit  dans  ce  même 
missel  :  Eodem  die  festum  sancti  Clari.  Officium,  os 
justi  (f°  204);  Orat.j  Da.  quasumus  (f°205);  Epist.,  Justus 
cor  suum.... 

Le  reste  parait  conforme  au  commun  des  confesseurs  1 1 I. 

Dans  le  Missel  de  Viviers  (2)  de  1527,  se  trouve  «  Missa 
sancti  Clari  (3).  » 

L'«  Officium  »  est  ainsi  composé  : 

Introït.  —  Os  justi...  Du  commun  des  Abbés. 

Oratio.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus  qui  per  mérita 
beati  Clari  confessons  tui  atque  abbatis  a  multorum  ocu- 
Lis  dolores  sanas  et  visus  clarificas  :  prsesta  quaesumus  ni 
per  ejus  suffragia  et  tua  gracia  a  nostris  oculis  et  menti- 
bus  omnes  morbos  repellas  et  corruptionis.  Per  Dominum. 

Epistola.  —  Justus...  Du  commun. 

Respons.  —  Os  justi  mëditabitur  sapientiam... 


lll  Communiqué  par  M.  G.  Ebrard,  libraire,  à  Lyon. 
(2)  Lyon,  chez  Jean  Hilaire. 
(8)  Folio  136. 
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Evangelium.  —  Xemo  accendit  lucernam... 

Offert.  —  Veritas  mea  el  misericordia  mea  cum  ipso; 
in  aomine  meo  exaltabitur  cornu  ejus. 

Sécréta.  —  Suscipe,  qusesumus,  Domino,  mimera  quœ 
in  honore  beati  Glari  lil)i  offerimus  el  prsesta  ut  ejus  in- 
tercessione  ad  consortium  pervenire  mereamur  electorum. 
Per  Dominum. 

Cofinm.  —  Fidelis  servus... 

Compléta.  —  Sumpta,  Domine,  sacramenta  corda  nos- 
tra  purifiée nt;  el  per  intercessionem  beati  Glari  confesso- 
ns lui  atque  abbatis  nos  ad  cœlestia  régna  perducant. 
Per  Dominum  (1  ). 

Au  xvur  siècle  la  messe  de  sainl  Clair,  pour  le  diocèse 
de  Vienne,  «'tait  toute  du  commun  des  Àbbés,  avec  l'orai- 
son suivante  pour  la  collecte  : 

Oratio.  —  Dons  cujus  munere  beàtus  Glarus  abbas,  ni 
Ghristum  filium  tuum  alacriter  sequeretur  omnia  reliquil  : 
da  cunctis  semitam  mandatorum  tuorum  ingressis,  ut  nec 
rétro  respiciant,  nec  in  via  hserëant,  sed  ad  te  sine  offen- 
sione  currentes,  vitam  aeternam  appréhendant.  Per  eum- 
dem  Dominum. 

I  Se  missel  porte  la  date  de  MDCCLXXXIV,  el  est  la  pro- 
priété de  la  paroisse  Saint-Geoire  (Isère).  —  (Test  la  môme 
Oraison  (2),  qui  depuis  Longtemps  esl  récitée  dans  la  pa- 
roisse de  Bettonnet,  diocèse  de  Ghambéry,  le  jour  de  la 
fête  de  saint  Clair. 

Le  Missel  Viennois  (3),  édité  en  l<s:2ô\  Indique  aussi  la 

11»  Communiqué  par  II.  <ial»riel  Ebrard.  libraire,  à  Lyon. 

(«il  Communiqué  par  M.  le  chanoine  Huttin,  curé  de  Hettonnet. 

(8)  Propriété  de  l'église  de  Saint-Geoire  (Isère). 
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messe  de  saint  Clair,  abbé,  au  2  janvier.  Elle  est  toute  du 
commun  des  Abbés  :  Quis  dabit,  sauf  la  collecte  qui  est 
presque  identique  à  celle  de  ce  même  diocèse,  de  1784.  La 
voici  : 

Oratio.  —  Deus.  cujus  munere  bëatus  Glarus  Abbas, 
Chpstùm  pauperem  sequi,  el  humilem  corde  usque  in 
linem  perseveravit,  imitari;  da  cunctis  semitam  mandato- 
rum  tuorum  ingressis,  ut  nec  rétro  aspiciant,  nec  in  via 
hsereant,  sed  ad  te  sine  offensione  currentes,  vitam  aeter- 
nam  appréhendant.  Pereumdem  Dnum. 

Cette  oraison  était  au  propre  de  Lyon,  dans  le  misse] 
édité,  en  1825;  la  fête  s'y  trouve  marquée  au  2  janvier. 
Cependant  ce  missel  a  la  Secrète  et  la  Postcommunion 
propres. 

Sécréta.  —  Nostrse  obsequium  servitutis  acceptum  tibi 
reddat,  Domine,  beatus  Clarus  abbas,  qui  fratribus  suis 
pradatus  seipsum  tibi  suosque  perpetuo  subjecit. 

Postcom.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  subdi- 
torum  patres,  non  dominos,  jubés  esse  quos  aliis  prseficis; 
ea  gratia  ad  mensam  tuam  admissos  instrue  :  qua  bea- 
tum  Abbatem  Clarum  fratrum  suorum  sollicitudine  pa- 
trem,  caritate  socium,  humilitate  servum  esse  fecisti. 

Les  diocèses  d'Annecy,  Belley,  Chambéry.  Grenoble. 
Lyon,  Saint-Jean-de-Maurienne,  Tarentaise  et  Viviers, 
avaient  autrefois  l'office  ou  la  mémoire  de  saint  Clair,  le 
2  janvier. 

Depuis  la  récente  introduction  de  la  liturgie  romaine  en 
1866,  sous  Mgr  Ginoulhiac  (1),  le  diocèse  de  Grenoble  a  la 


(l)  Voir  aux  Pièces  justificatives  copie  du  Dispositif  du  Mandement 
de  Mgr  l'Évê<jue  de  Grenoble  annonçant  et  prescrivant  le  rétablisse- 
ment dp,  la  Liturgie  romaine  dans  son  Diocèse. 
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fête  de  saint  clair,  double,  au  15  janvier.  Belley,  Chain- 
béry,  1  iyon,  Saint-Jean-de-Maurienne,  Tareritaise  et  Viviers, 
a'onl  gardé  que  La  mémoire  du  saint  Abbé,  au  2  janvier, 
par  les  oraisons  du  commun  des  Abbés.  Dans  plusieurs 
île  ces  derniers  diocèses  quelques  paroisses  ont  obtenu, 
par  un  Induit  pontifical,  de  continuer  à  dire,  le  2  janvier, 
La  messe  du  commun  des  Abbés  :  par  exemple  Axras,  dans 
Le  diocèse  de  Viviers.  Sain t-.Iea n-d"Arves.  dans  le  diocèse 
de  Saint- Jean-de-Maurienne. 

En  d'autres  diocèses,  où  il  n'y  a  pas  même  la  mémoire 
du  saint  Abbé,  il  a  été  accordé  à  plusieurs  paroisses  la  fa- 
veur de  dire,  le  2  janvier,  la  messe  des  Abbés,  sous  le  rite 

double.  «  .l'ai  demandé  et  obtenu,  nous  écrivait  M.  Nègre; 
curé  d'AUaucb  (1),  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Hites. 
un  induit  pour  chanter  le  2  janvier  la  messe  votive  de  ce 
Saint  (2).  » 

D'après  un  ancien  antiphonaire  manuscrit  de  la  pa- 
roisse du  Castellel  (Var),  on  a  toujours  chanté  dans  cette 
paroisse,  le  2  janvier,  la  messe  du  commun  des  Abbés. 
En  vertu  de  quel  induit  ?  Hélas  !  il  serait  difficile  de  lui 
assigner  une  date.  Peut-être  était-il  connu  de  nos  prédé- 
cesseurs. Mais  il  nous  faut  constater  que  L'authentique 
a  disparu.  11  n'existe  que  la  note  suivante  :  «  M.  Barnieu. 
vicaire  général  du  diocèse  de  Fréjus,  écrivait  (3)  le  13 
décembre  1867  au  curé  du  Gastellet  :  Les  motifs  que  vous 
exposez  sont  bien  suffisants  pour  que  vous  repreniez 
l'usage  de  célébrer  la  fête  patronale  le  jour  même  où  elle 
tombe  (4).  » 


(1)  Diocèse  de  Marseille. 

(2)  Lettre  du  8  décembre  1896. 

(8)  Malheureusement  cette  lettre  est  perdue. 

(4)  Notes  de  lu  paroisse,  rédigées  par  M.  Paul,  ancien  curé,  décédé  à 
Reynier,  le  28  juin  1897. 
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La  dévotion  des  fidèles  dos  diocèses  de  Marseille,  de 
Digne  et  de  Fréjus  (1),  serail  grandement  favorisée  s'ils 
pouvaient  célébrer  au  2  janvier  un  office  propre  de  saint 
Clair,  abbé.  Car  il  esl  peu  de  paroisses  dans  ces  diocèses 
qui  ne  puissent  constater  chaque  année  l'affluence  tou- 
jours grande  de  pieux  chrétiens  venant,  aux  pieds  des 
sainls  autels,  implorer  le  secours  et  L'intercession  de  sainl 
Clair,  abbé,  pour  leurs  besoins  spirituels  et  corporels. 

IL  —  Bréviaires. 

Le  plus  ancien  bréviaire,  que  je  puisse  citer,  est  celui 
du  diocèse  de  Genève,  qui  se  conserve  au  Grand  Sémi- 
naire d'Annecy.  Il  est  de  Tan  1398  et  marque  la  fête  de 
saint  Clair,  au  2  janvier,  et  lui  donne  la  qualité  d'Abbé, 
soit  dans  le  titre,  soit  dans  l'oraison.  On  regrette  de 
n'y  pas  trouver  une  leçon  historique.  Ce  bréviaire  est  ma- 
nuscrit (2). 

M.  le  chanoine  Truchet  a  bien  voulu  me  donner  copie 
d'un  extrait  de  deux  bréviaires  ad  usum  Maurianensis 
ecclesiœ.  l'un  manuscrit  du  xve  siècle,  l'autre  imprimé  «mi 
1512  (sans  nom  d'imprimeur),  par  ordre  du  cardinal  Louis 
de  Gorevod,  évèque  de  Maurienne.  Cet  office  est  placé 
dans  l'octave  de  l'Epiphanie.  Il  y  a  quelques  variantes  de 
mots  sans  importance. 

L'office  est  celui  du  Commun  d'un  confesseur  non  pon- 
tife, sauf  les  leçons. 


<1)  Voir  aux  Documents  inédits  la  lettre  de  l'Évêché  de  Fréjus,  du  M 
décembre  1894. 

(2)  Communiqué  par  M.  l'abbé  Lafras.se,  professeur  au  Grand  Sémi- 
naire d'Annecy. 
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Legtto  I. 

Vitam  et  actus  beati  Glari 
presbyteri  et  abbatis  scriptu- 
rus  Dei  gratiam  imploro;  ut 
qui  illi  dédit  bene  et  sancte  vi- 
vere  niihi  quoque  tribuat  os- 
tium  sermon  is  illi  us  laudabilia 
gesta  inculpabiliter  scribere. 
Hic  a  puero  indiciis  munerum 
clarus  in  Dei  omnipotent is 
gratiam  perfecit  adeo  ut  preci- 
bus  suis  a  Domino  obtineret 
qui  spiritus  saucti  donura  pe- 
tenda  esse  persuaderet  (sic). 

Legtio  n. 

A.ccidit  ut  puer  Clarus  ma- 
trem  orbatam  marito  haberet; 
que  dévote  ad  meniorias  sancto- 
rum  martyrum  apud  Viennam 
subinde  orandi  gratia  occure- 
bat  cumqua  pedissecus  Clarus 
puer  venire  solebat. 

Lectio  III. 

Habitabat  autem  eadem  fe- 
mina  in  vico  in  loco  qui  Belli- 
campus  dicitur.  Hanc  cum  con- 
suete  quadam  diè  ad  orationem 
Clarus  sequeretur  vénérant  ad 
sanctum  cenobium  monacho- 
rum  ultra  Hodanutn  ubi  tune 
temporis  ossa  beati  Ferreoli 
inart  yris  quiescebant. 

Lectio  IV. 

Cumque  ibi  mulier  cum 
Claro  puero  suo  in  compunc- 


t  ione  posita  longiores  horas  pro- 
traxisset  :  jam  vesperi  ad  hos- 
pitium  suum  reverti  cupiens 
Rodanus  agitantibus  ventis  in 
undas  periculosissime  assur- 
gere  cepit.  Jam  mater  cum 
claro  puero  navem  intraverai . 

Legtio  V. 

Desperatis  uautis  peneundis 
subversa  navi  Clarus  puer  ex- 
tensis  manibus  contra  eccle- 
siam  beati  martyris  Ferreoli 
Lachrymis  suffusus  exclamasse 
dicitur.  I)<ms  pro  cujus  no- 
mine  beatus  Ferreolus  martyr 
mortem  suscepit  subveni  nobis 
in  periculo  positis. 

Lectio  VJ. 

Mox  Rodanus  blandior  red- 
ditus  navim  brevi  impulsu  ad 
littora  sua  transposuit  ;  de  pe- 
riculo erepti  mirantes  pueri 
tidem  Deo  gratias  reddide- 
runt. 

EVANGELIUW  . 

Xèmo  accendit  lucernam. . . 

Lectio  VIII. 

Erat  tune  temporis  vir  stre- 
nuus  et  Deo  placidus  Viennen- 
sis  ecclesie  pontifex  Cadoldus. 
Monasteria  tam  virorum  quam 
sanctimonialium  sub  sancta 
professione  viventium  pia  dis- 
trictione  tam  in  civitatequam 
foris  muros  ci vitatis hec  preci- 
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puoerat  que  regebat  Grimanen- 
sium  cenobia  a  sanctis  pontifi- 
cibus  urbis  fundata  in  quorum 
maximo  ossa  beatissimi  Fer- 
reoli  martyris  condita  venera- 
batitur. 

Lectio  IX . 

Sanctimonialium  beatissime 
virginis  Golumbe  triginta  mo- 


nachas  habens,  nain  Grimanen- 
sium  loca  quadringentos  mo- 
nachos  alebant.  Porro  sancti 
Petrj  monasterium  ad  austra- 
lem  partem  urbis  situai  quin- 
gentos  pene  monachos  contine- 
bat. 

Commemoratio  Epi- 
phaniae... 


J'ai  trouvé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Vienne  (Isère) 
un  autre  bréviaire  du  xvr  siècle. 
Il  porte  pour  titre  : 

Brevjarium  ad  sancte  Y '/ennemis  ecclesie  usum  in  me- 
lius  noviter  emendatum.  Anno  Dni  millesimo  quingente- 
simo  viscegismo  secundo,  octavo  idus  octobris. 

L'office  de  saint  Clair  a  neuf  leçons  comme  celui  ci-des- 
sus de  la  Maurienne.  La  première,  la  troisième  et,  la 
quatrième  leçons  du  bréviaire  Viennois  sont  de  tout  point 
conformes  aux  première,  troisième  et  quatrième  leçons  du 
bréviaire  Mauriannais. 


Lectio  II. 

Accidit  ut  puer  Glarus  nia- 
trem  orbatam  marito  haberet  ; 
que  dévote  ad  memorias  sanc- 
torum  martyrum  apud  Vien- 
oam  subinde  orandi  gratia  oc- 
curebat  cumqua  pedissecus 
Glarus  puer  venire  solebat. 
Habitabat  autem  eadem  fe- 
mina  in  vico  in  loco  qui  belli 
campus  dicîtur. 

Lectio  V. 
l>esperatia  nautispene  undis 


subversa  (navi)  Glarus  puer 
extensis  manibus  contra  eccle- 
siîim  beati  martyris  Perreoli 
lachrymissuffusus  exclamasse 
d  i  ci  t  ur  :  De  u  s  p  ro  c  u  j  us  no  m  i  ne 
beatus  Ferreolus  martyr  mor- 
tem  suscepit  subveni  nobis  in 
periculo  positis.  Mox  Rhoda- 
nus  blandior  redditus,  navi  m 
brevi  impulsu  ad  littora  sua 
transposuit.  De  periculo  erepti 
mirantes  pueri  fidem  :  Dco  gra- 
tias  rcddidcrunt. 
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Lectio  VI. 

Krat  tune  temporis  vir  stre- 
nuus  et  Deo  placidus  Viennen- 
sis  ecclesie  pontifex  Gadoldus. 
Monasteria  tam  virorum  quara 
sanctimonialiam  snl>  Bancta 
professione  viventium  pia  <lis- 
trictione  tam  in  eivitate  qaam 
loris  muros  eivitatis.  Hec  pre- 
cipua  erat  quœ  regebat  Gri- 
manensium  eenobia  a  sanetis 
pontificibus  urbis  fundata  in 
quorum  maximo  ossa  beatissi- 
in i  Ferreoli  martyris  condita 
venerabantur.  Sanctimonia- 
liam beatissime  virginis  Go- 
lumbe  triginta  monachos  ha- 
bens.  Haec  Grimanensium  loca 
qaadringentos  monachos  ale- 
bant. 

Lectio  V 1 1 . 

Porro  sancti  Pétri  monaste- 
riam  ad  aastralem  partem  ur- 
l»is  >itiim  quingentos  pene  mo- 
nachos continebat.  Sancti  Pe- 
thasii(?)et  Gervasii  venerabilis 
memoria  :  quinquaginta.  Simi- 
liter  Baocti  Johann ia  Baptiste 
înonastcrium  :  quinquaginta. 
Similiter  sancti  Vincentii  mar- 
tyris :  quinquaginta.  Sanctique 
Ifarcellî  martyris  cenobium  : 
triginta.  Sanete  Blandine  vi- 
daarum  Banctimonialium  lo- 
cus  :  viginli  quinque.  Sancti 
Andrée  infra  menia  urbis  : 
centum.  [terum  aliud  sancti 


Andrée  :  centum.  Sancti  Xi- 
cesii  ejusdem  urbis  glorio- 
sissimi  episcopi  :  quadraginta . 
Sancti  Martini  cenobium  :  cen- 
tum quinquaginta  monachos 
sut»  districtione  regulari  vi- 
vantes adunatos  tenebat. 

Lectio  VIII, 

Porroin  domo  maiori  sancto- 
rum  martyrum  applicatam  vi- 
lain tenentes  in  anumque  vi- 
ventes  plurimi  clerici  erant  :  i  ta 
nt  turmisdispositis:  officiorum 
monasteria  pascerent,  Apud 
sanctum  Severum  cetus  cleri- 
corum  venerabilis.  Alia  quo- 
que  venerabilia  sanctorum  in 
unum  conversantium  habita- 
cala  :  pene  ad  sexaginta  sul) 
cura  pontificis  degentia  in 
viennensi  diocesi  :  satis  ordi- 
nabiliter  sita  erant.  sic  tune 
temporis  ad  gloriam  omnipo- 
tentis  I  >ei  :  viennensium  flore- 
bat. 

Lectio  IX. 

Glaro  puero  cenobio  sancto- 
rum monachoram  apud  memo- 
riain  beati  Ferreoli  martyris 
tradito:  postmodam  abbas  fac- 
tusest  in  monasterio  sancti  Mar- 
celli  a  sancto  pontifice  urbis, 
Glarus  nomine:  Glaras  virtuti- 
bus,(  llarasomnisreligionisob- 
sequio,  streaaas  omni  actione 
sua  :  curam  siM  impositam  per 
I  )ei  gratiain  sollicite  adminis- 
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trabat.  Appropinquante  liera 
exitus  sui  :  psalterium  iisdem 
decantare  cepit.  Ut  fratres  igi- 
tur  linitis  psalmis  dixerunf 
omnis  spiritus  iaudet  Domi- 
nura  :  ou  m  luce  odor  ineffabi- 
lis  totam  col  la  m  ubi  sanctus 
Glarus  jacebat  replevit.  Sicque 


beatam  animam  a  carne  soluta 
recessit.  Sepultus  autem  est  in 
ecclesia  béate  mari  y  ris  Blan- 
dine  an  te  al  tare  :  quo  mira- 
culis  Glarus  dimicuit.  —  Ps, 
Te  Deum.  Oràtio.  Entercessio 
nos  quaesumus..  . 


On  remarquera  que  dans  le  bréviaire  de  1512  —  de 
Saint-Jean-de-Maurienne  —  il  n'est  plus  fait  mention  de 
sainl  clair,  après  le  miracle  des  flots  apaisés  du  Rhône. 
Le  bréviaire  de  Vienne  —  de  1522  —  le  complète  heureu- 
sement, et  nous  donne  ainsi  toute  la  vie  du  saint  Abbé. 

«  Il  est  à  propos  de  noter  ici  que  depuis  sa  création  vers 
975,  jusqu'en  1802,  le  diocèse  de  Maurienne  était  suffra- 
ge nt  de  Vienne  (1).  »  Cela  expliquera  la  ressemblance  des 
textes  de  la  légende  historique  de  saint  Clair,  pour  les 
diocèses  de  Vienne  et  de  la  Maurienne  ;  ressemblance  qui. 
existant  aux  xve  et  xvie  siècles,  se  retrouve  encore  en  1791. 


Au  xvii"  siècle.  l'Église  collégiale  de  Romans  nous' four- 
nira le  texte  du  bréviaire,  renfermant  la  légende  de  saint 
Clair,  abbé.  Ce  bréviaire  m'a  été  communiqué  par  Al.  le 
chanoine  Cyprien  Perrossier.  du  diocèse  de  Valence  ;  il  est 
de  1612.  Il  a  pour  titre  :  Breviarium  ad  usum  insignis  et 
Collegiatœ  Ecclesiœ  beati  Barnardi  de  Romanis  (2).  » 

Au  2  janvier,  en  rubrique,  on  lit  :  Clari  atque  Macharii 
abbatum  fit  tantum  commemoratio  propter  octavas 
sancti  Stephani...  (3).  Et  de  suite  après  : 


(li  Communiqué  par  M.  le  chanoine  Truchet,  <l<i  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne. 

(2)  Lugduni  —  imptibus  Guillielmi  Linocerii.  MDCXII. 

(3)  Actuellement  le  diocèse  de  Valence  —  dont  dépend  Romans  —  n'a 
plus  la  mémoire  de  saint  Clair. 
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Legtio  Prima. 

Accidit  ut  puer  Glarus  ma- 
trem  orbatam  marito  haberet. 
Habita  bat  autem  eadem  fœ- 
mina  in  loco  qui  belli  campus 
dicitur.  Eral  tune  temporis  vir 
strenuus  Viennensis  ecclesia> 
pontifex,Cadoldus.  Glaro  puero 
cenobio  monachorum  apud 
niemoriam  beati  Ferreoli  mar- 
tyris  tradito,  ipsa  diem  apud 
sanctam  Blandinam  clausit. 

Legtio  Secunda  . 

Glarus  sancte  in  monasterio 
nutritus,  eousque  profecit,  ut 
monasterium  ad  custodiendum 
ci  postmodum  crederetur,  in 
mou.asterio  saucti  Marcelli  a 


sancto  pontiûce  urbis.  Glarus 
nomine,  clarus  virtutibus,  cu- 
ra m  sibi  impositam  per  Dei 
gratiam  sollicite  administra» 
bat. 


Lï 


CTIO  11J 


A.ppropinquante  hora  exitus3 
psalterium  iisdem  decantare 
cœpit.  Ut  fratres  igitur  finitis 
psalmis  dixerunt,  omnis  Bpi- 
ritus  laudet  Dominum.  eu  m 
luce  odor  ineffabilis  totam  cel- 
lam  ubi  sanctus Glarus  jacebat. 
replevit.  Sicque  beata  anima  a 
carne  soluta  recessit.  Sepultus 
autem  est  in  ecclesia  beatœ 
martyris  Blandinae,  auto  altare 
quo  miraculis  Clarus  diu  ja- 
cuit. 


Gel  office  esl  composé  de  phrases  prises  au  bréviaire  de 
Vrienne  de  1522.  Comparons  : 

BRÉVIAIRE  DE  1522  BRÉVIAIRE  DE  1612 


Legtio  II.  Accidit  ut  puer 
Glarus  mat  rem  orbatam  ma- 
rito baberet. 

Legtio  III.  Habitabat  autem 
eadem  femina  in  vico  in  loco 
qui  Bellicampus  dicitur. 

Legtio  IV.  Krat  tune  tem- 
poris vir  strenuus  et  Deo  pla- 
cides Vienuensis  ecclesia? pon- 
tifex  Cadoldus. 

Legtio  IX.  Glaro  puero  ce- 
nobio sanctorum  monachorum 
apud  memoriam  beati  Ferreoli 
martvris  tradito  : 


Legtio  1 .  Accidit  ut  puer 
Clarus  matrem  orbatam  ma- 
rito haberet . 

Habitabat  autem  eadem  fœ- 
mina  in  loco  qui  belli  campus 
dicitur. 

Eral  tune  temporis  vir  stre- 
mus  Viennensis  ecclesia^  pon- 
tifex  Gadoldus. 

Glaro  puero  cenobio  mona- 
chorum apud  memoriam  beati 
Ferreoli  martvris  tradito. 
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Nous  ut1  trouvons  que  dans  le  bréviaire  de  La  Collégiale 
de  Romans  cette  phrase  :  «  [psa  diem  apud  sanctam  Blan- 
dinam  clausit.  »  Elle  précise  le  monastère  où  mourul  La 
mère  de  saint  (  îlair. 

La  deuxième  Leçon  contient,  dans  la  première  partie, 
nue  variante  de  La  IX"  leçon  du  bréviaire  de  L512.  Mais 
la  dernière  partie  «  Glarus  nomme,  Glarus  virtùtibus...  » 
est  tonte  entière  dans  La  IXe  leçon  du  bréviaire  de  1512. 

La  troisième  leçon  du  bréviaire  de  Romans  se  trouve 
textuellement  dans  celui  de  Vienne  de  1512. 

L'uniformité  des  légendes  du  bréviaire,  par  rapport  à 
L'office  de  saint  Glair,  n'est  pas  pour  nous  déplaire.  Elle 
montre  combien  était  populaire  l'illustre  Abbé  de  Vienne, 
non  seulement  dans  son  pays,  mais  encore  dans  les  dio- 
cèses voisins. 

A  la  lin  du  xvnc  siècle  l'otïice  de  saint  Glair  (1),  dans 
l'église  de  Vienne,  diffère,  pour  la  forme,  de  cel  ui  de  1512. 
Nous  transcrivons  textuellement  : 

Breviarium  santœ  Viennensis  Ecclesiœ  Illustrissitni  ac 
Reverendissimi  in  X[ù  Patris  et  Domini  Domini  Henrigi  de 
Vilars,  Viennensis  Arcliiepiscopns  (?)  etComitis,  maccimi  Gal- 
iiarum  Primatum  Primatis,  etc.  Nunc  clenuô  Illustrissimi 
et  Reverendissimi  D .  Domini  Armandi  de  Montmorin,  Vien- 
nensis item  Archiepiscopi  et  Comitis...  Vienne,  apud  Vin- 
centium  Benard.  MDGXGIX. 


Die  II  Januarii.  In  festo  SS.  Paracodae,  Episcopi 
Viennensis,  et  Clari,  Abbatis,  semiduplex.  —  Om- 
nia  de  Gom.  plurium  sanctorum,  prseter  ea  quse 
hic  sunt  propria.  Fol.  342,  etc. 


(I)  Communiqué  par  M.  le  chanoine  Cyp.  Perrossie r,  du  diocèse  de 
Valence. 
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IX  1  NOCTURNO. 

De  K pistolet  ad  Romanos. 

Legtio  1 .  Cap. 

.1  u  st  i  li  catî  ergo  ex  fide,  pacem 
habeamus  ad  Deum  per  Dnum 
îiostruin  Jesum  Christum  : 
per  quemet  habemusaccessum 
l)er  lideni  in  gratiam  istam,  in 
qua  9tamus,  et  gloriamur  in 
spe  glorias  filiorum  Dei.  Non 
solum  autem,  sed  et  gloriamur 
in  tribulationibus  :  scientes 
quodtribulatio  patientiam  ope- 
ratur  :  patientia  autem  proba- 
tionem,  probatio  vero  spem, 
spes  autem  non  confundit  : 
quia  charitas  Dei  diffusa  est 
in  cordibus  nostris  per  Spiri- 
tum  sanctum,  qui  datus  est 
nobis.  Ut  quid  enim  Christus 
cum  adhuc  Lnfirmi  essemus, 
secunduni  tempns  pro  impiis 
mortuus  est  ?  Vix  enim  pro 
jnsto  quis  moritur  :  nain  pro 
bonoforsitan  quisaudeat  mori. 

k  Justi  in  perpetuum  vi- 
vent... 

Legtio  II. 

Commandât  autem  charita- 
tem  suam  Deus  in  nobis  :  quo- 
niam  cum  adhuc  peccatores 
essemus,  seeundum  tempus 
Christus  pro nobismortuusest: 
multo  îgitur  magia  nunc  justi- 
Jie;iti  iu  sanguine  ipsius,  salvi 
erimufl  ab  ira  per  Ipsum,  si 


enim  cum  inimici  essemus 
réconciliât]  sumus  Deo  per 
mortem  Filii  ejus  :  multo  ma- 
gis  reconciliati,  salvi  erimus 
in  vita  ipsius.  Non  solum  au- 
tem :  sed  et  gloriamur  in  1  >eo 
per  Dnum  nostrum  Jesum 
I  îhristum,  per  quem  nunc  re- 
conciliationem  accepimus. 
k  Exultabunl  sancti. . . 

Legtio  111. 

Propterea  sicut  per  unuin 
hominem  peccatum  in  liune 
mundum  intravit,  et  per  pec- 
catum mors,  et  ita  in  omnes 
homines  mors  pertransiit,  in 
quo  omnes  peccaverunt.  LJsque 
ad  legem  enim  peccatum  erat  in 
mundo  :  peccatum  autem  non 
imputabatur,  cum  lex  non  es- 
set  :  sed  regnavit  mors  ab  Adam 
usque  ad  Moysen,  etiam  in  eos 
qui  non  peccaverunt  iu  simili- 
tudinem  prœvaricationis  Adae, 
qui  est  forma  futuri.  Sed  non 
sicut  delictum,  ita  et  donum. 
Si  enim  unius  delicto  multi 
mortui  sunt,  multo  m  agis  gra- 
tiaDei  et  donum  in  gratia  unius 
hominis  Jesu  (  Shristi  in  plures 
abundavit.  Et  non  sicut  per 
unum  peccatum,  itaetdonum: 
nam  judicium  quidem  ex  uno 
in  condemnationem  :  gratia  au- 
tem ex  multis  delictis  in  jus- 
tificationem. 

\\  MagniÛcentiam... 
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IN  II  NOCTURNO. 
Lectio  [V. 

Paracôdas  grcecus  génère... . 
r)  Lsetamini. . . 

Lectio  \'. 

Clarus  adhuc  puer  habitans 
cum  inatre  sua  in  vico  territo- 
rii  Viennensis,  qui  Bellicam- 
pus  dicitur,  sacra  loca  frequen- 
tius  visitabat.  Postea  e  cœnobio 
monaehorum  apud  memoriam 
Beati  Ferreoli  traditus,  cres- 
centibus  cum  a^tate  meritis, 
adeo  profecit  ut  ipsi  commissa 
fuerit  monasterii  Viduarùm 
sanctae  Blandinse  sollicitudo. 
A  sancto  Caldeolo  Episcopo 
postmodum  Abbas  ad  sanctum 
Marcellum  constitutus,  piè  ac 
.j  u^tc  gregem  sibi  commissum 
rexit  ;  gratia  curationum  cons- 
picuus,  ipsis  quoque  dsemoni- 
bus  terribilis. 

r)  Salus  justorum  a  Domino 
et  protector  eorum  in  tempore 
tribulationis,  et  adjuvabit  eos 
Dominuset  liberabit  eos  :  'quia 
speraverunt  in  eo.  —  v  Clama- 
verunt  ad  Dominum  cum  tri- 
])ularentur,  et  de  necessitatibus 
eorum  liberavit  eos.  Quia. 

Lectio  VI. 

Instante  tempore  resolutio- 
nis  suse,  fratribus  praedixit  fu- 
turam  Vienne  desolationem  a 
Vandalis  ot  Sarracenis  in  haec 


verba  :  sex  Episcopos  ita  n<>s- 
tra  civitas  sub  pace  Christi 
Ecclesiara  gubernantes  habe- 
bit.  Postquam  illi  dormierint, 
sub  septimo  Episcopo  gravis- 
sima  persecutio  paganoram 
eritj  et  Lsta  civitas  justo  I  >ei 
judicio  illis  ad  disperdendum 
tradetur.  Monachi  et  habitato- 
resterrso  istius  partini  occiden 
tur,  parti  m  fugabuntur,  incen- 
sis  sacris  domibus,  vastatis 
omnibus,  et  pene  in  desola- 
tionem redactis.  Nu  ne  ergo 
fratres  Dei  judicium  metuen- 
tes,  curam  agentes  vestri  vi- 
gilanter  intendite  :  ut  cum 
dies  tribulationis  venerint,  pa 
ratiores  ad  tolerandum,  si  qui 
reperti  fueritis,  inveniamini. 
Corpus  nieum  in  Ecclesia  bea- 
tissimœ  martyris  Blandinœ  et 
sociarum  ejus  humate.  Ter- 
tio ante  obitum  die,  cum  sem- 
per  in  laudibus  persévéra rel 
psalterium  inchoavit,  quo  cum 
fratres  his  verbis  absolverent  : 
Omnis  spiritus  laudet  Domi- 
num, ipse  laudaturus  Deum 
in  perpétuas  a'ternitates  spi- 
ritum  emisit  kalendis  janua- 
rii,  su!)  fi  ne  m  sepliini  s.r- 
culi.  Sepultus  est  ante  al  tare  in 
Ecclesia  sanctae  Blandinœ,  et 
quadraginta  octo  martyrum, 
qui  sub  Severo  Lugduni  pa>si 
sunt. 

r)  Mirabilis  Deus  in  sanctis 
suis  Deus  Israël,  ipse  dabit 
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virtutem  et  fortitudinem  plebis 
suie.*  Benedictus  Deus.  —  v 
Kcco  dabit  voce  m  virtutis  suœ, 
dure  gloriam  Deo.  Benedictus. 
Gloria. 

IX  m  NOCTURNO. 

Lcct.  de  Homii.  in  Evangel. 
Ego  snm  Vitis  in  Communi. 


Oremus. 

I  ►eus  qui  nos  sanctorum  tuo- 
rum  Paracodae  et  Glari  confes- 
sionibus  gloriosis  circumdas  et 
protegis,  da  nobis  et  eofum 
imitatione  proficere  et  inler- 
cessione  gaudere.  Per  Doini- 
num. 


Ce  qui  distingue  La  Légende  de  ce  bréviaire  de  celui 
de  1522  et  de  celui  de  Hil'J  c'est  qu'ici  nous  trouvons  net- 
tement exprimées  les  prédictions  de  saint  Clair,  touchant 
Les  maux  que  Vienne  devait  subir  quelques  années  après 
sa  mort. 

L'oraison  elle-même  diffère  de  celles  de  1512, 1522  et  UWl. 


Nous  arrivons  au  xvine  siècle.  Le  Bréviaire  de  Genève, 
édité  par  ordre  de  Monseigeur  Biord.  en  1777,  a  La  Leçon 
historique  de  sainl  Clair:  nous  y  relevons  ce  passage  si- 
gnificatif: «  Gelebris  est  intra  Genevensem  diœcesim  illius 
memoria  et  frequens  ad  ecclesiam  ejus  nomine  dicatani 
concursus.  » 


Environ  vingl  ans  après,  en  1791,  un  supplément  du 
bréviaire  (1)  de  Saint-Jean-de-Maurienne  renferme  l'office 
de  saint  Clair:  il  a  les  trois  leçons  propres  du  second  noc- 
turne. 

Saut' la  division,  cet  office  est  de  tout  point  conforme  à 
celui  de  Vienne  de  1699.  La  IVe  leçon  est  la  même  que  la 
V*  de  Vienne  de  1699;  La  V*'  va  jusqu'à  ces  mots  :  «  Corpus 
meum  in  Ëcclesia  beatissimae  Martyris  Blandinœ  et  socio- 
rum  ejus  humate,  »  de  La  VI*  de  Vienne.  I /oraison  est  la 


1 1)  Imprimé  à  Annecy. 
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même  que  celle  du  missel  de  Vienne  de  1784  :  «  Deus 
cujus  munere,  beatus  Glarus  abbas...  » 

Sept  diocèses  onl  conservé  soil  l'office,  soit  au  moins  la 
commémoraison  de  saint  Clair;  ce  sont  les  diocèses  d'An- 
necy, Belley,  Chambéry,  Lyon.  Saint-Jean-de-Maurienne 
el  Tarentaise,  avec  la  IXe  leçon  historique,  au  2  janvier: 
Grenoble,  avec  l'office  intégral,  au  15  janvier  (1). 

Le  diocèse  de  Grenoble  a  l'office  double.  —XV  Janua- 
rii,  S.  Clari  abbatis.  —  Duplex  (m.  t.  v.). 


0  RATIO. 

Deus.  cujus  munere  beatus 
Clarus  abbas,  ut  Christum  fi- 
lium  tuum  alacriter  sequere- 
tur,  omnia  reliquit  :  da  cunctis 
semitam  mandatorum  tuoram 
ingressis,  ut  nec  rétro  respi- 
cientes,  nec  in  via  hierentes, 
ad  te  sine  offensione  currant  et 
vitam  œternam  appréhendant. 
Per  eumdem  Dominum. 

Lect.  I  Noct.  de  Script,  occur. 

IX  II  NOCTURNO 

Legtio  IV. 
Clarus  adhuc  puer,  in  Bel- 
licampo  territorii  Yiennensis 
vico  cum  vidua  matre  degens, 
sacra  loca,  quae  ad  memorias 
martyrum  sive  inirà,  sive  extra 
mœnia  civitatis  erecta  erant, 
frequentius  visitare,  ibique 
diuturnis  orationibus  vacare 
ad  sanctorum  Ghristi  militum 


reliquias  devotissimo  cultu 
prosequi,  assuevit.  Cum  vero 
pia  ipsius  mater  cœtui  vidua- 
rum  in  monasterio  sanctse 
Blandinae  congregatarum  sese 
adjungere  statuisset,  filium 
Monachis  sancti  Ferreoli  tradi- 
dit  educandum.  Sub  quorum 
disciplina  adeo  profecit  ado- 
lescens,  ut  crescentibus  cum 
setate  meritis,  sacerdotali  di- 
gnitate  adepta,  visus  fuerit  di- 
gnus  qui  illis  viduis  sanctœ 
Blandinœ  proficeretur,  et  post- 
modum  monachorum  sancti 
Marcelli  abbas  crearetur.  In 
utroque  munere,  animas  sibi 
commissas  vir  Dei  sanctis- 
sime  rexit.  Subditorum  pater 
factus,  omnium  excmplar,  va- 
riis  Spiritus  Sancti  donis  ac 
praesertim  curationum  gratia 
conspicuus,  ipsisque  chemoni- 
bus  terribilis. 


il)  Voir  la  noie  de  la  page  189. 
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LeGTIO  V. 

Instanti  tempore  résolutio- 
ns suae  fratribus  predixil  fu- 
turam  Viennae  desolationem  a 
Sarracenis  in  hrec  verba  :  Fra- 
tres  secnndum  Apostoli  dic- 
lum,  per  militas  tribulationes 
oportet  nos  intrare  in  regnuni 
Dei.  Qaid  mihi  a  Dno  revela- 
Inm  sit  non  tacebo  :  Sex  Epis- 
copos  ista  nostra  civitas  sub 
pacte  Christ  i  ecclesiam  guber- 
nantes  habebit.  Postquam  illi 
dormierint,  sub  septimo  Epis- 
copo  gravissima  persccutio  in- 
fidelium  erit,  et  ista  civitas 
justoDei  judicio  illis  ad  dis- 
perdendum  tradetur.  Monachi 
ei  habitatores  terne  istius  par- 
ti m  occidentur,  partim  fuga- 
buntur  incensis  sacris  domi- 
bus,  vastatis  omnibus,  et  pene 
in  desolationem  redactis.  Nunc 
ergo  fratres,  Dei  judicium  me- 
tuentes,  curam  agentes  vestri, 
vigilanter  intendite  ;  ut  cum 
dies  tribulationis  venerint .  pa- 
ratiores  ad  tolerandum,  si  qui 
reperti  fueritis  inveniamini. 

Lectio  VI. 
ante  obitum  die,  cum 


jam  debilitatis  viribus  in  cella 
decumberit,  cœlesti  visione 
meruit  recreari  :  Beata  scilicet 
Blandina,  miro  splendore  re- 
fulgens,  ci  adstitit,  quae  amico 
vultu  suavique  sermone  de  su- 
pernis  gaudiis  aegrum  allocuta, 
ipsi  suum  et  sancti  Marcelli 
praesidium  pro  mortis  hora 
proxima  bénigne  spopondit. 
\l>scedente  visione,  beatus  se- 
nex  in  ecclesiam  delatus,  cili- 
cioque  recuml)ens,  a  Dei  Lau- 
dibus  non  cessabat.  Demum 
absolvente  choro  psalterium 
lus  verbis  :  Omnis  spiritus 
laudet  Dominum,  ipso  lauda- 
t unis  I  >eum  in  perpétuas  œter- 
nitates  animam  emisit,  calen- 
dis  Januarii,  sub  fi  ne  m  seculi 
septimi.  Sepultus  est  autem, 
11 1  i  rogaverat,in  ecclesia  beat  an 
martyris  Blandina?,  sociorum- 
que  Martyrum  quadraginta 
octo,  qui  Lugduni  su))  Severo 
principe  coronam  meruerunt. 

îx  m  \o(  rri:\o. 

Homilia  in  Ecang.  Ecce  nos 
reliquimus  omnia,  de  com. 
pro  Abbat.  Lect.  IX  de  s. 
Mauro. 


I /oraison  de  cel  office  ne  diffère  de  celle  de  la  messe  de 
l'ancien  diocèse  de  Vienne,  de  1784,  que  par  les  mois  res- 
picientes  et  hcrreales  que  dans  les  vieux  bréviaires  on  lit 
respiriftal  et  lm>  rectal . 

Quanl  aux  leçons  du  second  nocturne,  on  pourra  voir 
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qu'elles  onl  plus  d'un  trait  de  ressemblance  avec  l'office 
de  Vienne,  de  1699,  et  avec  celui  de  Saint-Jean-de-Mau- 
L*ienne,de  1791.  Aujourd'hui  nous  trouvons  cette  phrase 
caractéristique  :  «  sacerdotali  dignitate  adepta  ».  qui  nous 
montre  Clair,  prêtre,  avant  d'être  nommé  supérieur  du 
couvent  de  Sainte-Blandine.  D'après  les  mots  «  beatus 
senex  »  de  la  VIe  leçon,  nous  pouvons  croire  que  l'Abbé 
de  Saint-Marcel  arriva  à  un  âge  avancé.  Ces  détails  im- 
portants n'étaient  pas  dans  les  anciens  bréviaires. 

La  mémoire  de  saint  Clair  dans  le  diocèse  de  Lyon  <  I  i 
est  la  suivante  : 

Die  IIa  Januarii.  —  S.  Clari  Abbatis  —  In  II  Ves 
péris  Circumcisionis  post  Com.  S.  Stephani,  fit 
Com.  S.  Clari:  Ànt*  Similabo,  y  Amavït,  de  Comm. 
(  'onf.  non  Pont. 


Oratio. 
Intercessio  nos,  qmesumus, 
Domine.... 

Lectio  IX. 
Clarus,  Yiennœ  in  Gallia 
ortus  pi*  matris  viduœ  monita 
et  exempta  secutus,  jam  ab 
irifantia  fut  une  sanctitatis  in- 
dicia  prsebuit;  Ac  ubi  primum 
per  setatem  licuit  ;  in  Monaste- 
rio  Sancti  Ferreoli  monachus 
factus,  de  mandato  Episcopi 
Viennensis.monialiumSanctaB 
Blandinse  curam  suscepit,  de- 
inde  monachis  Sancti  Marcelli 
magno  eorum  emolumento, 
cum  ingenti  miraculorum  glo- 
ria  profuit.  Ad  extremum, 
cum  in  morbum  incidisset,cce- 


lesti  monit u  de  obitu  suo  fac- 
tus certior,  ad  Ecclesiam  de- 
ferri  voluit,  ubi  triduo  in  cili- 
cio  et  cinere  perseverans,  inter 
fratrum  suorum  psallentium 
concentus,  ad  illa  verba  :  Om- 
nis  spiritus  laudet  Dominum  : 
animam  Deo  reddidit  kalendis 
Januarii  sub  finem  saeculi  sep- 
timi,  Francorum  rege  Theodo- 
rico  primo.  Ejus  corpus,  uti 
vivens  mandaverat,  in  Eccle- 
sia  sanctœ  Blandinœ  delà  tu  m. 
antealtare  majusconditum  est, 
ubi  crebro  miraculis  claruit. 

In  Laudibus,  post  Com. 
sancti  Joannis  et  SS. 
Innocentium  fit  Comm. 
sancti  Clari  :  Ant.  Euge 
serve,  y  Justum. 


il)  L'édition  de  ce  bréviaire  est  'le  1869. 
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Les  diocèses  de  Chambéry,  de  Tarentaise  e1  dè  Saint- 
Jean-de-Mauriennej  onl  la  même  neuvième  leçon,  que 
voici  : 


Legtio  IX. 

C  la  ru  s  in  agro  Viennensi 
juxtà  Rhodanum  natus,  exacta 
in  omni  virtutum  génère  ado- 
lescentia.  Viennae  cœnobiticam 
vilain  in  monasterio  sancti  Ker- 
reoli  professus  est.  Deinde cum 
apud  omnes  pietate  et  pruden- 
tia  in  dies  ampli  us  fulgeret, 
ab  episcopo  Viennensi  abbas 
sancti  Marcelli  fuil  reuuntia- 
tus.  Insimul  commissa  fuit  i  11  i 
cura  viduarum  sanctœ  Blan- 
dinae  martyris,  quarum  insti- 
tut nu  i  ejus  pia  mater  fuerat 
amplexa.  Prophétise  dono  cons- 
picuus,  futuram  a  Sarracenis 
posl  septuaginta  annos  totius 


regionis  vastâtionem,  pradixit. 
Tertio  ante  obituin  die,  cœlitus 
admonitus,  in  ecclesiam  defferi 
voluit,  et  ibidem  fratribus  psal- 
terium  bis  vérins  absolvent  i- 
bus  :  Omnis  spiritus  Laudet  Do- 
mi  nui  iu  ipso  Deumin  perpétuas 
icternitates laudaturus  spiritus 
emisit  kalendis  Januarii  circa 
annum  sexcentesimum  sexage- 
simum.  Corpus ejusin  ecclesia 
sanctae  Blandinse  urbis  Vien- 
nensis  primum  depositum  cl 
postea  ad  ecclesiam  sancti  Pé- 
tri ejusdem  civitatis  transla- 
tum,  impii  novatôres,  sseculo 
decimo  sexto,  cummultisaliis 
reliquiis  flammis  tradiderunt. 
—  Tu  autem. 


Dans  le  supplément  au  bréviaire  pour  le  diocèse  d'An- 
necy, u  nis  lisons  :  Festa  Januarii,  Die  II.  Comraem, 
S.  Clari,  abbat.  Pridie  ad  Vesp.  post  Commem. 
S.  Stephani,  Ant.  Similabo,  \  Amavit.  —  Oratio  :  In- 
tercessio  nos  cruœsumus... 


A!)  M  Ail  TIN  I  M 

Lectio  1\. 

Clarus  natus  in  agro  Vien- 
nensi juxta  Hhodanum,  ubi 
vicus  sui  norninisextat,  exacta 
in  omni  virtutum  génère  ado- 
lescentia,  Vienne  cœnobiticam 
vitam  in   monasterio  sancti 


Ferreoli  professus  est.  Mox  vi- 
duis  sanctae  Blandinse,  quarum 
institutum  amplexa  fuerat 
ejus  pia  mater,  profectus,  in  de 
Abbas  sancti  Marcelli  fuit  re- 
nuntiatus.  (Juo  in  minière  eam 
habuit  vitae  sanctitatem  quae 
omnium  venerationem  illi  pa- 
reret.  Prophétise  dono  conspi- 
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cuus,  futuram  a  Sarracenis 
post  septuaginta  annos  totius 
rëgionis  vastàtionem  prsedi- 
xit.  Mortem  in  oratorio  cœnobii 
cilicio  stratus  oppetiit  circa  an- 
num  sexcentesimum  sexage- 
simum.  Corpus  ejus  inecclèsia 
sanctse  Blandinae  urbis  Vien- 
nensis  primum  depositum,  et 
dein  in  ecclesiam  sancti  Pétri 
ejusdem  civitatis  translatam 
impii  novatores,  una  cum  mul- 
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Us  aliorum  sanctorum  reli- 
quiis,  sseculo  decimo  sexto 
flammis  tradiderunt.  Gelebris 
est  intra  diœcesim  Annecien- 
sem  illius  memoria,  el  fre- 
quensolim  ad  ecclesiam  ipsius 
nomine  dicatam  concursus. 

Te  Deu m  laudamus. 

Ad  Laudes,  post  Com- 
mem.  Octavarum,  Ant. 
Euge,  serve,  y  Justum.  Oraû. 
Intercessio,  ut  suprà. 


La 
vante 


IXe  leçon,  dans  le  diocèse  de  Belley  (1).  esl  la 


sur 


Lectio  IX 


Beatus  Clarus  a  puero  in  Dei 
omnipotentis  gratia  adeo  pro- 
fecit,  ut  precibus  suis  obtineret 
a  Domino  quœ  Spiritus  Sancti 
petenda  esse  censebat.  Mat  rem. 
orbatam  marito,  qua3  dévote 
ad  memorias  Martyrum  su- 
binde  orandi  gratia  occurebat, 
pedissequus  comitabatur.  Cum 
quadam  die,  ultra  Rhodanum, 
ad  ossa  beatissimi  Ferreoli 
martyris  veneranda  venissent, 
et  longiores  horas  pertraxis- 
sent,  Rhodanus  in  undas  peri- 
culosissime  assurgens,  cœpit 
navem  in  qua  Clarus  cum  ma- 
tre  revertebatur  pene  submer- 
gere.  Desperatis  nautis,  Clarus 
puer  extensis  manibus  basili- 
cam  versus  beati  Ferreoli,  ejus 


auxilium  petiit,  moxque  Rho- 
danus, blandior  factus,  navem 
ad  ripam  transposuit.  Postea 
monasterio  sancti  Ferreoli  a 
matre  traditus  ibique  sancte 
nutritus,  eo  profecit  ut  sibi 
monasterium  viduarum  custo- 
diendum  crederetur.  Abbas 
factus  in  monasterio  sancti 
Marcelli  ;  Clarus  nomine,  Cla- 
rus virtutibus,  impositam  sibi 
curam,  per  Dei  gratiam,  solli- 
cite administrabat.  Appropin- 
quante  hora  exitus  sui,  psalte- 
rium  decantare  cœpit  :  tune 
ineffabilis  odor  cum  luce  mix- 
tustotam  cellam  replevit:  sic- 
que  beata  anima  carne  soluta, 
kalendariis  Januarii  sai'culo 
septimo  migravit  ad  Domin  um . 

Oratio.  Intercessio  nos,  quœ- 
sumus,  Domine. 


'li  Édition  de  1889. 
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Génëraleménl  Lès  bréviaires  que  nous  venons  de  citer 
sont  le  résumé  des  anciens  bréviaires  des  xvr  el  xvn"  siè- 
cles, avec  quelques  additions. 

Ainsi,  par  La  Légende  de  Lyon,  nous  savons  qu'à  La  fin 
du  vn€  siècle,  quand  mourul  saint  clair.  Le  roi  de  France 
était  Théodoric  Ier. 

Les  bréviaires  de  Chambéry  el  de  Tarentaise  disent  que 
saint  Clair  prédil  L'invasion  des  barbares  comme  devant 
arriver  soixante-dix  ans  après  sa  mort. 

Annecy  précise  approximativement  la  date  de  La  mort 
dll  saint  Abbé,  qu'il  place  aux  environs  de  (îlil). 

Le  propre  de  Belley  renferme  plusieurs  citations  tex- 
tuelles des  anciens  bréviaires  et  rappelle  La  devise  :  Clarus 
nomine,  I  llarus  virtutibus. 


CHAPITRE  II 

Le  Rituel.  —  Les  Litanies  et  les  Invocations. 
Les  Antiphonaires.  —  Les  Livres  de  Piété, 


T.  —  Rituel. 

il*  'illustre  Jean  d'Arenthon  d'Alex,  dont  les 
0  vertus  et  la  science  jetèrent  un  si  vif  éclat  sur 
^4^^  le  siège  de  Genève  publia,  en  1674.  à  l'usage  de 
son  diocèse,  un  Appendice  au  Rituel  Romain  ;  on  y  trouve 
le  catalogue  des  fêtes  de  précepte  et  celui  des  fêtes  de 
dévotion:  ce  dernier  a  pour  titre  Festa  in  diœcesi  Greben- 
nensi  ex  devotione  populi  celebranda;  parmi  les  diverses 
têtes  qui  y  sont  mentionnées,  on  remarque  celle  de  sainl 
Clair,  au  2  janvier. 

Cette  même  disposition  est  reproduite  dans  l' Appendice 
au  Rituel  Romain,  imprimé  par  ordre  de  Mgr  Deschamps 
de  Clermont.  en  1747. 


Le  Rituel  dn  diocèse  de  Belley,  publié  par  Mgr  Alexan- 
dre Raymond  Dévie,  en  1834.  donne  la  liste  des  fêtes  de 
dévotion  et  en  parle  assez  longuement  soit  au  premier 
volume,  titre  II  de  la  seconde  partie  :  Les  Dimanches  ci 
1rs  fêtes  :  soit  nu  troisième  volume,  titre  VIbis  :  Recueil 
d'observations  et  dp  pièces  importantes  sur  1rs  dimanches 
et  1rs  fêtes.  Or  il  n'est  pas  l'ait  mention  de  sainl  Clair, 
abbé,  dont  cependant  la  mémoire  est  inscrite  au  k2  janvier, 
dans  l«i  calendrier  du  diocèse  de  Belley. 
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Les  Insi ruct ions  sur  le  Rituel,  par  Mgr  L.-A.  Joly  de 
Choin,  évêque  de  Toulon,  publiées  en  MDCCCXXVIII,  ne 
contiennent  rien  non  pins  sur  l'objel  qui  nous  occupe, 
bien  qu'il  soit  traité  longuemenl  des  fêtes  d'obligation  el 
des  fêtes  de  dévotion,  si  nous  avons  cité  cet  auteur  c'est 
que  nous  espérions  au  moins  y  trouver  L'indication  de 
sain!  Clair,  martyr,  honoré  comme  évêque  d'Api,  et  fêté 
en  plusieurs  paroisses  du  diocèse  de  Fréjus,  depuis  le 
xvi*  siècle. 

Un  Cérémonial  paroissial  du  Gastellel  renferme  un 
supplément  au  Rituel  Romain.  Ce  sont  des  prières  «  litur- 
giques »  approuvées,  pour  demander  La  conservation  de  la 
vue,  ou  «mi  obtenir  La  guérison,  pour  ceux  qui  souffrent  de 
cet  organe  essentiel.  Ges  prières,  soumises  au  visa  de  L'au- 
torité diocésaine  de  Fréjus.  ont  été  de  nouveau  approuvées 
le  13  novembre  1894,  et  leur  réimpression  permise. 

Voici  Le  texte  de  ces  prières  : 


;  .  \djutorium  nostrum  in 
nomine  1  >omini . 

11.  Qui  fecit  cœlum  el  ter- 
rain. 

1  > .  1  tominus  vobiscum  . 

II.  El  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Intercessio  nos,  qtucsumus, 
Domine,  sanrti  Clari  Abbatis 
eommendet,  ut  quod  nostris 
ineritis  non  valemus.  ejus  pa- 
trocinio  assequanuir. 


J).  Notre  secours  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  a  fait  Le  Ciel  el  La 
Terre. 

D.  Que  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

\  \ .  Et  avec  votre  esprit . 

Puions. 

Que  l'intercession  du  saint 
Abbé  Clair,  nous  vous  en  sup- 
plions, Seigneur,  nous  rende 
agréables  à  Votre  Majesté,  afin 
que  nous  obtenions  par  ses 
prières  les  grâces  que  nous  ne 
pouvons  espérer  de  nos  méri- 
tes. 
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saint  CLAIR 


Respiee.qinesu  mus, Domine, 
famulum  tuum  in  înfirmitate 
sui  corporis  fatiscentem^el  ani- 
mam  refove  quam  creasti,  ut 
castigationibus  emendatus,  se 
tua  sentiat  medicina  salvan- 
tem. 


Vota,  quaesumus,  Domine, 
supplicantis  famuli  tu i  cœlesti 
pietate  prosequere,  ut  meritis 
et  intercessione  Sancti  lui 
Glari  Abhatis,  et  quse  amenda 
sint  videat,  et  ad  implenda 
quae  viderit,  convalescat.  Per 
Christum  Dominum  Nostrum. 

7  Sequentia  Sancti  Evangelii 
secunduni  Lucam  (XVIII,  35-43.) 

In  illo  tempore,  cum  appro- 
pinquasset  Jésus  Jéricho,  cœ- 
cus  quidam  sedebat  secus  viam 
mendicans.  Et,  cum  audiret 
turbam  prœtereuntem,  interro- 
gavit  quid  hoc  esset.  Dixerunt 
autem  et  quod  Jésus  Nazarenus 
transibat.  Et  exclamavit  di- 
cens  :  Jesu,  fili  David,  mise- 
rere mei.  Stans  autem  Jésus 
jussit  illum  adduci  ad' se;  et 
cum  appropinquasset  interro- 
gavit  illum  dicens  :  quid  tibi  vis 
faciam;  at  ille  ait  :  Domine  ut 
videam.  Jésus  dixit  illi  :  Res- 
pice,  fides  tua  te  salvum  fecit; 
et  confestim  vidit  et  sequebatur 
illum  magnificans  Deum;  et 
omnis  plebs,  ut  vidit,  dédit  Lau- 
dem  Deo.  R.  Deo  gratias. 


Regardez  d'un  œil  favorable, 
Seigneur,  nous  vous  en  prions, 
votre  serviteur,  accablé  par  La 
maladie  de  son  être,  et  ranimez 
aussi  cette  àme  que  vous  avez 
créée,  afin  que  dans  les  (''prou- 
ves de  ce  monde1,  elle  n'attri- 
bue son  salut  qu'à  vous  seul, 
notre  Divin  Médecin. 

Accueillez  dans  votre  divine 
miséricorde, Soigneur,  les  hum- 
bles prières  de  votre  serviteur, 
par  l'intercession  de  saint  Clair, 
abbé,  afin  qu'il  connaisse  tous 
ses  devoirs,  et  qu'il  ait  la  force 
de  les  accomplir.  Par  N.  S.  J-C. 

Suite  du  Saint  Évangile  se- 
lon S.  Lucfc.  XVIII.  35-43;) 

Comme  Jésus  approchait  de 
Jéricho,  il  arriva  qu'un  aveu- 
gle était  assis  sur  le  bord  du 
chemin,  demandant  l'aumône. 
Et  entendant  la  foule  passer,  il 
demanda  ce  que  c'était.  Ils  lui 
repondirent  :  C'est  Jésus  de 
Nazareth  qui  passe.  Et  il  cria, 
disant  :  Jésus,  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  moi  !  Ceux  qui 
marchaient  devant  le  rudo- 
yaient pour  le  faire  taire;  mais 
il  criait  beaucoup  plus  encore  : 
Fils  de  David,  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi.  Jésus  alors  s'arrè- 
tant  ordonna  qu'on  le  lui  ame- 
nât. Et  lorsqu'il  se  fût  appro- 
ché il  l'interrogea,  disant  :  Que 
voulez-vous  que  je  fasse?  Il 
répondit  :   Seigneur,  que  je 
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voie;  et  Jésus  lui  dit  :  Voyez,  votre  foi  vous  a  sauvé.  Et  aus- 
sitôt il  vit,  et  il  le  suivait  glorifiant  Dieu,  et  tout  le  peuple 
voyant  eela,  rendit  gloire  à  Dieu  (1)  ! 

y  Benedictio  Dei  Omnipotentis  Patris  et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti  deseendat  super  te  (vos)  et  maneat  semper.  —  A.men. 

II.  —  Litanies  et  Invocations. 

Dans  ïe  bréviaire  de  Vienne  de  MDCXtJX.  à  la  page 
CCXXXVÎj,  dans  les  «  litanies  majeures  »  après  saint  Theu- 
den.  on  trouve  :  «  Sancle  Clare.  ora  pro  nobis.  » 

Dans  le  môme  bréviaire,  à  1"  «  Ordo  Gommendationis 
aniline  »  après  l'invocation  «  Omnes  sanctî  Pontifices  el  I  «on- 
fessores  »  vient  «  Sancte  Clare,  ora  pro  nobis.  »  (Fol.  ccxlij.) 

A  la  page  cclxiij,  aux  «  Litanise  quadragesimaies  »  de 
la  «  Feria  sexta  ».  après  «  Sancte  Austroberte  »  on  chan- 
tait :  «  Sancte  Glare,  ora  pro  nobis.  » 

<(  Dans  une  note  conservée  aux  Archives  municipales 
de  Barjols  (  Van.  se  trouve  la  litanie  de  tous  les  anciens 
sanctuaires  de  Barjols  :  la  chapelle  de  Saint-(  llair  y  est  men- 
tionnée (2).  » 

Au  Castellet  (Var),  après  les  prières  qui  se  font  à  cer- 
tains jours  de  l'année  pour  la  conservation  de  la  vue.  on 
prie  ainsi  :  «  Saint  (llair  qui,  comme  Jésus,  rende/  la  vue 
aux  aveugles,  prie/  pour  nous.  » 

A  Sainû-Benoît-cFAnnot,  diocèse  de  Digne,  dans  les  pro- 
cessions de  Mai.  ;i  la  chapelle  Xotre-I )ame.  les  paroissiens 


(Il  Lis  ge\THi:  Kvwmu  -.  Traduction  des  RR.  pp.  Augnstins  de 

l*A8tomptioti. 

(2)  Communiqué  par  M.  Boyer,  cure  doyen  <!<•  Barjols  (Var). 
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tiennent  beaucoup  à  ce  que  L'on  chante  (rois  fois  l'invo- 
cation :  «  Sancte  Clare,  ora  pro  nobis.  » 

A  Saint-Clair-sur-Rhônes  c'est  L'Église  qui,  par  L'airain 
sacré,  murmure  mélodieusement  :  Sancte  Glare,  ora  pro 
nobis;  ce  son  Iles  fidèles  répétanl  avec  amour:  saint  Clair, 
priez  pour  nous. 

III.  —  Antiphonaires. 

Je  ne  pense  pas  sortir  du  cadre  de  ce  chapitre  en  don- 
na ni  une  place  particulière  à  La  liturgie  sacrée,  se  manifes- 
tant par  l'office  chanté  de  la  Messe  et  des  Vêpres.  Ge  sera 
la  suite  nécessaire  aux  pieuses  invocations.  Ici  la  grande 
voix  de  l'Église  retentira  avec  sa  puissante  harmonie  et  ce 
sera  la  supplication  de  la  foule  acclamant  l'illustre,  le 
grand  saint  Clair. 

Je  donne  d'ahord  l'office  du  malin  d'après  un  «  Graduel 
à  l'usage  de  l'église  de  Vienne  »  édité  en  1823,  à  Grenoble, 
par  Barratier,  frères. 

Le  II  Janvier. 
Saint   Clair.  Abbé 

Semi -double. 

Introït.  —  Quis  dabit  pennas  sicut  columbœ ?  et  volabo, 
et  requiescam.  Ecce  elongavi  fugiens.  et  mansi  in  sol i in- 
duit', quoniam  vidi  iniquitatem  et  contradictionem  in 
civitate.  —  Ps.  —  Exaudi,  Deus,  orationem.  et  ne  despexe- 
ris  deprecationeni  meam  :  intende  mihi,  et  exaudi  me. 

Graduel.  —  Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei,  ma- 
gis  quam  habita re  in  tabernaculis  peccatorum.  y  Dominus 
pars  haereditatis  mese  :  haereditas  mea  prseclara  est  mini. 
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—  Alléluia,  alléluia,  y  In  velamento  alarum  tuarum, 
Domine,  exsultabo;  adhsesit  anima  mea  post  te  :  me  sus- 
cepil  dextera  tua. 

Aj)rès  la  Septuagésitne  on  ne  dit  point  Alléluia  ni  de 
y.  et  Von  dit  le  trait  suivant  : 

Beatus  vir  qui  non  abiil  in  concilio  impiorum,  et  in  via 
peeeatoium  non  stetit,  et  in  cathedra  pestilentise  non  sedit) 
v  Sed  in  lege  Domini  voluntas  ejus,  el  in  lege  ejus  medi- 
tabitur  die  ac  nocte.  v  Et  erit  tanquam  lignum  quod 
plantatum  est  secùs  decursus  aquarum,  quod  fructum 
suum  dabil  in  tempore  suo.  v  El  folium  ejus  non  defluet; 
el  omnia  quaecumque  faciel  prosperabuntur. 

A"  temps  Pascal  :  Alléluia  ij.  Gantabiles  mihi  erant 
justificationes  tu»,  Domine,  in  loco  peregrinationis  meae. 

Prose  des  sa  in  ûs  .  1  bbés. 


1 .  0  te  silvas  habitante  m, 
Et  in  antris  latitantem, 
Canimus  prsepositum  ! 

2.  Pompas  fu^is  dum  profa- 

nas, 

Sedes  Deus  in  arcanas 
Te  trahil  reconditum. 

3.  Vulgi  carens  hic  tumultu, 
Prolluenti  rigas  iletu 
Saxa  solitudinis. 

\ .  Pâmes  premit,  urgel  sitis  : 
Tibi  doras  el  immitis 
Fontem  potas  Luminis. 
IV  (It'lcctat  dum  pauper- 
tas, 

Copiosa  dum  uherlas 
Se  diffundit  »theris  ! 
n.  Te  ductore,  gens  pacata, 
Fratrnm  cohors  tnancipata 
Yntis  ardel  Buperis. 


î .  Antra  tlorent,  currunt  rivi, 
El  erumpunl  fontes  vivi 
De  profundis  vallibus. 

8.  Hic  pro  risu  suni  Lamenta, 
(  '/mis  Lectus,  hic  stramenta 
Teneris  pro  vestibus. 

9.  Terrenorum  abest  cura, 
In  tranquilio  mens  secura, 
(  tonquiescit  littore. 

10.  Ouales hymnos,quem eon- 

centum 
i  Ha  promit  vox  canentùm, 

Modulante  peetorc  ! 

11 .  Laus  extensa, somnus bre- 

vis, 

(  îravis  labor,  cibus  levis, 
(  lorpora  conflciunt. 

12.  Ut  columbee  transvolantes 
(  iuncta  lide  despectantes, 

(  ihristo  se  refldunt. 
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13.  [nter  astra  mens  aberrat, 
I  >eum  lucis  e1  adorât, 
Gessantibus  nebulis. 

l  S .  Alla  m  domum  expectan- 
tes, 

Ad  te.  Sion.  suspirarites, 
1  [abitant  in  casulis. 
15.  Quantis  libi  mansueta, 
Tamquam    Patri  proies 
Laeta 

Militât  obsequiis  ! 


16.  Lex  alumnos  una  régit, 
Amor  ipse  cunctos  cogit, 
Fortior  imperiis. 

17.  I  [abitator  desertorum, 
Per  abrupta  vitiôrum 
Raptos,  Ghriste,  revoca . 

1S.  Pac  secessum  nos  amare  : 
Tibi  soli  da  vacare  ; 
Terris  mentes  avoca. 
Amen. 


Offertoire.  —  Quœ  retrô  sunt  obliviscens,  ad  ea  vero 
quœ  sunl  priora  extendens  meipsum.  ad  destinatum  per- 
sequor,  ad  bravium  supernœ  vocationis  Dei  in  Ghristo 
Jesu. 

Communion.  —  Quam  magna  multitudo  dulcedinis  tua?, 
Domine,  quam  abscondisti  timentibus  te!  Abscondes  eos 
in  abscondito  faciei  tua\  protèges  eos  in  tabernaculo  fcuo. 

L'office  du  soir  nous  le  prenons  dans  un  «  Gantus  pa- 
roissial i  s  »  sans  date,  qui,  comme  le  précédent,  appartient 
à  la  paroisse  Saint-Geoire  (Isère). 

Commun  des  Abbés, 
des  Moines,  des  Cénobites  et  des  Anachorètes 

Aujo  premières  Vêpres. 

lre  Ant.  —  Quid  prodest  homini,  si  mundum  universum 
lucretur,  animée  vero  sure  detrimentum  patiatur. 

•2"  Ant.  —  Si  vis  perfectus  esse,  vade,  vende  quœ  habes,  et 
da  pauperibus  :  et  babebis  thesaurum  in  cœlo. 

3e  Ant.  —  Xemo  est  qui  reliquerit  domum,  aut  agros  prop- 
1er  me,  qui  non  accipiat  centies  tamquam  in  tempore  hoc,  et  in 
sseculo  futuro  vitam  seternam. 

4e  Ant.  —  Salva  animam  tuam;  noli  respicere  post  tergum; 
salvum  te  fac,  ne  pereas. 
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5e  Ant.  —  Sequere  me,  et  dimitte  mortuos  sepelire  mor- 
tuos  suos. 

Capit.  Exite  de  medio  eorum,  et  separamini,  dixit  Dominas, 
et  immundum  ne  tetigeritis;  et  ego  recipiam  vos,  et  ero  vobis 
in  patrem,  et  vos  eritis  mihi  in  lilios. 

Aux  Doubles-majeurs  et  au-dessus  on  dit  le  y  suivant  : 
k;  Susceptor  meus  es  tu,  Domine,  et  in  verbum  luum  supers- 
peravi  : 

7  Declinate  a  me  maligui,  et  serutabor  mandata  Dei  mei. 
v  Magister,  sequor  te  quoeunique  ieris.  Declinate.  Gloria 
Patri  et  Filio  et  Spiritui  Sancto. 

Hymne. 

Felic.es  nemorum  pangimus  incolas, 
Certo  consilio  quos  Deus  abdidit, 
Xe  contagio  secli 
Mores  Isederel  integros. 

Ut  te  possideant,  quam  sitiunt  Deum, 
Urbes,  régna,  suos,  se  quoque  deserunt  ; 
Totus  viluit  orbis, 
Dum  cœlestia  cogitant. 

Nudi,  prompti.  alacres,  liberi  ab  omnibus, 
Ad  luctam  pugiles  ocius  advolant, 
et  vastum  marc  tranent, 
Prudentes  onus  exuunt. 

Jyteknas  ut  opes  certaque  gaudia 
Securi  rapiant,  omnia  ludicra 
Sano  pedore  temnunt 
Confisi  melioribus. 

Illis  summa  luit  gloria  despici  ; 
lllis  divitia*,  pauperiem  pati  : 
lllis  summa  voluptas, 
LoDgo  supplicio  mon . 
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Fac  nos.  summe  Deus,  quœ  patimur  tnala, 
In  pœnam  scelerum  ferre  Libentius; 
VA  tellure  relicta, 
[mmortalia  quserere. 

^Eternus  sit  honos  ingenito  Pat  ri  ; 
sit  par  unigena  gloria  I^ilio ; 
Sacri  nexus  amoris, 
Laus  compar  tibi,  Spiritus.  Amen. 

v  Potens  in  terra  erit  semen  ejns  ; 
r  Generatio  rectorum  benedicetur. 

A  ut.  —  Egredere  de  cognatione  tua,  et  de  do-mo  patris  tui  ; 
etveni  in  terrain  quam  monstrabo  tibi  :  faciamque  te  in  gentem 
magnam,  et  benedicam  t i  1  > i . 

Aux  seconde*  Vêpres. 

lre  Ant.  —  Sumus  humiles  in  uni  versa  térra,  Domine  ;  sed 
in  aninio  contrito  et  spiritu  humilitatis  suscipiamur,  quoniam 
non  est  contidentibus  in  te. 

2e  Ant.  —  Non  derelinquimur,  semper  mortificationem  Jesu 
in  corpore  nostro  circumferentes  ;  ut  et  vita  Jesu  manifestetur 
in  carne  nostra  mortali. 

3e  Ant.  —  Quasi  morientes  et  ecce  vivimus;  quasi  tristes, 
semper  autem  gaudentes;  tanquam  nihil  habentes,  et  omnia 
possidentes. 

4e  Ant.  —  Oinnes  unanimes,  compatientes,  fraternitatis 
amatores,  miséricordes,  modesti,  humiles. 

5"  Ant.  —  Teneamus  spei  nostrse  confessionem  indeclina- 
bilem,  lidelis  enim  est  qui  repromisit,  et  consideremus  invi- 
cem  in  provocationem  caritatis  et  bonorum  operum. 

Capit.  —  Dominus  Deus  ipse  est  fortis  et  lidelis,  custodiens 
pactum  et  misericordiam  diligentibus  se,  et  his  qui  custodiunt 
praecepta  ejus  in  mille  generationes. 

Hymne.  —  Felices  nemorum,  comme  aux  Irca  Vêpres. 

v  Justus  ut  palma  florebit, 

i\  Sicut  eedrus  Libani  inultiplicabitur. 
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Aiil.  —  Atteinlito ad patrem  nostrum,  qui  sequimini  quod 
justum  est,  et  quaeritis  Dominum;  quia  un  uni  vocavi  eum,  et 
benedixi  ei,  et  multiplicavi  eum. 

Orat.  —  Deus,  cujus  minière  beatus  Clarus  abbas,  Ghris- 
tum  pauperem  sequi,  el  humilem  corde  usque  in  finem  perse- 
veravit  imitari  :  da  cunctis  semitam  mandatorum  tuorum  in- 
gressis,  ut  nec  retrù  aspiciant,  nec  in  via  Inereant,  sed  ad  te  sine 
otrensione  currentes,  vitam  aeternam  appréhendant. 

IV.  —  Livres  de  Piété 

Il  ne  s'agil  bien  entendu,  dans  cel  article,  que  de  ce  qui 
a  été  écril  pour  favoriser  la  piété  des  fidèles  envers  saint 
(  îlair.  Nous  avons  peu  trouvé. 

En  1864,  M.  l'abbé  Isidore  Bertrand,  alors  curé  de 
Pisançon,  publia  un  Nouveau  Manuel  de  Piété.  —  Dévo- 
tion à  saint  Clair.  «  Il  n'y  a  dans  ce  modeste  travail  que 
ce  que  l'on  peut  trouver  partout  ailleurs  »  :  e'est  ce  que 
nous  écrivait  l'auteur  de  ce  Manuel  (1),  qui  ne  «  s'était 
pas  proposé  de  faire  une  œuvre  d'érudition.  »  Or  nous 
savons  que.  grâce  à  ce  petit  opuscule,  «  la  fête  de  saint 
Clair  qui  avait  alors  à  Pisançon  un  caractère  exclusive- 
ment profane,  fut.  à  partir  de  ce  moment,  exclusivement 
pieuse.  » 

Le  Chapitre  premier  du  manuel  renferme  la  vie  du 
Saint.  Le  Chapitre  III  est  consacré  au  pèlerinage  de  saint 
Clair,  à  Pisançon  :  il  y  est  aussi  traité  de  l'ancienneté  de 
ce  pèlerinage.  Dans  le  Chapitre  V  sont  énumérées  et  ex- 
pliquées les  faveurs  spirituelles,  accordées  à  tous  ceux  qui 
font  dévotement  le  pèlerinage  de  saint  Clair,  à  son  sanc- 
tuaire de  Pisançon. 


(1)  Le  .">  mars  1M».">. 
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En  1894  L'auteur  de  ces  lignes  publia  une  Petite  Vie 
de  saint  Clair,  el  dil  un  mot  de  son  «  Culte  dans  les  dio- 
cèses de  Fréjus  el  de  Marseille.  » 

Tout  récemment  M.  le  chanoine  Pra,  archiprêtre  de 
l'église  Saint-Maurice,  à  Vienne,  a  écrit  une  biographie  du 
saint  Abbé  de  Saint-Marcel,  ({ni  est  encore  inédite.  Nous  y 
avons  longuement  puisé  pour  la  première  partie  de  ce 
travail  (1). 

Je  ne  connais  pas  d'autre  écrit  spécial  sur  saint  Clair 
et  son  culte. 

♦ 

Si  les  livres  écrits  sur  saint  Clair  sont  rares,  il  est  en- 
core plus  difficile  de  trouver  des  prières  spécialement 
consacrées  à  cet  illustre  Saint,  en  dehors  de  celle  qui  se 
récite  depuis  quelques  années  dans  la  paroisse  du  Castel- 
let  (Var). 

En  voici  le  texte  : 

Prière  efficace  a  Saint  Clair 

La  sainteté  doit  être  l'ornement  de  votre  maison,  Seigneur, 
de  ce  séjour  où  se  garde  le  souvenir  d'un  si  grand  Saint. 

Saint  Clair,  conservez  votre  peuple  dans  la  sainteté  et  la 
justice;  ayez  pitié  de  nous,  au  milieu  des  misères  si  grandes 
où  nous  nous  trouvons  plongés,  pendant  que  nous  célébrons  le 
souvenir  de  votre  excessive  douceur.  Le  Ciel  vous  a  comblé  de 
bien  grandes  grâces,  quand  il  vous  a  fait  si  petit  à  vos  yeux  et  si 


11)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  Monsieur  le  chanoine  Prat  a 
été  fait  Prélat  de  Sa  Sainteté.  Au  vénéré  dignitaire,  nous  disons  de  tout 
cœur:  Ad  multos  et  faustos  anno*'. 
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grand  à  ceux  de  Dieu.  Dieu  a  fait  de  grandes  choses  pour  vous, 
quand  il  vous  a  fait  entrer  en  sa  gloire.  Que  votre  fête,  que 
vos  vertus  ont  rendue  bien  légitime,  nous  devienne  par  vos  mé- 
rites et  vos  prières,  une  occasion  de  saint  !  La  gloire  de  votre 
sainteté  que  nous  nous  plaisons  à  célébrer,  et  continuée  par  les 
Anges,  sera  pour  nous  un  digne  motif  de  joie,  si  elle  nous  fait 
produire  quelques  bons  fruits. 

Soyez  pour  nous,  nous  vous  en  prions,  ô  saint  Clair,  un 
autre  Moïse  ou  un  second  Elie,  et  donnez-nous  quelque  chose 
de  votre  esprit,  puisque  c'est  dans  leur  esprit  et  dans  leur 
vertu  que  vous  êtes  venu  sur  la  terre.  Votre  tue  est  une  règle  de 
vie  et  de  discipline;  votre  mort,  le  port  de  la  mort  et  la  porte 
de  La  vie  ;  votre  mémoire  la  douceur  même  de  l'onction  et  de  la 
grâce  ;  votre  présence,  la  couronne  de  gloire  dans  La  maison  du 
Seigneur  notre  Dieu.  —  Ainsi  soit-il  !  —  (Imité  de  saint  Ber- 
nard). 

Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Patri.  —  (Trois  fois). 


CHAPITRE  III 


La  fête  religieuse.  —  Dates  de  la  fête.  — 
Paroisses  et  Chapelles,  dont  saint  Clair  est  patron. 
Sanctuaires  oh  il  est  particulièrement  honoré. 


ans  les  deux  chapitres  précédents   j'ai  fait 


.SA^r  k  connaître  les  diocèses  qui  avaient  eu  ou  qui 
ïqp— uJ*  ont  encore  un  office  propre,  consacré  à  saint 
Clair,  abbé.  Dans  le  chapitre  actuel  j'indiquerai  les  parois- 
ses et  les  chapelles  qui  ont  saint  Clair  pour  patron,  ou 
qui  le  fêtent  seulement  par  dévotion.  — Je  donnerai  éga- 
lement les  différentes  dates  de  la  solennité  religieuse. 
Enfin  un  paragraphe  spécial  sera  consacré  aux  notes  his- 
toriques, concernant  les  églises  ou  sanctuaires  dédiés  à 
saint  Clair. 

Ces  diverses  questions  seront  groupées  dans  un  tableau 
comparatif,  donnant,  à  la  première  colonne,  la  liste  alpha- 
bétique des  chapelles  et  paroisses  où  saint  Clair  est  en 
honneur;  dans  une  deuxième,  le  nom  des  diocèses  aux- 
quels appartiennent  chaque  paroisse  et  chaque  chapelle  :  à 
la  troisième,  il  y  sera  indiqué  si  saint  Clair  est  patron,  ou 
seulement  en  vénération;  dans  la  quatrième  seront  ins- 
crites les  différentes  dates  de  la  fête.  Enfin  des  notes  his- 
toriques, occuperont  la  dernière  colonne. 
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PATRON 

OU  DÉVOTION 

DATES 

DE  LA  FÉ- 

Aix-en-Provence  

Aix. 

1  )évotion, 

2  Janvie 

Aix-les-Bains  (Voir  Saint-Simon.' 

(  «nambery. 

Dévotion. 

2 Janvfc 

Albiez-le-Jeune  

Saint-Jean-de-Manrienne. 
Id. 

1  )évotion. 
Dévotion. 

2  Janvjft 
2  Janvjic 

Albiez-le- Vieux  

Allauch  (a)  

Marseille. 

(  îo-patron. 

2  Janvie 

Digne. 

I  dévotion. 

2  Janvi( 

Annecy  (b)  

Annecy. 

I  dévotion. 

2  JanvM 

Lyon. 

1  >évotion. 

2  Janvu 

Aoste  (d)  

Grenoble. 

Patron. 

15  Janvii 

Apt  (e)  

Avignon. 

I  )évotion. 

2  Janvier  et  9 

Argent  i  ne  

Saint-Jean-de-Maurienne. 

I  dévotion. 

2  Janvii 

A  1 

Aix. 

Dévotion. 

2  Janvu 

Arras  (f)  

Viviers. 

Patron. 

2  Ja  n vit 

Artignosc  

Fréjus. 

1  )évotion. 

2  JanviJ 

Aubagne  (g)  

Marseille. 

I  dévotion. 

2  Janvj» 

Fréjus. 

I  dévotion. 

2  Janvie 

Marseille. 

I  dévotion. 

2  Janvid 
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0  Allauch.  —  L'église  actuelle  a  été  reconstruite  en  1864,  sur  Pempla- 
□enl  de  l'ancienne  église  qui  existait  depuis  1330.  La  ville  d' Allauch 
tait  élevée,  sans  doute  au  moment  de  l'invasion  des  Sarrasins,  autour  du 
jdeau,  qui  se  trouvait  sur  le  sommet  de  la  montagne,  où  est  actuellement 
lhapelle  de  la  Vierge.  Une  partie  de  la  population  se  porta  évidemment, 
ïstard,  au  bas  de  la  montagne...  Une  chapelle  fut  édifiée  à  saint  Clair, 
l'autre  côté  du  village.  Lorsqu'on  bâtit  l'église  primitive  on  la  mit  sous 
patronage  de  saint  Sébastien  et  de  saint  Clair,  comme  deuxième  patron.  La 
Ht  Clair  était  fêtée  religieusement  le  2  janvier.  (M.  Louis  Gibbal,  avocat, 
îsîdent  du  Comité  des  Cercles  catholiques  de  Marseille.) 

Voir  le  supplément  spécial  du  diocèse  d'Annecy. 
Anse.  —  Voir  ce  nom  au  supplément  spécial  du  diocèse  de  Lyon. 

0  Ordo  Gralianipolilanus  J895.  —  La  fête  de  saint  Clair,  transférée 
ibord  au  2  janvier  à  cause  de  la  Circoncision,  a  été  de  nouveau  transférée, 

1866,  lors  de  l'adoption  du  bréviaire  romain,  pour  le  diocèse  de 
«  noble,  au  15  du  même  mois,  à  cause  des  Octaves  qui  coïncident  avec 
lté  fête. 

1  Apt.  —  Voir  l'Appendice  consacré  à  saint  Clair  d'Apt,  p.  81-95. 


lit  alors  aussi  Patron  (C.  Ch.vrvet.  Hist.  de  la  Ste  Eglise  de  Vienne: 
le  des  Paroisses  du  diocèse  devienne,  hors  de  cette  ville,  rangées  par 
Ire  alphabétique,  avec  le  Vocable,  Patron  et  Titulaire  des  cures  —  1787. 
Tôm.  111.  p.  414-444.) 


iblir  le  luminaire  de  saint  Clair  dans  la  chapelle  de  Saint-Lazare  (fondée 
ns  l'église  paroissiale  à  la  fin  du  xive  siècle)  commanda  la  peinture  d'un 
table  à  Julien  Romain,  peintre  Marseillais,  lequel  s'obligea,  le  16  février 
17,  à  faire  un  autel...  »  (Barthélémy.  Histoire d'Aubag ne,  tom.  IL  p.  58). 
i  La  corporation  des  tailleurs  établit  son  autel  en  1617  dans  la  chapelle 
Saint-Lazare.  L'année  suivante  elle  fonda  à  cet  autel  une  messe  hebdo- 
idaire,  pour  laquelle  les  prieurs  s'obligèrent  à  donner  annuellement  au 
'•aire  \  livres  et  i  sous,  le  jour  où  les  confrères  fêteraient  leur  saint  Pat  ion. 
;  furent  autorisés  à  avoir  un  tronc  et  à  passer  le  bassin  pendant  les  offices 
la  paroisse...  »  (Du  même,  tom.  II,  p.  250).  —  «  Dans  un  ancien  calendrier 
l'église  d'Aubagne,  rédigé  bien  avant  la  Révolution,  et  retrouvé  tout 
cemment,  se  trouve  la  note  suivante  :  2*  die  januarii,  statio  adsanctum 
arum  Abbatem .  (Communiqué  par  M.  le  chan.  J.-B.  Blanc,  curé-doyen 
Aubagne.) 


Vienne;  saint  Clair,  abbé,  en 


tailleurs  ayant  été  autorisée  à 
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Bar j  ois  (a)  

Bauduen   

Beaurçpaire  (b)  

Belmonl  (c)  

Bessans   

Bettonnel  

Bizial  1 1) »  

Bonnes  

Bras  

Brignais  (k)  

Brignoles  

Bully-sur-l'Arbresle  (f)  . 

(la  basse  

Callian  

(  lamps-les-Brignoles  (g  ». 

fia  mies  

(la  rc  es  

Garri  

|  '..issis  l  in  

(  levreste  


DIOCKSKS 


PATRON  DATES 
ou  dévotion    de  la  vtti 


r  réJUS. 

Fréjus. 
(  rrenoble. 
Lyon. 
Saînt-Jean-de-Maurienne. 

Ghambéry. 
Belïey. 
Fréjus. 
Fréjus. 

Lyon. 
Fréjus. 

I  ivon. 

Fréjus. 

Fréjus. 

Fréjus. 
Nice. 

Fréjus. 
Marseille. 
Marseille. 
Marseille. 


I  )évotion.  ;  2  Janvie 
I )rvolion.  ;  2  Janvie 


Palron  (autrefois 
I  dévotion. 
1  dévotion. 

Patron. 

Patron. 

Patron. 
1  dévotion. 
I  dévotion. 
Dévoti 


J.  Janviei 
2  Janvtei 
'2  Janviei 
2  Janvie» 
2  Janvie:: 
2  Janvie 

2  Janvie 

3  Janvie 
2  Janvie 

I  )évotion.  '  2  Janvie 


mvie 
unie 
m  vie 
mvie 
m  vie 
mvie 
mvie 
mvie 


Dévotion.  2  J 

I  )évotion.  2  J 

Patron.  2J 

Dévotion.  2  1 


I  )évotion 
I  dévotion 
I  dévotion 
I  dévotion 


2  J 
2  J 
2  J 
2  J 
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v  Bavjols.  —  «  La  chapelle  de  saint  Clair  devait  être  dans  le  voisinage 
i  cimetière,  cette  partit»  de  notre  campagne  portant  toujours  le  nom  de 
>tre  illustre  patron.  »  (Lettre  de  M.  l'ab.  Boyer,  curé-doyen,  de  Barjols). 

b  Rôle  des  paroisses  du  diocèse  de  Vienne,  hors  de  cette  ville,  rangées 
ir  ordre  alphabétique,  avec  les  Vocables,  Patrons  et  Titulaires  des  cures  — 
87*  G.Charvet.  Hist.  de  la  Sûe  Église  de  Vienne,  tom.  III,  p.  414-444.) 

.    Belmont.  —  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

Biziat.  —  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i.  .  L'égliseest  un  «  monument  gothique  d'un  goût  achevé  et  d'une  perfec- 
>u  de  détails  extraordinaire  ».  (Revue  hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon, 
année,  tom.  Ier).  Voir  Brignais,  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

r  Bully-sur-VArbresle  (Rhône).  —  Voir  ce  nom  au  supplément  du 
ocèsedeLyon. 

G  Voir  ci-dessus  saint  Clair  d'Apt,  p.  83  à  95. 

ii  Cassis  possédait  autrefois  deux  chapelles  dédiées  à  saint  Clair.  Nous 
inscrivons  ce  qu'en  dit  M.  Saurel,  dans  sa  Statistique  de  la  commune 
1  Cassis,  à  laquelle  est  ajouté  un  Répertoire.  «  Anciennes  chapelles  :  — 
tint-Clair,  sur  le  port.  La  date  de  sa  fondation  nous  est  inconnue,  nous 

vons  seulement  qu'en  1614,  elle  était  mise  à  la  disposition  des  Pénitents 
i  Saint-Esprit,  et  qu'en  1673,  la  congrégation  des  garçons,  fondée  au  châ- 
au,  en  1521,  y  fut  installée.  En  1747,  elle  n'était  déjà  plus  affectée  au  culte 
îisqu'elle  servait  de  poudrière  à  la  batterie  Saint-Clairet  il  ne  parait  pas 
te  L arrêt  de  la  Cour  des  Comptes,  qui  approuvait  des  réparations  devenues 
pgentes,  ait  jamais  reçu  son  exécution.  Il  ne  reste  aujourd'hui,  de  cette 
lapelle,  que  quelques  pans  de  mur,  que  la  prudence  conseillerait  môme 
abattre  jusqu'aux  fondations  (Statistique,  p.  219).  C'est  le  9  décembre  1673 
ie  ta  (  îonfrérie  du  saint  Enfant  Jésus  (garçons)  fut  transportée  à  la  chapelle 
tint  Clair,  sur  le  port  {Statistique,  p.  111).  Ce  fut  le  27  juillet  1614  que  cette 
lapelle  fut  mise  à  la  disposition  des  Pénitents  blancs;  le  10  août  1614  le 
mseil  décide  qu'ils  sont  autorisés  à  réciter  leur  office  dans  cette  chapelle, 
n  iant  dix  ans  Le  7  mai  1747,  la  chapelle  est  convertie  en  poudrière,  —  le 

août  1748,  arrêt  de  la  Cour  des  Comptes  approuvant  les  réparations  à 
ire  (Répertoire,  p.  10;.  -  1792:  le  15  janvier  suivant,  le  Conseil  décide 
î  vendre  tous  les  capitaux  ..,  à  l'exception  de  la  petite  chapelle  de  saint 
lair,  dont  on  pourrait  au  besoin  faire  une  caserne  (Statistique,  p.  95). 
novembre  1794  :  tous  les  objets  du  culte  appartenant  aux  chapelles  sont 
ansportés  à  l'église  paroissiale  et  la  cloche  des  Pénitents  blancs,  à  Marseille 
Répertoire,  p.  27 j.  » 

«  S.  Clair  (Pénitents  .  —  Probablement  construite,  lors  de  la  confrérie  des 
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OU  DÉVOTION 

DAT] 

DE  LA 

(  «naoeail  I  a  |  

\  aienco. 

I  dévotion. 

k\     T   1 

Z  Jair 

(  !halain-le-(  lomtal  (b)  .  .  . 

1  a  on . 

Pn  Tlntrnn     /lut  \ 

Lo  ration  (Au(. 

Z  Jaip 

/ 1 1 ...... i . 

(  <nn  ni  hci  \ . 

I  )t'vol  ion. 

Z  Jaip 

(  ihampagny-Saint-(  îlair  .  . 

1  aren taise. 

Patron. 

J  Jaip 

I  iVOll . 

Dévotion. 

O    T  .... 

z  Jani 

\  a  1  g  n  c  6 . 

1  \    i     t  i   .  i  i 
1  Jt'N  <  M  loll . 

O  T.inJ 

/  m  ........  :  , 

I  )  i  g  n  g  . 

ration 

•  >  i . . . . 
Z  Jain 

Roi  \a\r 
1  >(  lit  \  . 

Faiion  Aulrei.; 

o  i  , 
Z  Jain 

(  ihazelles-sur-Lyon  (f)  .  . 

Lyon. 

I  )évotion. 

l  .ian\ 

Lyon. 

1  )évotion. 

i  .lan\ 

GivriGUX-d'AzcrgUGS  (h).  . 

T  \'/  \  1 1 

1  j  \  (Ml. 

1  dévotion. 

Z  A\\\\\ 

c  rcj us. 

I  dévotion. 

Z  Jan\ 

i  >(  lit  \ . 

Lo-Palron  Aul.) 

Z  .lan\ 

Lyon. 

I  )évotion. 

Z  AW\\\ 

I   LcJ  US. 

i  \  '. . . . t  .... 

1  )c\  olloll. 

0  1. 1.  \ 

1  .la u\ 

1   I  t  |  M  >  . 

I  dévotion. 

0  Font 
-  -I.II1N 

Gollonges-sur-Saône  (k).  . 

Lyon. 

I  dévotion. 

.1.1  UN 

(  lOndneu  (l)  

Lyon. 

Dévotion. 

k)  loin' 

^  aan\ 

^  i<  f          |  Il  ^   <  >     i  ,u  !«      •      •      •       •      •       •  • 

S.ii nt  -(  ilandp 

1  )(''\°<  >  t  i <  > 1 1 

•)  jj| u\ 

(  kracouron  (n)  

\  ivicrs. 

1  dévotion. 

J  .1 .1  1 1  N 

(  «ouraieux  (o)  

Lyon. 

Dévotion. 

2  Janv.  et  H 

(  S.unt  II- 

Gages  

Marseille. 

I  dévotion. 

2  Janv 

Colin  (p)  

(  Ire  noble. 

Patron. 

15  Juin 
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nitents,  en  1569,  cette  chapelle  fut  entretenue  avec  le  plus  grand  soin 
-qu'au  18  août  1792,  époque  à  laquelle  elle  fut  fermée;  la  cloche  fut  enle- 
!  le  i!  novembre  1793,  et  les  autels,  en  partie  transportés  à  l'église  parois- 
le.  Le  14  octobre  1812  elle  fut  mise  en  vente  par  les  recteurs  de  l'hospice 
Ûeyreste  et  achetée  par  MM.  Michel  et  Fonblanche  de  Cassis,  pour  être 
iiùtivement  démolie,  en  1839,  pour  cause  d'utilité  publique...  Comme 
ûce  cette  chapelle  avait  une  certaine  importance,  puisque  dans  la  séance 
1.")  janvier  1 792,  le  Conseil  de  la  commune  avait  l'intention  de  la  convertir 
caserne.  (Statistique,  p.  219  et  220).  » 

a  Chàbeuil.  —  Voir  ci-dessus,  page  128.  —  «  Dans  les  archives  commu- 
as de  Chabeuil  une  pièce  mentionne  l'état  des  pensions  de  la  chapelle 
Saint-Clair.  Elle  est  à  la  date  de  1699,  et  affecte  le  revenu  d'une  maison, 
ne  vigne  et  d'une  petite  prairie  à  la  dite  chapelle.  »  (Lettre  de  M.  le  Curé, 
16  septembre  1895.) 

b  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon, 
c)  Idem. 

harpey.  —  Voir  ci-dessus,  page  128. 
s)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon, 
p)  Idem. 

g)  Idem. 

h)  Idem. 

i)  Idem, 
i)  Idem. 
kj  Idem. 
l)  Idem. 
m)  Idem. 

s)  Chapelle. 

o)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

p)  La  paroisse  de  Culin  est  très  ancienne  :  le  chœur  de  l'église  date  du 
siècle.  (Communiqué  par  M.  J.  Donin,  curé  de  Culin). 
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n.vri 

j    DK  LA  1- 

Belley. 

1  dévotion. 

2  .Tant 

Digne. 

1  dévotion. 

2  .Tant 

Annecy. 

1  dévotion. 

2  .la il v 

Fréjus. 

1  dévotion. 

2  .Tant 

Lyon. 

Dévotion. 

2  Janv 

I  iyon. 

1  )évotion. 

2  Janv 

(  tap. 

I  dévotion 

2  Janv 

Fréjus. 

I  dévotion. 

2  Janv 

I  iyon. 

i  dévotion. 

2  Janv, 

Nice. 

Patron. 

2eDim.(ïani 

Annecy. 

1  dévotion. 

.1.-  i.i  i  v-te 

2  Janv 

(  rrenoble. 

Patron. 

1.")  Janv 

Valence. 

(  Îo-Patron. 

2  Janv 

(  rrenoble. 

Patron  Autref 

\~)  Jan\ 

Fréjus. 

I  dévotion. 

2  Janv 

Annecy. 

1  dévotion. 

1er  Dim.  de 

Fréjns. 

1  dévotion. 

2  Janv 

Lyon, 

1  dévotion.  1 

2  Janvl 

-en-Provence. 

Dévotion. 

2  Janvl 

PAKOlSSES  i:r  CHAPELLES 

Dagrïeux  (a)  

1  )anpliin  (b)  

Dingy-Saint-(  îlair  (c)  .  .  . 
1  )raguignan  (d)  


Ëchalas  iki  

Ecotay  (f)  

Embrun  

Entrecasteaux  

Epercieux  (g)  

Escragnoles  

Evian-les-Bains  .... 

Kydocht'  i  h  i  

Eymeux-sur-l'Isère  .  . 

Faramans  ni  

Fayence  (j)  

Feigères   

Figanières  

Frandheville-le-1  [au!  i  k  i 
Fuveau  
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,,0  Dagneux,  près  Montluel  (Ain),  à  20  kilom.  de  Lyon,  a,  dans  son  église 
ie  chapelle  dédiée  à  saint  Clair.  (Commniqué  par  M.  le  curé  de.Montagnat). 
Voir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

r.  Armana  Prouvençaou.  -  Avignoun.  —  18)7  à  1894. 

i    Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  d'Annecy. 

d)  Draguignan.  «  Dans  la  vieille  ville,  tout  près  de  l'église  paroissiale 
trduvait  une  chapelle  de  8.  Clair,  vendue  et  dénaturée  depuis  la.  RévolU- 
m.  qui  servait  auparavant  aux  associés  de  la  Confrérie  des  tailleurs 
labits.  .  .  Au  commencement  du  xve  siècle,  la  chapelle  était-elle  fondée  ? 
v  a  bien  une  fondation,  faite  en  1421,  si  j'ai  bon  souvenir,  par  un  prêtre 
ivari  ou  Olivier,  que  je  ne  connais  que  par  une  analyse  très  succinte  du 
stament.  Seulement  ne  serait-ce  pas  une  simple  chapellenie,  ce  qui  est 
■n  différent.  Les  textes  attestant  l'existence  de  la  chapelle  ne  sont  pas  an- 
rieurs  au  xvi0  siècle. . .  A  l'origine  le  Chapitre  de  la  collégiale  venait  y 
re  la  messe  tous  les  dimanches  et  jours  de  fête  et  quelquefois  dans  la 
maine,  avec  grande  dévotion  et  concours  de  peuple  soit  de  la  ville  que 
Irangers,  disent  les  prieurs  en  1671,  dans  une  assemblée  tenue  devant  le 
ge  pourfaire  un  règlement...  En  1671,  la  Confrérie  vote  l'agrandissement 
la  chapelle  beaucoup  trop  petite  pour  contenir  tout  le  inonde.  (Lettre  de 

Mireur,  archiviste  du  Var,  du  12  février  1896.  ) 

e)  Voir  ce  nom  au  supplément  dû  diocèse  de  Lyon. 
[F)  Idem. 

g)  Idem. 

h)  Rôle  des  Paroisses  du  diocèse  de  Vienne,  hors  de  cette  ville,  rangées 
r  ordre  alphabétique  avec  les  Vocables,  Patrons  et  Titulaires  des  cures  — 
37«  '<;.  Charvet,  Ilist.  de  la  Ste  Église  de  Vienne,  tom.  III,  p.  414-444). 

i)  Idem. 

>]  «  Il  y  avait  à  Fayence,  non  loin  de  la  chapelle  Saint-Roch,  une  chapelle 
liée  à  saint  Clair  :  die  fut  vendue  en  1793.  »  (Lettre  de  M.  l'abbé  Sivan, 
ré-doyen,  du  15  janvier  1897). 

k)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
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DK  IA| 

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Janv 

Gémenos  (a)  

Marseille. 

Dévotion. 

2  Janv 

(  îenève. 

Dévotion  Aulreî) 

UU  IU  11  Ull      llUllUI  i 

2  Jan\i 

Belley. 

Dévotion. 

2  Janv 

Lyon. 

I  )évotion. 

'  2  Janv 

Grenoble. 

Dévotion. 

lôJanv 

Grigny  (e)  

Lyon. 

Dévotion. 

2  Janv 

Hyères  

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Janvj 

LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR. 


L79 


DOCUMENTS 


\  Gémenos.—  «  L'hermitage,  bâti  au  sommet  d'une  colline  boisée  do 
is,  esl  complètement  en  ruines  ;  il  n'en  reste  plus  que  quelques  pans  de 
tr.  D'après  les  vestiges  existants  on  peut  cependant  se  rendre  compte 
e  l'église  en  était  fort  restreinte,  et  on  suppose  qu'elle  avait  dû  être  bâtie 
f  l'emplacement  d'une  ancienne  vigie  romaine.  »  (Communiqué  par  M.  J. 
Uliaud  de  Caseneuve).  —  Les  guerres,  les  déprédations,  les  ravages  des 
mbards,  Saxons  et  Sarrasins  obligèrent  les  habitants  de  St-Jean-de-Gar- 
ier  à  >c  réfugier,  quelques-uns  du  moins,  sur  «  la  colline  la  plus  prochaine, 

ils  bâtirent  l'église  de  Saint-Clair,  qui  n'est  aujourd'hui  qu'un  hermi- 
Statistique  des  Bouches-du- Rhône,  page  819) .  —  Par  une  transaction 

1165,  l'église  de  Saint-Clair  passe  au  Prévôt  et  aux  chanoines  de  la 
bédrale  de  Marseille.  (Ruffi.  Hist.  de  Marseille,  liv.  IX,  les  Éoêques  de 
irseille,  p .  32o).  —  En  1205,  l'église  de  Saint-Jean-de-Garguier  fut  cédée  au 
mastère  de  Saint-Pons,  avec  celle  de  Saint-Clair  (Archives  de  Saint-Jean- 

<  rarguier).  —  Le  9  juin  1629,  convention  entre  les  Dames  d'Hyères,  et  le 
ré  de  (îémenos  pour  Saint-Clair.  Le  texte  se  trouve  aux  Documents  îné- 
s.  [Comm.  par  M.  d'Aillaud  de  Caseneuve).  —  «  Il  est  incontestable  que 
£lise  de  Gémenos  était  paroissiale  et  que  les  chapelles  de  Saint-Jean,  de 
nt-Clair  et  de  Saint-Michel-du-Plan,  ses  dépendances,  suivaient  le  sort  de 
oaroisse.  Au  mois  d'avril  1205,  l'évôque  Reinier  et  le  chapitre  de  la  Major 
ment  à  Garcende,  future  abbesse  de  Saint-Pons,  la  maison  de  Saint-Pons, 
'lise  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Gémenos,  et  les  églises  de  Saint-Jean- 

<  rargario  et  de  Saint-Clair,  avec  toutes  leurs  dépendances  et  leurs  droits, 
voit  qu'ici  encore  il  n'est  question  que  de  l'église  de  Saint-Jean,  laquelle 
>t  pas  même  paroisse  comme  Saint-Martin;  qui  n'est  par  conséquent 
une  simple  chapelle  rurale,  un  hermitage  aussi  médiocre  que  celui  de 
nt-Clair,  dont  on  ne  s'est  jamais  beaucoup  occupé,  pour  plusieurs  raisons  : 
ne,  parce  que  cette  chapelle  est  perchée  sur  un  rocher  fort  escarpé  ;  l'autre, 
-ce  que  son  importance  a  été  toujours  nulle.  »  (Alfred  Saurel,  1863). 

b  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

c)  Idem. 

d  Au  sujet  de  la  date  du  15  janvier,  adoptée  par  le  seul  diocèse  de  Gre- 
>le.  voici  une  réflexion  que  j'ai  entendue  moi-même,  lors  d'un  voyage 
i-  ce  diocèse  :  «  Il  y  a  quelques  années  encore,  la  fête  de  notre  Saint  se 
'■brait  invariablement  le  2  janvier  et  attirait  en  plusieurs  paroisses  un 
ind  nombre  d'étrangers;  depuis  qu'elle  a  été  transférée  au  deuxième  di- 
□che  après  l'Epiphanie,  ou  dimanche  du  Saint  Nom  de  Jésus,  les  fidèles, 
i  étaient  habitués  à  la  date  fixe  du  2  janvier,  semblent  avoir  perdu  quel- 
3  chose  de  leur  saint  attachement  à  leur  cher  protecteur.  » 
e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 


180 


DEUXIÈME  PARTIE 


PAROISSES  ET  CHAPELLES 

DIOCÈSES 

PATRON 

OU  DÉVOTION 

DATl 

DE  LA  1 

I  l  ci  us. 

I  \;,V|.|  \r\rt 

0    1  inv 

z     n  \ 

odllll-JcdI|-UC-i"idiJllnIIIltj 

L/cYUllOIli 

lYicliol  1 1  Iv  . 

l  /(  Y  UtlUIl  • 

')  < l  II  \ 

T  •  i    M  attû-TTq  n  î  q  o 

V Q  1 1 1 11 1 'i  > 

1  ),'•',  n!  inii 

1  /  V   \  U|  1U|1. 

I1'1  F  •  1 1 1  v 

1  -î  MnroHo 

v  i  1  t  1 1  <  M  )  1  (  . 

rdllUIl  oCLUIlU- 

1  "î  l  i  nv 

I  -1    Riwliol  le 

(  ;  1 1  •  i  i  1 1  1 1 1 'i  i  •  \  ' 
V  1 1 1  (  1  1 1 1  1  H  1  \  . 

1  I ,  i  \  ,  1 1  i ,  i  »  i 

1  /<  \  <  M  1  <  ) Il  . 

'>  l-mv 

T  •  i    \A ,  1 1 1  1 1 ,  ■  !  1 1 •  '  i  _  ».  ■  i  tt  mi 
jj<i    i\<M|ii(  1 1 1  (i  ss.i  1 1 1  n  . 

i  m  1 1 1  s . 

1  ) i  > V  r 1 1  1 1 »  Il 
1  t\  V  UIIIMI. 

fc>  IltlV 

'1  1 1  I  1  \ 

l  jA  oGyil6-SU.r-lY16I  \n)  •   .  . 

1 1    Cil  1  11  L' 

l/i  VUL1UH. 

IjÎI  Val6ll6-QU.- V21I  (  C .  )  .   .  • 

E  rc j  us. 

1  /(  V  UtlUIl  • 

2  Jauvi 

1  •  i   \  i 1  l'i  1  i  p  Vi  ' 

Fréj  us. 

I  ^évotioDj 

2  Jainï 

1    -i    V i  1  1  , . 1  1  <  > 

Çainf-  ipari-flp-Maiiripnnp 

odllll  dudll  Uq  ludllllullllu- 

Patron. 

'2  Janv 

I  \  ■  / 1 1 1 

1  j  \  <  M  1  . 

1  )  i  '  \  <  1 1 1  <  1 1 1 

2  Janfl 

l'iiimiidi 

I             I  »  L 

Le  Beausset  

I'  IV  j  us. 

1  )i  \  t  M  1  <  )  1 1  . 

.-C  ')  <  1 1 1  \ 

T       A  > .  •  ,    ,]'  /  /.-.i 

I  jV(  >11 . 

1   )  .  '  \  M  1  1  1  1  !  1 

1  /<   V  >  1 1  1  <  '  1  1  . 

o  Jnnvi 

T        /  ' . . . .  i  .  1 1 . .  i    /  . .  , 

F  îvj  us . 

Pîitrnn 
i  (i  1 1  <  >  1 1 . 

Le  Lavandou  (g)  

I*  ri  ' j  1 1  s . 

1  >  i  '  \  1 1 1  i  <  1 1 1 

l  /  y   v  '  '  i  i  i  '  i  i  . 

2  Janlj 

Fréj  us. 

I  dévotion. 

2  Janvi 

L'Éluisel  (h)  

Annecy. 

Patron. 

k>  Janvi 

Leraenc  (i)                 .  . 

(  lhambéry. 

Dévotion. 

"2  Janvi 

Le  Revest  .  :  

Fréj  us. 

Dévotion. 

•2  Janvi 
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\  u  Livre  de  messes  de  1751)  —  Fondations.  —  Pierre  Gottin  a  fondé 
e  messe  basse  célébrante,  chaque  samedi  de  l'année,  A  l'autel  de  Saint- 
hastien,à  présent  de  Saint-Clair.  »  (Lettre  de  M.  le  Curé  de  La  Chambre). 

b  La  Seyne-sur-Mer.  —  «  Peut-être  est-ce  Antoine  de  Trivulce,  évêque 
Toulon,  qui  a  fondé  à  La  Seyne  l'autel  de  Saint-Clair  el  de  Saint-Maur. 

Seyne  avait  pour  prieur,  en  1533,  l'abbé  de  Saint- Victor,  de  Marseille.  » 
otede  l'évôché  de  Fréjus). 

c)  La  Valette-du-Var .  —  Chapelle  Saint-Clair.  Cette  chapelle  qui 
•st  plus  qu'une  ruine,  eut  ses  beaux  jours.  Située  au  point  d'intersection 
chemin  de  grande  communication  n°  46  et  de  celui  des  Favières,  elle 
lit  le  but  de  fréquents  pèlerinages  de  la  part  des  habitants  de  La  Valette, 
lis  aucun  de  ces  actes  de  dévotion  ne  pouvait  atteindre  à  Ja  solennité  du 
imier  dimanche  de  mai.  Chaque  année,  ce  jour-là,  du  Revest  en  même 
nps  que  de  La  Valette,  une  procession  partait  se  dirigeant  sur  Tourris. 
immes,  femmes  et  enfants,  gravement  alignés,  déroulaient  leurs  rubans 
tabits  de  fête  le  long  deschemins  tortueux  qui  de  La  Valette  conduisaient 
a  chapelle  de  Saint-Clair.  C'était  là  l'étape  obligatoire  de  la  procession 
dettoise.  On  reprenait  haleine,  et  les  fervents  profitaient  de  cet  instant  de 
'Os  pour  faire  leur  dévotion  à  saint  Clair. . .  »  (Laurent;  Germain.  Hist. 
La  Valette,  édit.  1891,  p.  178).  Cette  chapelle  remonte  au  xrve  siècle,  au 
ede  l'auteur  que  nous  avons  eu  le  plaisir  de  citer  ci-dessus. 

Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
e)  Idem. 

F  Vi  >ir  notre  Petite  Vie  de  saint  Clair,  abbé,  et  son  culte  dans  les  diocè- 
'  de  Fréjus  et  de  Marseille,  au  §  2.  Le  Castellet,  p.  33  à  42. 

Le  Lavandou  possède  au  quartier  Saint-Clair  des  restes  considéra- 
>s  encore  d'une  chapelle  dédiée  à  saint  Clair.  Elle  est  du  style  roman.  » 
îttre  de  M.  Plauchu,  curé-doyen  de  Bormes.)  —  «  Elle  était  un  témoignage 
la  grande  piété  des  habitants  ..  »  (Hycres  ancien  et  moderne,  p.  271.) 
«  Cette  vieille  église  atteste  que  ce  quartier  était  habité  »  (V Indicateur 
Var,  années  1896  et  1897.) 

h)  «  L'église  de  VÊluiset  a  été  enlevée  au  culte  catholique  par  les  Ber- 
is  à  l'époque  de  la  Réforme,  en  1537.  Lorsque  le  culte  catholique  fut 
abli  à  Viry,  en  1595,  l'église  de  l'Éluiset  lui  fut  annexée.  La  chapelle 
:is  laquelle  se  réunissaient  les  fidèles  a  été  abandonnée,  transformée  en 
rtie.  »  (Lettre  de  M.  Rulland,  curé  de  Viry.) 

i)  Cette  église  de  Lemenc  dépendait  autrefois  d'un  prieuré  qui  a  été  fondé 
r  un  des  premiers  Abbés  d'Ainay,  de  Lyon,  d'après  la  Chronique  d'Ainay, 
La  Mure,  chroniques  manuscrites,  éditées  par  Guignes,  archiviste  du 
ône.  (M.  Paul  Richard, de  Lyon  )  —  En  1546,  saint  Anselme,  abbé  d'Ainay, 
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DE  LA  1-TT1 

Lyon. 

1  dévotion, 

2  Janviei 

l  ..-s  Neyroles  i  b  i 

RaIIpv 
i  >t  m  \ . 

Pal  ron . 

~.  «jciiiN  iei 

Dévotion. 

2  Janvier 

Lyon. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Lyon. 

Patron. 

2  Janvier 

Marnand  |  s) .  . 

Lyon. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Mm  mis  (p)  .  .  . 

.... 

1  ,yon. 

1  )évotion. 

2  Janvier 

Marseille  —  La  '1 

'ri  ai  té  .  . 

Marseille. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Marseille  —  St-C 

innat  (g  >. 

Marseille. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Ifartigaes  —  L'I 

Aix-en-Provence. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Mautaimont(tt)  . 

Saîiit-Jean-de-Maurienne. 

1  révotion. 

7  Janvier 

kfazaugaes.  .  .  . 

Kivjns. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Ifelves  

Digne. 

Patron. 

2  Janvier 

Méoanes .... 

Préjus. 

Dévotion. 

2  Janvier 

Ifeyrié  

(  rrenoble. 

Patron. 

15  Janvier 

M-  \  rien  

(  rrenoble. 

Patron. 

15  JanviS 

niaoge  mi  rcMmfcfeMpriM) . 

(  rrenoble. 

Patron. 

2  Janvier 

Minzier     .  .  .  . 

Annecy. 

I  dévotion. 

2  Janvier 

Moiita^nat  m)  .  . 

Belley. 

Patron. 

2  Janvier; 

Montbriaon  (k). 

Lyon. 

I  dévotion. 

2  Janvier 

Monlfa\  r.  y  iu.  . 

Belley. 

I  )évotion. 

2  Janvier! 

Fréjus. 

1  dévotion. 

2  Janvier! 

Monlfuron.  .  .  . 

1  ligne. 

Dévotion. 

2  Janvier 
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Éfôya  deux  religieux  nommés  Geoffroy  et  Anselme,  pour  foncier  au  bas 
m  monts  Léman  ou  Lémain,  dans  la  Savoie,  un  monastère  qui  fut  long- 
ijips  sous  l'obéissance  d'Ainay  ;  les  vertus  de  ces  religieux  y  attirèrenl 
[psieurs  liabitants  dont  la  réunion  forma  la  ville  de  Ghambéry.  (F.  M. 
ortis.  Voyage  pittoresque  et  historique  à  Lyon  et  aux  environs,  tom. 
,  ch.  IX,  p.  169  et  170). 

\  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Idem. 

(c)  Idem. 

(p)  Rôle  des  paroisses  du  diocèse  de  Vienne  hors  cette  ville,  rangées  par 
dre  alphabétique,  avec  Vocables,  Patrons  et  Titulaires  des  cures.  —  1 7&t . 
^  Charvet.  Hist.  de  la  Ste  Église  de  Vienne,  tom.  111,  p.  414-444.)  — 
oir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

B  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
(f)  Idem. 

B  Voir  notre  Petite  Vie  de  saint  Clair  et  son  culte  dans  les  diocèses  de 
réjus  et  de  Marseille,  IIe  partie,  ch.  II,  g  lpr.  p.  45-49. 

i  Mautaimont  possède  une  chapelle  dédiée  à  saint  Clair,  abbé. 

(i)  Rôle  des  paroisses  du  diocèse  de  Vienne  hors  de  cette  ville,  rangées  par 
■ire  alphabétique  avec  Vocables,  Patrons  et  Titulaires  des  cures.  —  1787. 
Gharvet.  Hist.  de  la  Ste  Eglise  de  Vienne,  tom.  III,  p.  414-444). 

|  11  existe  une  chapelle  Saint-Clair  à  Montagnat.  (Communiqué  par 
L  le  Curé.  ) 

(k)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(l)  Montfacrey,  autrefois  du  diocèse  de  Lyon.  Voir  ce  nom  au  supplément 
u  diocèse  de  Lyon. 


13 


184 


DEUXIÈME  PARTIE. 


PAROISSES  ET  CHAPELLE 


Monirond  

Ml  M)|  mil  il    (A)  lr»lirll-*oDtrottil  . 

MontwrniiT  

Montvellafrey  


Ni 


Néoales  

Néty  (m  •  •  • 

Neuville-sur-Saône  (c).  .  . 

Noailly  id>  

N.-Dame-de-Bois-Verl  (k). 
Novers-le-Village  


(  )Uinllii 


l'awzm  (l  i   .  •  •  • 

Periuis  (o)  

Peynier(fl  |  

Pierrefeu  

Pignans  

l'isanron  n  i .  .  .  . 
Poleymieu  (j).  .  . 
Pollionay(K).  .  .  . 
Ponlrde-Beauvoisin 
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>r  DÉVOTION 

DATES 

I)K  L.\  KRTI 

Saint-Jean-de-Maurienne 

Dévotion. 

2  .Janvier 

I  ivon . 

Patron  (AutreL 

2  .la n viei] 

Saint-Jean-ûe-Maurienne. 

Dévotion. 

2  .lanvieJ 

Saint-Jean-ûe-Maurienne. 

I  >évotion. 

2  .lanvied 

Fréjus. 

I  )évotion. 

2  JanvM 

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Janviffl 

I  ,yon. 

9 

2  Janvfl 

Lyon. 

9 

2  Janviffl 

Lvon. 

Dévotion 

2  JanvB 

(  îap. 

Dévotion. 

:>  Janviffl 

1  litrnp 
U  l  g  11  <  . 

J  \'i  I  r<  »  1 1 . 

2  Janviffl 

Fréjus. 

I  dévotion. 

2  Janviffl 

Lyon. 

Patron. 

2  .Tan vie] 

Avignon. 

Dévotion. 

2  Janviêl 

Aix-en-Provence. 

1  Dévotion. 

2  Janvfl 

Fréjus. 

1  dévotion. 

2  Janvil 

Fréjus. 

I  )évotion. 

2  Janvfl 

Valence. 

I  )évotion. 

2  Janv™ 

Lyon. 

Dévotion. 

2  Janvffl 

1  iyon. 

1  dévotion. 

2  .Ta n  vif 

(  ihambéry. 

1  dévotion. 

2  Janvfl 
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(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Idem, 
(ci  Idem. 
(d)  Idem. 

e  «  Dans  la  vallée  de  Champsaur,  à  une  centaine  de  mètres  de  Notre- 
.11110  de  Bois- Vert,  il  y  a  une  source,  appelée  la  Fontaine  <l<i  Saint-(  îlair  sur 
quelle  est  bâti  un  petit  oratoire.  »  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Grimaud, 
■emier  vicaire  d'Embrun.) 

(f)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(g)  Pertuis  est  une  ancienne  collégiale.  Au  Nord-Est  de  cette  ville  se 
(ravent  les  ruines  d'une  ancienne  chapelle  dédiée  a  saint  Clair.  Elle  est 
tuée  à  quelques  cents  pas  du  chemin  de  la  Bastidonne.  (Communiqué  par 
.  le  chanoine  Mellet,  curé-doyen  de  Pertuis. ; 

(h)  Peynier.  —  «  En  1730,1a  chapellenie  de  Sainte-Catherine  est  à  l'autel 
saint  Clair,  qui  jusque  là  n'est  pas  nommé  dans  les  autres  titres. ...  » 

.ommuniqué  par  M.  le  curé  de  Peynier.) 

i  A  l'extrémité  méridionale  de  la  forteresse  de  Pisançon,  une  chapelle 
ait  été  construite  sous  le  vocable  de  saint  Clair...  Cette  chapelle  put  échap- 
■r  au  vandalisme  protestant  du  xvie  siècle...  L'église  paroissiale  de  Saint- 
ichel  ayant  été  détruite  de  fond  en  comble,  pendant  assez  longtemps  les 
tholiques  se  réunirent  dans  la  chapelle  de  Saint-Clair. . .  Le  château-fort 
•nstruit  autrefois  par  les  Clérieux  avait  été  démoli  ou  était  tombé  en  rui- 
•s.  La  chapelle  de  Saint-Clair  s'élevait  encore  au-dessus  de  ces  débris 
noncelés  autour  d'elle.  Par  suite  des  transformations  que  le  sol  avait 
ibies,  il  fut  bientôt  impossible  de  continuer  le  service  divin  dans  ce  sanc- 
aire.  Alors  on  se  vit  obligé  de  transporter  à  l'église  paroissiale  la  relique 
i  saint  Clair  et  le  buste  qui  représente  ce  grand  .serviteur  de  Dieu...  Il  ne 
ste  plus  de  ce  pieux  édilice  que  quelques  vestiges  à  peine  reconnaissantes. 
)mbé  en  ruines  vers  le  milieu  du  xvue  siècle,  c'est  sur  ces  fondements 
èmes  que  l'on  a  bâti  la  maison  qui  est  maintenant  adossée  au  presbytère, 
l'ab.  I.  Bertrand.  Dévotion  à  .saint  Clair,  ch.  111,  p.  53  et  suiv  )  —  Voir 
isançon  aux  Pièces  justificatives . 

(j)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 


(k)  Idem. 
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DIOCESES 

OU  DÉVOtlON 

DR  LA  Ffl 

poiviou-Ainblagnieu.  .  .  . 

Grenoble. 

I  dévotion. 

2  Janviei 

Puget-Théniers  

Nice. 

Patron. 

2  Janviei 

Puget-Ville  (a)  

Fi< 'jus. 

Dévotion. 

MaJj 

Randans  l  b)  tfmm  u  Fun).  . 

1  a  <m. 

Patron. 

2  Janvfl 

Hians  

Fréjus. 

1  )évotion. 

2  .la ii \  ie 

Riez  (c)  

Digne. 

Dévotion. 

2  Jan vie 

Riorges  (d;  

I  iyon. 

1  )évotion. 

2  J  an  vie 

Romans-4  îollégiale  i  e).  .  . 

Valence. 

I  )évotion. 

2  .Ta n vie 

1     V  M  11 

1  )r\  otion. 

2  Janviel 

Fréjus. 

Dévotion  (  tortrel  ) 

2  Janvid 

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Janviel 

ROyaS  (H)  [IMM  k  It-MMoir-ilr-llarr). 

Grenoble. 

Patron 

M  Janvf 

Saint- Alban-des-Hurtières. 
Saint-Âure  

Saint-Jean-de-Maurienne. 
Saint-Jean-de-Maurienne. 

I  >évotion. 
I  )évotion. 

2  Janviel 

lundi  up.  li'sBJ 

2  Janvid 

Saint-Benoit  

Digne. 

Dévotion. 

2  Janvid 

Saint-Hun  

Tarentaise. 

I  dévotion. 

2  Janvid 

St-Bonnet-le-^  lourreau  (i) . 

Lyon. 

1  >ëvotion. 

2  Janvifl 

S;iint-(  Shamond  (j)  

I  tyon. 

1  )évotipn. 

2  Janvid 

'        1               '  1    1    1  '         1                 II                            1       1     II                      1  I 

r>l-i  .1,111   K  [MMH  M  IM *or  Jjrninoii 

Lyon. 

Patron. 

2  Janvid 

Baint-(  lair  d'Aï  nay.  .  . 

Viviers, 

Patron. 

2  Janvid 

Saint  e 3ak-de-la-Tour  1 l). 

(  rrenoble. 

Patron. 

lô  Janviï 
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(a)  La  fête  se  célèbre  au  quartier  Ganadel.  L'ancienne  chapelle  esl  conver- 
e  en  remise. 

b  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

b  11  y  a  à  liiez  un  ancien  temple  païen,  appelé  Rotonde  on  Panthéon  : 
i  devint  vers  le  m0  siècle  un  baptistère  chrétien,  sons  le  vocable  do  Saint- 
ean-Baptiste .  On  le  céda  ensuite  pour  l'usage  de  la  Confrérie  des  tailleurs 
'habits,  qui  lui  assignèrent  le  nom  de  Saint-Clair,  leur  patron  spécial. 
Jette  dernière  appellation  s'est  maintenue  dans  le  langage  usuel  des  habi- 
wits  de  Riez.  Mais  la  chapelle  n'a  plus  aucun  caractère  religieux.  e1  elle 
si  redevenue  le  panthéon  qui  est  conservé  simplement  comme  monument 
istorique.  (Communiqué  par  M.  Farchiprêtre  de  Riez.) 

(d)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

e)  Breviarium  ad  usum  insignis  et  collegiatse  ecclesiœ  beati  Barnardi  de 
tomanis  MDCXII. 

i  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(g)  Semaine  religieuse  de  Fréjus  du  9  octobre  1897,  signée  H.  E.  —  Je 
'ai  pu  savoir  si  cette  dévotion  au  saint  Abbé  de  Vienne  existait  encore  au- 
Durd'hui. 

ii  Rôle  des  paroisses  du  diocèse  de  Vienne,  hors  de  cette  ville,  rangées 
ar  ordre  alphabétique,  avec  les  Vocables,  Patrons  et  Titulaires  des  cures.  — 
787 .  C.  Charvet.  Hist.  de  la  Sle  Église  de  Vienne,  tom.  III,  p.  414-444). 

1 1  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(j)  Idem. 

(k)  Idem. 

(l)  Saint-Clair-de-la-Tour .  —  L'ancienne  chapelle  dédiée  à  saint  Clair, 
•t  qui  a  servi  d'église  paroissiale  jusqu'en  1860,  remontait,  d'après  la  tra- 
lition  au  commencement  du  xie  siècle.  Depuis  la  démolition  de  L'ancienne 
•glise  de  Saint-Clair,  qui  était  la  chapelle  du  château-fort,  il  n'y  pas  eu  sur 
e  territoire  de  la  paroisse  une  chapelle  particulière,  dédiée  à  saint  Clair. 
Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Saint-Clair-do-la-Tour.) 


DEUXIEME  PARTIE. 


DIOCESES 


Saiat-CUir-de-Lyon  (a)  .  • 
St-Clair-du-Serreou  St-Clair-s-(lalaure  i  b) 

sm  Qair-sous-Ste-Foy  (c)  . 
Sainte  3air-8ur-Rhôûe  .  .  . 
S;iint-( :> r-de-Favières (d)  . 
si  l  )i.li«'i-ilr-(  lhalaronnei  e) 

Saint-4 îeoire  (f)  

Saint-Jean-d'Arves  

St-Jean-de-Maurienne  (o) . 
Saint-Jean-de-Tholonne.  . 
St-Lager-en-Beaujolaisi  n  i. 
Saint-Maime  (i)  


Lyon, 
(  îre  noble. 

Lyon. 
(  îrenoble. 

Lyon. 

Belley. 
(  rre  noble. 
Saint-Jean-de-Maurienne. 
Saint- Jean-de- Haurienne. 
(  lhanibéry. 

Lyon. 

Digne. 


PATRON 
OU  DÉVOTION 


Lut  nui. 
Patron. 
Patron. 
Patron. 

Patron  secondaire 
I  )évotion. 
Dévotion. 
I  )t'\  otion. 
Dévotion.  | 
Patron  secondaire 

Dévotion. 
(  lo-patron . 


DATES 

DK  LA  FÊT 

2  Janviei 
lô  Janvie 
2  Janviei 
lô  .1,1  n  vie 
2  Janviej 
2  .la  n  via 
lô  .la  n  vie 
2  Janvie 
2  J  a  n  vil 
2  -la  n  vieil 
2  .Jan  vieil 
I  Jiniancb 

.i l>i  «>s  le  "2  Jan 
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\   Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i;  L'église  de  Saint-Clair-sur-Galaur.e date  du  vie ou  vne  siècle .  LU*'  lui 
ms  les  débuts  un  prieuré  sous  la  direction  du  Grand-Serre,  qui  dépendail 
lirmême  des  bénédictins  de  Vienne.  La  paroisse  appartenait  donc  au  man- 
epaent  de  Serre.  11  y  eut  plusieurs  ajoutés  à  l'église,  le  dernier  se  fil  en  L821 . 
'ii  vient  de  la  détruire  complètement  en  1885,  pour  en  construire  une  nou- 
ille, dans  le  bourg,  appelé  Pérouzet.  —  L'église,  comme  prieuré  dépendant  du 
rand-Serre,  appartenait  aux  seigneurs  de  Bressieux.  Les  Sarrasins  avaient 
rùié  la  chapelle  dédiée  à  saint  Clair.  En  1777  le  prieuré  fut  vendu  à  M.  le 
Lârcruis  de  Ghâtelard,  par  M.  de  Valbelle,  gendre  du  dernier  seigneur  de 
rpssieux;  Lacté  fut  passé  dans  le  château  de  Bressieux.  —  L'ancienne 
dise  ressemblait  aune  ancienne  maison  d'autrefois,  que  l'on  aurait  sur- 
montée d'un  petit  clocher;  elle  n'avait  absolument  rien  de  remarquable. 
:iint  Clair  est  patron  et  titulaire  de  l'église.  (Communiqué  par  M.  Jay,  au- 
lonier,  à  Thodure  (Isère). 

Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(d)  Idem. 

e)  Saint-Geoire  avait  autrefois  dans  son  église  une  chapelle  dédiée  à 
tint  Clair.  Voir  aux  Documents  inédits. 

i  Autrefois  :  III  nonas  januarii. —  Voir  le  supplément  du  diocèse  de 
taurienne. 

(g  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(h)  Idem. 

(i)  Saint-Maime.  —  Il  existait  autrefois  une  chapelle  dédiée  à  saint 
lair.  Cette  chapelle  était  bâtie  sur  un  petit  tertre,  situé  à  un  bon  kilomètre 
□  village,  entre  Manne  et  Saint-Maime,  à  une  distance  de  peut-être  200  ou 
X)  mètres  du  chemin  Sainet. . .  Cette  chapelle  n'existe  plus  qu'à  l'état 
'écurie,  laquelle  écurie  fait  partie  de  la  ferme  qui  est  sur  le  tertre.  On  ré- 
gnait encore,  dit-on,  l'emplacement  de  l'autel.  A  peu  près  à  mi-chemin 
e  Saint-Maime,  à  la  place  où  était  cette  chapelle,  il  existait  aussi  un  Ora- 
lire  dédié  à  saint  Clair.  Ce  petit  monument  n'a  été  détruit  que  depuis  peu, 
t  sur  son  emplacement  se  trouvent  encore  les  pierres  de  taille  qui  Le  com- 
osaient.  —  Ce  qui  prouve  encore  l'existence  d'une  ancienne  chapelle  dédiée 

saint  Clair,  sur  le  territoire  de  Saint-Maime,  c'est  le  procès-verbal  de 
installation  de  M.  Sébastiane,  en  159*2  ou  1596  (car  ce  Gaspard  de  Sébas- 
ane  fut  deux  lois  prieur  de  Saint-Maime;  comme  prieur  de  Saint-Maime. 
i  est  dit  dans  ce  procès-verbal  qui  se  trouve  dans  les  minutes  de  Mp  Fabre, 
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J  'A  1 

DE  LA  FP.'M 

Sdiveou  Irlide  et  Si  Olrre  en  Dombes  ;.\) 

Belicy. 

(  !o-patron. 

2  Janvier. 

B  mit  (lartfn-d'Àre  (b).  .  . 

Sainl-Jean-de-Maurienne. 

1  )r\  otion. 

2  Janvie» 

Sai ni -Pries!  m.)  

(  rrenoble. 

Dévotion, 

2  Janvier. 

Saint-Kaphael  

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Janvierj 

Kaiiit-Kêmy  mi  

Aix-en*Provence. 

1  dévotion. 

2  Janvier. 

S  lint-Remy-en-Dombes  <  s) 

Belley. 

(  îo-patron. 

2  Janvier. 

Saint-Rtrand  (r)  

Lyon. 

(  îo-patron. 

2  JanvïJ 

Kaint-Si^isinond  <<;  1  .  .  •  . 

Annecy; 

Dévotion. 

2  Janvier. 

Saint-Simon  (h)  

(  ihambéry. 

Dévotion. 

2  Janvien 

Sainl-Sorlin-d'Arves.  .  .  . 

Sainî-Jean -de-Maurienne. 

Dévotion. 

2  Jan\  "ht. 

Saint-Xaeliarie  m  

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Jan\  ht 

Sainte-Croix  

Marseille. 

Dévotion. 

wi  Janviel 
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locien  notaire  à  Manne,  que  M.  le  Vicaire  perpétuel  installa  le  prieur  dans 
L'église  paroissiale,  dont  le  patron  est  saint  Pierre,  et  le  titulaire  saint 
Maxime;  il  fut  ensuite  conduit  dans  l'ancienne  église  paroissiale  de  Sainte- 
Agathe  ou  Guiche,e£  enfin  dans  lachapelle  de  Saint-Clair.  (Lettre  de  M.  le 
duré,  communiquée  par  l'évêché  de  Digne.) 

(a  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(i5  Saint- Martin-iï Arc  possède  une  chapelle  antique,  style  roman  :  elle 
.late.  d'après  un  renseignement  d'un  confrère,  qui  v  fut  curé,  d'avant  le  w" 
siècle.  (Communiqué  par  M.  Pommet,  curé  de^Saint-Jean-d'Arvos  .  — 
«  Dans  les  archives  je  n'ai  rien  trouvé  sur  l'origine  de  cette  chapelle  Les 
meiens  de  la  paroisse  disent  qu'ils  l'ont  toujours  vue  dans  cet  état,  qu'elle 
lato  de  plusieurs  siècles.  . .  Le  motif  de  l'érection  est  inconnu.  Ce  qu'il  v  ;i 
de  certain  c'est  que  cet  édifice  servait  à  l'origine  de  sépulture  pour  les  grands 
personnages. . .  Aux  dernières  élections  municipales  plusieurs  candidats  se 
proposaient  de  démolir  la  chapelle  de  Saint-Clair  pour  en  faire  une  mairie. 
Mais  la  population  tient  tant  à  cette  chapelle  que  les  électeurs  ont  préféré 
démolir  les  candidats  plutôt  que  la  chapelle  de  Saint-Clair.  »  (Communiqué 
par  M.  le  Curé  de  Saint-Martin-d'Arc) . 

(c)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

d)  Saint-Rémy .  —  Il  y  a  au-dessus  de  l'ancienne  collégiale  de  Saint- 
Paul,  à  2  kilomètres  500  mètres,  au  midi  de  la  ville,  un  vallon  (défilé  de  la 
chaîne  des  Alpes)  qu'on  nomme  vallon  de  Saint-Clair.  Il  y  a  une  chapelle 
romane  très  vieille  et  en  ruine,  antérieure  au  xie  siècle,  peut-être  du  vm«  — 
x'  siècle,  qu'on  appelle  chapelle  de  Saint-Clair,  San  Clergue,  en  provençal 
(Communiqué  par  M.  Constantin,  curé  de  Rognes.) 

(e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(f)  Idem. 

(G)  Il  y  avait  là  autrefois  une  chapelle  dédiée  à  saint  Clair.  (Commu- 
niqué par  M.  le  Curé.) 

un  Saint-Simon  est  actuellement  un  hameau  dépendant  de  la  paroisse 
d'Aix-les-Bains.  Il  y  avait  là  une  église  fort  ancienne.  Le  procès-verbal  de 
la  visite  pastorale  du  22  mars  1340,  dit  que  l'église  de  Saint-Simon  est  dis- 
cooperta,  minatus  (?)  ruinam .  Le  culte  de  saint  Clair  a  passé  de  l'église 
'le  Saint-Simon  à  la  collégiale  d'Aix,  aujourd'hui  N.-D.  d'Aix-les-Bains. 
(Communiqué  par  M.  le  Curé  d'Aix-les-Bains.) 

(i)  Saint- Zacharie.  —  En  1837,  M.  lecuréDavin  fit  passer  un  enduit 
de  plâtre  à  l'intérieur  de  la  vieille  chapelle  de  Saint-Clair,  sise  au  sommet 
d'une  assez  haute  colline  dominant  le  pays;  il  la  pava,  la  munit  d'une  porte, 
et  la  meubla  par  une  souscription.  C'est  une  preuve  que  ce  modeste  monu- 
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DATES ■ 

PAB0IS8K8  kt  CHAPELLES 

DIÔGÊSES 
 « 

iJJ  DÉVOTION 

DK  LA  M  H 

Sle-Coloinbe-lrs-Yiennei  0 

Lyon. 

Dévotion. 

2  Jain  i«'f 

Bainte-Croix-en-Jarez  m»  . 

Lyon. 

Dévotion. 

2  Jam  tel 

Btintè-Foy  (c)  

Lyon. 

Patron. 

2  Janviel 

Salornes  (h»  • 

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Jan\  iel 

Sîiiiary  

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Jam  i<  r 

Suuinaiu*  

Digne. 

Go-Patron. 

2  Jan\  iel 

Annecy. 

Dévotion. 

2  JanvierJ 

Saussrt  

Marseille. 

1  dévotion. 

2  Janviel 

Seyssel  Colo^ny  

Annecy. 

Patron. 

2  Janvierj 

V  iv  j  us. 

Dévotion. 

2  Janvierj 

Fréjus. 

1  dévotion. 

2  Janvier. 
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ment  avait  été  dévalisé  antérieurement,  peut-être  Lors  de  la  Révolution. 
Cette  construction  en  grosse  maçonnerie  voûtée  me  paraîl  remonter  au  m1' 
siècle. . .  Le  service  religieux  de  ce  sanctuaire  a  été  suspendu  depuis  1870. 
Communiqué  par  M.  l'abbé  Bonifay,  curé  de  Saint-Zacharie.) 

(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Idem. 

(c)  Idem. 

(n)  Il  y  a  dans  le  terroir  de  cette  paroisse  les  ruines  d'une  ancienne  chu- 
pelle  dédiée  à  saint  Clair. 

(e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  d'Annecy. 

(f)  Signes.  —  La  chapelle  Saint-Clair  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du 
Lataï.  Les  dimensions  intérieures  sont  :  de  la  porte  d'entrée  au  commen- 
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SIGNES  (Var).  —  Quartier,  chapelle  et  'puni  Saint-Clair. 
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PATES 
I  >E  LA  1  i  l']  i 

(  Grenoble. 

1  )évotion, 

2  Janvier 

Fréjus. 

I  )évotion. 

2  Janviej 

Solliès-Ville  (c)  ....... 

Fréjus. 

Dévotion. 

2  JanvïS 

Fréjus. 

Patron. 

2  Janviel 

Tboirette  

Sainl-ChuMlr. 

1  )évotion 

'2  Janvii 

\  iviers. 

i  <i  1 1  on . 

2  Janvier 

Fréjus. 

Dévotion. 

2  Janvii 

'Frets  

Ux-en-Provence. 

Dévotion, 

'2  Janvie| 
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sèment  du  sanctuaire,  de  4  mètres  k20  —  la  profondeur  de  l'abside  du  sanc- 
tuaire est  de  1  mètre  70.  La  largeur  intérieure  est  de  3  mètres  70;  —  sa. 
hauteur  sous  voûte  est  de  8  mètres  86. Cette  chapelle,  sans  cachet  artistique, 
st  à  dix  minutes  du  village.  Le  jour  de  la  Saint-Marc  il  y  a  statio  ad  sctnc- 
\utn  Clarum.  On  croit  que  cette  chapelle  a  été  bâtie,  vers  1671,  sur  l'empla- 
cement d'une  chapelle  de  Saint-Marc  Sons  la  Révolution  cette  chapelle  passa 
Il  un  propriétaire  qui  résolut  de  la  transformer  en  remise.  Il  avait  très  bien 
nàs  ses  mesures.  Une  charrette  y  est  alors  amenée,  mais  les  bras  ne  peu- 
jrent  rentrer. — Désappointement.  Le  fait  fut  connu  de  la  population;  on 
>è  cotisa  et  la  chapelle  revint  à  sa  première  destination.  Ainsi  rachetée,  elle 
fut  réparée  et  bénite,  en  1855. 

a  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Solliès-Pont.  —  Tl  existait,  avant  la  Révolution,  à  un  quart  de  lieue 
le  Solliès-Pont,  sur  le  vieux  chemin  de  Guers,  une  chapelle  rurale  sous  le 
itre  de  Saint-Clair,  dont  l'origine  n'est  pas  connue.  On  suppose,  sans  preuve, 
[u'elle  n'était  autre  que  la  très  ancienne  chapelle  de  Sainte-Maxime,  citée 
ès  les  premières  années  du  xne  siècle, par  une  charte  de  Saint- Victor  ;  il  est 
►lus  probable  que,  celle-ci  étant  venue  en  ruines,  la  chapelle  de  Saint-Clair 
luraété  construite  dans  le  voisinage,  ou  sur  le  même  point,  pour  la  rem- 
'lacer.  Le  bâtiment  encore  debout,  mais  transformé  en  maisonnette  des 
hamps,  n'accuse  pas  une  époque  plus  éloignée  que  le  cours  du  xvir  siècle 

n  chapelain,  à  la  nomination  d'un  juspatron  laïc,  y  célébrait  la  messe  le 

limanche  et  les  fêtes  de  commandement.  Cette  chapelle  ayant  été  trouvée 
n  mauvais  état,  insuffisamment  pourvue,  au  surplus,  des  ornements  néces- 
aires  au  culte.  Mgr  de  Chalucet,  par  ordonnance  du  5  décembre  1696,  en 
ransféra  le  service  dans  l'église  paroissiale.  La  chapelle  a  dù  être,  dans  la 
uite,  réparée  et  rendue  au  culte.  Un  prêtre  de  Solliès,  Mre  Jacques  Dollieu- 
es,  décédé  le  1er  janvier  1777,  est  désigné  dans  l'acte  de  sépulture,  avec  la 
[ualité  de  recteur  de  la  chapellenie  sous  le  titre  de  Saint-Clair.  (Coin m u- 
îiqué  par  M.  Frédéric  Dollieule,  ancien  magistrat.  ) 

La  Chapelle  Saint-Clair  existait  encore  il  y  35  ans.  Elle  appartenait  à 
1.  Cyprien,  dit  Lamette.  Madame  Gardanne,  des  Laugiers,  voulait  l'ache- 
er,  mais  c'est  Castellan,  de  Notre-Dame,  qui  en  a  été  l'acquéreur  et,  a  fait 
lémolir  le  haut  de  la  chapelle,  pour  en  faire  le  cabanon  qui  existe.  (Note 
le.  Mademoiselle  Marguerite  Ginouvès  —  villa  de  la  Graffière,  à  Solliès- 
^ont,  —  communiquée  par  M.  Fr.  Dollieule,  ancien  magistrat.; 

(c)  Le  procès-verbal  d'une  visite  pastorale  de  Mgr  de  La  Tour-du-Pin- 
lontauban,  en  mars  1727,  indique  au  nombre  des  autels  de  l'église  parois- 
siale, celui  qui  était  dédié  à  saint  Clair.  Le  titulaire  était  très  certainement 
*aint  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel,  pour  la  fête  duquel  une  messe  est  dite  cha- 
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[iio  année,  snivanl  un  usage  forl  ancien,  à  L'aute]  désigné  actuellement  si  m  s 
e nom  de  Saint- Joseph.  (Communiqué  par  M.  Frédéric  Dollieule,  ancien 
nagistrat). 

(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Idem. 

(c)  Idem. 

(d)  Idem. 

(e)  Mgr  Dévie.  Rituel  du  diocèse  de  Belley,  loin.  III.  titre  XI.  —  Voir 
ussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(f)  Vienne.  —  Le  jour  de  la  fête  de  saint  Clair,  les  messes  se  disent  à 
autel  de  la  chapelle  des  Confesseurs  non  Pontifes,  dédiée  actuellement  à 
aint  François  Régis.  (Communiqué  par  Mgr  l'archiprêtre  Pra.j  Cette  cha- 
elle  est  dans  l'église  Saint-Maurice,  qui  est  l'un  des  plus  magnifiques  monu- 
ments sacrés  que  possède  la  France.  La  façade  de  cette  église  est  Tune  des 
aèrveilles  des  xve  et  xvie  siècles.  La  longueur  intérieure  de  l'édifice  est  de 
81  pieds  sur  107  de  largeur;  48  colonnes  à  colossales  proportions  son  Mèn- 
ent la  voûte  autrefois  semée  d'azur  et  d'étoiles  d'or.  (Cf.  Bourassé.  Dict. 
'Archêol.  sacrée,  tom.I,  col.  840-842,  et  tom.II,col.301.  —  On  lira  aussi  avec 
rôtit  Les  bords  du  Rhône  de  Lyon  à  la  mer,  par  Alphonse  B  ..  édit  1843  . 

(g)  Villarenïbert.  —  Il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  saint  Clair. 
!  h)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(i)  Idem, 
(j)  Idem. 

(k)  Voir  Saint-Clair  de  Lyon. 
l  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(m)  «  On  avait  élevé  à  saint  Clair  une  chapelle  faisant  suite  aux  nom- 
reuses  chapelles  extérieurement  adossées  à  la  Cathédrale.  Au  xvie  siècle, 
ette  chapelle  fut  respectée,  lorsque  la  cathédrale  fut  détruite  et  reconstruite. 
'Ile  était  assez  grande,  mais  sans  architecture  et  presque  indécente.  Elle  a 
té  démolie  il  y  a  une  trentaine  d'années  et  remplacée,  aux  frais  de  l'État, 
ar  une  autre,  plus  grande,  bien  régulière  et  d'un  bon  style  roman.  »  (Com- 
îuniqué  par  M.  l'abbé  Armandès,  curé  de  Montréal.) 

—  Réparations  de  la  chapelle  Saint-Clair  au  XVIIe  siècle.  —  «  La 
liapelle  de  Saint-Clair  fut  réparée  7  ou  8  ans  auparavant  la  venue  des  dites 
^ligieuses  (les  Dominicaines  du  couvent  de  Sainte-Catherine  de  Sienne 
rès  du  Rhône,  établies  à  Viviers,  en  janvier ,1625),  et  ce  fust  par  les  soins 
efeu  Mre  Joseph  Régis,  chanoine  de  nostre  Église,  et  de  Diane  du  liane, 
ite  du  Lion,  qui  tirent  la  queste  pour  réparer  ladite  Chapelle.  »  (Mémoires 
îanuscrils  du  chanoine  de  Bannes,  sur  l'église  de  Viviers,  —  d'après 
Dpie  bienveillamment  communiquée  par  M.  le  chanoine  Cyp rien  Perrossier, 
u  diocèse  de  Valence'. 


CHAPITRE  IV 

La  Fête  religieuse  (suite).  —  Traditions 
propres  à  quelques  églises. 


\  jT9f  ?  énéralement  il  y  a  grand'messe  solennelle,  ou 
ci  C (pw.  î*  au  moins  une  messe  spéciale  avec  chants,  le 
^.J^?™^  jour  de  la  fête  de  saint  Clair,  là  où  ce  grand 
Saint  est  patron  et  où  il  est  en  vénération. 

Mais  il  est  des  paroisses  qui  ont  depuis  plus  ou  moins 
longtemps  des  coutumes  pieuses  qu'il  sera  intéressant, 
croyons-nous,  de  faire  connaître.  Il  sera  consacré  un  cha- 
pitre spécial  aux  Panégyriques  et  aux  Cantiques. 

Bassin.  —  A  Trets  (diocèse  d'Aix),  on  conserve  le  bas- 
sin entouré  d'yeux  en  fer-blanc,  qu'on  passait  autrefois  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Clair.  Au  Castellet  (diocèse  de  Fré- 
jus),  il  y  avait  au  milieu  du  bassin  une  statuette  de  sainl 
Clair,  crossé,  mitré,  en  chappe. 

A  Pignans  (diocèse  de  Fréjnsj  le  bassin  traditionnel 
était  entouré  de  coquilles,  en  forme  d'yeux.  Les  prieurs 
de  Saint-Clair  faisaient  tous  les  dimanches  la  quête  avec 
ce  bassin  (1). 

Bouquets.  —  A  Cogolin  (diocèse  de  Fréjus),on  bénit  ce 
jour-Là  de  petits  bouquets  de  fleurs  naturelles,  et  chacun 
tient  \\  honneur  d'en  avoir  un. 


il)  Communiqué  par  Mlle  0.  M.,  de  Pignans 
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Ces  bouquets  bénitSj  on  les  fait  toucher  aux  reliques 
•lu  Mini  :  el  chacun  les  passe  ensuite  sur  ses  yeux.  —  Gela 
ne  rappellerait-il  pas  ces  ileurs  virginales  du  Couvent  de 
Sainte-Blandine,  qui  exhalaient  au  loin  le  parfum  suave 
de  Leurs  célestes  vertus?  Sainl  clair  était  préposé  à  la 
garde  de  ce  jardin  mystique,  el  ses  exemples,  non  moins 
que  Bes  prédications,  y  apportaient  la  grâce  de  la  fécondité 
spirituelle. 

Gàpitajnaoe.  —  Le  6  juin  1677  le  Conseil  de  la  Com- 
munauté du  Casteliet,  alors  du  diocèse  de  Marseille, 
nomme  capitaine  «  Jacques  Guiran,  à  la  charge  qu'il  adcis- 
kera  avec  Bes  ofliciers  aux  processions  qui  se  feront  aux 
fe8tes  du  l"  il»'  novembre,  de  Notre-Dame  Sainte-Anne,  à 
la  Notre-Dame  de  la  my  aoust,  Saint-Clair  et  aultres  qui 
se  feront...  On  lui  donne  cinquante  livres.  »  (Arch.  com* 
munales  du  Gastellet:  Délibérations  —  1675-1682.) 

A  CassU  < diocèse  de  Marseille),  le  capitaine  de  ville  avec 
les  consuls,  tmis  en  grand  costume,  assistaient  à  la  proces- 
sion du  '2  janvier. 

La  Révolution  a  fait  perdre  ces  pieux  usages  dans  ces 

deux  pays  i  1  t. 

«  Ioni  rncoR.  —  Les  vieillards  du  village  de  Seyssel  (dio- 
cèse d'Anm-ex  i,  m  récitant  le  Confiteor,  disent,  après  i'in- 
VOCatlon  uVs  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  :  saint  (Unir 

mon  i«tfi->>,i.  \  Camps  (diocèse  de  Fréjus),  on  dit  aussi  à 
ii  prière:  ••  Notre  Bainl  Patron,  saint  clair  ». 

In  di  JOIE,  —  Allumer  un  feu  de  joie  la  veille  des  gran- 
des       ,|,.  i  Kglisc  est  un  usage  très  ancien,  et  qui  est 

(1)  v  ||  lu  I documents  inédits  la  liste  des  capitaines  du  Castellet,  de 
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conservé  en  beaucoup  de  paroisses:  ordinairement  le  clergé 
bénissait  ces  feux.  Je  copie  sur  ce  sujet  le  Goutumier 
paroissial  du  Casùelleû,  au  diocèse  de  Fréjus  : 

u  La  veille  au  soir  on  va  bénir  solennellement  le  feu. 
(<  La  Mairie  doit  être  prévenue  de  l'heure  du  l'eu,  comme 
«  de  l'heure  de  La  grand'messe  du  jour,  parce  qu'elle  as- 
«  siste  à  l'un  et  à  l'autre.  On  invite  aussi  la  confrérie  des 
«  Pénitents.  Le  feu  est  annoncé  par  les  cloches  à  trois  re- 
«  prises  différentes.  Avant  de  partir  pour  le  feu.  le  prêtre 
«  en  chape  et  devant  l'autel  (h*  Saint-Clair  entonne  L'an- 
«  tienne  Similabo,  que  l'on  double,  suivie  du  Magnificat 
((  en  entier,  et  puis  l'oraison  Iniercessio  nos.  etc.  Ensuite 
a  on  entonne  Ylste  Confessor  que  Ton  chante  en  allant  au 
«  feu.  On  bénit  le  feu,  et  le  curé,  de  concert  avec  les  auto- 
«  rites,  l'allume.  Te  Deum.  Au  retour  on  dit  l'oraison  du 
«  Saint  devant  la  statue,  et  après  on  récite  Y  Angélus.  » 

Ce  Goutumier  fut  dressé  en  18Ô7.  par  M.  Paul,  curé.  De- 
puis lors  la  confrérie  des  Pénitents  a  disparu,  la  Mairie 
n'assiste  plus  officiellement  à  la  cérémonie  religieuse;  mais 
l'usage  de  bénir  le  feu  s'est  conservé,  et  les  boîtes  sont  ti- 
rées, comme  autrefois,  par  ceux  qui  ont  la  charge  du  tria. 
Les  vêpres  sont  chantées  solennellement  avant  la  béné- 
diction du  feu.  —  A  Cogolin,  la  société  de  Saint-Clair  con- 
serve fidèlement  la  pieuse  habitude  de  faire  bénir  le  feu 
de  joie,  la  veille  de  Saint-Clair. 

Matines  et  Laudes.  —  A  Saint-Martin-d'Arc  (diocèse 
de Saint-Jean-de-Maurienne  \}  la  messe  est  précédée  du  chant 
des  matines  et  des  laudes.  Après  laudes,  le  curé  entonne 
le  «  Te  Deum  ».  se  rend  à  l'église  qui  est  à  deux  pas,  prend 
les  Reliques  de  saint  Clair,  d  vient  à  la  chapelle  les  offrir 
à  la  vénération  des  fidèles.  —  Les  offices  se  font  ce  jour-là 
à  la  chapelle  Saint-Clair,  et  non  à  la  paroisse. 
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Mi  *uj(  s  —  Eu  1825, au  CasteUet,  on  paie  [)  francs  «  à 
un  musicien  de  Toulon  »  pour  avoir  joué  «  avec  la  basse 
continue  (sic),  aux  fêtes  de  Saint-Clair  »  (1).  Ordinaire- 
ment en  Provence,  dans  les  petits  villages,  c'est  le  tam- 
bourin el  aussi  1»'  tambour  qui  sont  les  instruments  de 
musique  usités  aux  tètes  religieuses  patronales. 

Offrande  de  cierges.  —  A  Montagnat  (diocèse  de  Bel- 
léy),  à  Bonnes  (diocèse  de  Fréjus),  les  personnes  de  piété 
offrent  des  cierges,  que  l'on  t'ait  brûler  devant  la  statue  du 
saint  Abbé.  A  OUioules  (diocèse  de  Fréjus),  où  saint  Clair 
n'a  pas  de  statue,  les  cierges  brûlent  ordinairement  à  Tau- 
t.  i  de  la  Sainte-Vierge.  Ce  jour-là,  2  janvier,  à  la  première 
messe  on  bénit  les  cierges,  comme  au  jour  de  la  Purifica- 
tion. Les  bonset  chers  Ollioulains,  ont  voulu  rappeler  en 
cela  cette  lumière  qui  éclaira  ia  chambre  de  saint  Clair 
au  moment  de  son  heureux  trépas  (2). 

Offrande  de  grains,  de  seigle,  de  monnaie.  —  On 
chante  ;i  l'église  de  La  VUlette,\e  2  janvier.  In  messe  et  les 
vêpres.  La  rétribution  est  de  deux  quartes  de  seigle  qu'une 
personne  du  hameau  recueille,  comme  elle  peut,  et  porte 
M  curé.  La  quarte  de  seigle  pèse  environ  12  kilos  et  vaut 
2  francs.  Après  les  vêpres,  on  lait  une  offrande  en  grains 
pendant  laquelle  on  chante  Ylste  C on f essor.  La  Villette  est 
desservie  par  la  paroisse  de  Saint-.Iean-d'Arves.  au  diocèse 
fie  Saiiit-.Ieaiwle-Maurienne. 

Dana  ça  même  diocèse,  à  La  Chambre,  les  fidèles  offrent 
aussi  du  grain  pour  la  rétribution. 

\  Beiionnei  (diocèse  de  Ghamhéry),  après  la  messe,  a 


1   Archiva  {.aroissinlps  du  Castellet.  —  Comptes  de  1825,  art.  9. 
1 1  v.„r  Mil  MB  I'  Vrhroslp  m  Oogty,  an  supplprripnt  du  dior.'-so  de  Lyoft. 
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lieu  la  vénération  dos  Reliques,  au  chant  de  V  «  Isle  Gon l'es- 
sor »  et  on  offre  quelque  menue  monnaie  à  cette  occasion. 

Au  Castellet,  au  retour  de  la.  procession,  pendant  L'im- 
position des  veux  bénits,  on  chante  un  cantique  à  sainl 
Clair,  et  l'on  offre,  comme  à  Bettonnet,  quelque  monnaie 
pour  la  rétribution. 

Paix  bénit  —  Il  est  offert  presque  partout  où  saint 
Clair  est  honoré.  Quelques  paroisses  ont  cependant  des 
usages  qu'il  est  bon  de  faire  connaître. 

A  Samoëns  (diocèse  d'Annecy),  on  fait  un  pain  bénit,  que 
l'on  conduit,  de  la  maison  des  prieurs  à  l'église,  en  triom- 
phe, au  son  du  violon,  et  Ton  retourne  les  restes  de  la 
même  manière,  de  l'église  à  quelques  maisons,  parfois  au 
cabaret,  où  le  violon  change  de  ton  et  de  note,  et  se  tourne 
en  usage  profane. 

Actuellement,  dans  le  diocèse  de  Nice,  à  Puget-  Théniers. 
c'est  la  famille  Lautard  qui  offre  le  pain  bénit.  Les  prin- 
cipales familles  du  pays  lui  donnent  un  pain- pour  cela. 

A  Porcieu-Amblagnieu  (  diocèse  de  Grenoble),  c'est  la  so- 
ciété des  Tailleurs  de  pierre  qui  fait  célébrer  la  messe  de 
son  saint  Patron  et  offre  «  un  splenclide  pain  en  brioche  ». 

A  Cabasse  (diocèse  de  Fréjus),  le  pain  bénit  est  distribué 
par  deux  prieuresses  non  seulement  à  ceux  qui  assistent 
aux  offices  à  l'église,  mais  encore  aux  autres  habitants  de 
la  paroisse. 

Paix  des  Pauvres.  —  A  Saint-Martin-d'Arc,  il  est 
d'usage  que  le  2  janvier  les  pauvres  arrivent  nombreux  de 
tous  cotés  avec  des  sacs  pour  recueillir  le  pain  que  chaque 
famille  leur  distribue.  Ces  pauvres,  immédiatement  après 
la  messe,  font  le  tour  de  la  paroisse,  demandant  l'aumône 
que  personne  ne  refuse  ce  jour-là.  Gar  malheur  à  celui 
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qui  n'aurait  pas  du  pain  à  leur  donner.  Aussi  les  voit-on 
partir  Le  soir  aVBC  leurs  sacs  remplis  (1). 

Procession.  —  L'énumération  sérail  longue  et  fasti- 
dieuse, s'il  fallait  dire  toutes  les  paroisses  qui  procession- 
neuf  le  JOUI  de  la  Saint-Clair.  Force  est  de  se  borner. 

Autrefois  à  Draguignan  (diocèse  de  Fréjus),  à  l'issue  de 
la  ^rand'messe,  procession  générale  à  Laquelle  assistaient 
le  chapitre,  les  couvents,  les  officiers  de  justice  et  de  po- 
lir.-, tt  autres  apparents  de  la  ville.  (Arch.  du  Var  — 
communication  de  M.  Mireur.  archiv.  départ.) 

M.  le  chanoine  Mellet,  curé-doyen  de  Pertuis  (diocèse 
d'Avignon),  nous  coinnmni({ue  ces  intéressants  renseigne- 
ments :  i  Leû  janvier,  le  chapitre  ç2)  allait  en  procession 
«  a  une  chapelle  de  Saint-Clair,  située  à  quelque  cent 

pas  ;i  gauche  du  chemin  de  la  Bastidonne  (3).  Le  buste 
-  il.-  Saint-Clair  était  porté  et  accompagné  par  les  tail- 
«  leurs  d'habits,  dont  il  est  le  patron.  Les  consuls  assis- 
i  taienl  ;i  cette  procession.  On  y  disait  la  grand' m  esse.  Au 
«<  retour  La  procession  entrait  dans  L'église  du  couvent  de 

Sainte-Claire  (4).  Le  chapitre  y  chantait  une  antienne, 
■  après  laquelle  on  retournai!  à  la  paroisse.  Les  habitants 

de  Villeneuve  (5)  venaient  en  foule  assister  à  Pertuis  à 
«  la  féte  de  Saint-(  '.lair.  » 

A  la  cathédrale  de  l  iviers,  le  coutumier  paroissial  se 
réduit  I  Cad  :  •  La  veille  de  la  fête,  c'est-à-dire  le  1er  de 

1  m.  MM.  Les  chanoines,  après  avoir  chanté  vêpres  et 

récité  complieè,  se  rendenl  à  la  chapelle  Saint-Clair 

•  l>  Communique  par  M.  le  Curé  de  Saint-Martin-d'Àrc. 
!  I<rtui>  est  uni*  ancienne  collégiale. 

NUI  Village  I  l'est  de  Pertuis,  à  ô  kilomètres  environ. 

1  Oo  ■»•!.•  de  flarleeee,  vendu  pendant  la  Bévolutlou,  et  morcelé  au- 

j'»ur«l  hui  en  plusieurs  habitations, 
t"»)  Village  au  couchant  de  fartais,  à  I  kilomètres  environ. 
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«  en  procession,  au  chant  de  VIste  Confesser.  Arrivés 
«  devant  l'autel  du  saint  Abbé,  devanl  lequel  esl  exposée 
«  ce  jour-là  et  ie  lendemain  la  précieuse  relique,  on  chante 
«  le  versel  et  l'oraison,  on  encense  la  relique,  on  la  baise 
((  et  on  la  fait  baiser  aux  fidèles  avec  offrande.  » 

Au  Casûellet,  il  n'y  a  pas  longtemps  encore,  la  Mairie 
assistait  à  la  procession,  qui  se  faisait  à  l'issue  do  la  grand'- 
messe.  Quatre  hommes  en  aube  ceintures  rouges  cl  li  s 
gants  blancs,  portaient  la  statue  du  Saint  :  aujourd'hui  ce 
sont  des  jeunes  gens,  en  pékin,  qui  portent  Saint-Clair. 
'Trois  boites  sont  tirées,  dès  que  le  saint  Patron  sort  de 
l'église.  Pendant  la  procession,  chants  de  circonstance.  Au 
retour  on  dit  le  verset  et  Poraison  du  Saint. 

A  La  Valette-cla-  Far  (diocèse  deFréjus),  un  fâcheux  acci- 
dent termina  un  jour  la  procession  qui  se  faisait  chaque 
année  le  premier  dimanche  de  mai,  à  Saint-Jean-de-Tourris. 
On  faisait  halte,  avons-nous  dit  au  chapitre  précédent, 
(page  181  ),  à  l'antique  sanctuaire  de  Saint-Clair.  Là  se 
rencontrait  aussi  la  procession  du  Revest.  Or.  il  était 
d'usage  qu'au  moment  où  les  têtes  des  processions  se  re- 
joignaient, le  porte-croix  du  Revest  et  le  porte-croix  de  La 
Valette  se  saluaient  mutuellement,  en  faisant  décrire  à 
leur  croix  de  gracieuses  paraboles.  Mais,  ô  malheur,  «  la 
croix  de  La  Valette  heurta  si  violemment  la  croix  du  Re- 
vest, que  le  christ  de  cette  dernière  en  eut  un  bras  détaché 
du  tronc!...  Quelques  années  après  on  renonçait,  à  La 
Valette,  à  aller  en  procession  à  Saint-Jean-de-Tourris  (1).  » 

Reliques.  —  Rien  de  particulier  à  signaler,  sinon  qu'en 
certaines  paroisses  la  vénération  a  lieu  à  l'offertoire,  comme 


(1)  Laurent  Germain.  Histoire  de  La  Valette,  édit.  1891.  —  ch.  VII, 
p.  179-180. 
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à  Feigères,  ou  à  Ka  tin  de  la  messe,  comme  à  Mont  fur  on, 
La  Murcttc,  Saint-Cannat  (Marseille),  etc  ,  ou  bien  en- 
core  au  retour  de  la  procession,  comme  au  Castéllet.  A 
Ai&~les-Bainê  «  les  religues  du  saint  sont  exposées  sur 
l'autel  depuis  la  veille  jusqu'au  soir  de  La  fête  après  l'An- 
gélus 1 1  ».  » 

Retraite  préparatoire.  —  A  Pisançon  (diocèse  de  Va- 
lence),  le  curé,  après  avoir  transformé  la  vogue  en  solen- 
nité religieuse,  lit  précéder  la  fête  d'une  retraite  de  huit 
jours*,  »'l  la  féte  fut,  à  partir  de  ce  moment,  exclusivement 

religieuse. 

Depuis  deux  ans  les  habitants  du'  Castéllet  se  préparent 
par  une  neuvaine  à  la  tète  de  leur  saint  Protecteur.  Le  len- 
demain de  Noël,  après  les  vêpres,  récitation  du  chapelet, 
de  la  prière  eMicace  i  voir  ci-dessus  chapitre  II,  p.  107),  can- 
tique à  saint  Clair,  et  enfin  trois  t'ois  l'invocation  «  Sancte 
Claie,  protector  amantissime  bujus  civitatis,  ora  pro  no- 
bis.  >'  Os  prières  ont  lieu  les  autres  jours,  à  l'entrée  de 
la  nuit  et  dans  le  même  ordre. 

Sacrements  fréquentés.  —  A  Montfuron  (diocèse  de 
Digne),  la  féte  de  saint  Clair  n'a  jamais  été,  croit-on.  qu'une 
féte  de  dévotion.  Mlle  était  bien  célébrée  il  y  a  une  tren- 
taine d'années  à  peine.  C'était  une  vraie  solennité  pour  le 
pays.  Toul  le  monde  assistait  aux  offices  :  les  femmes 
avaient  ^ «  » i  1 1  de  s'approcher  des  Sacrements.  Aujourd'hui, 
hélas!  cette  dévotion  est  bien  tombée.  Mais  il  n'en  est  pas 
de  même  à  .1  uriol  \  diocèse  de  Marseille),  où  aujourd'hui  en- 
core les  couturières  assistent  à  la  messe  et  un  grand  nom- 
bre  font  la  sainte  communion.  Chrétienne  habitude  qui 


li  <W  M      <'im\  .lu     >,>pt<'m!>rp  IK1.»?. 
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devrait  avoir  beaucoup  d'imitateurs  dans  Les  paroisses,  où 
Ton  conserve  le  culte  de  sainl  Clair. 

Saint-Sacrement  exposé  et  Bénédiction.  —  En  LG71, 
les  prieurs  de  Saint-Clair,  à  Draguignan,  avaient  obtenu 
L'autorisation  d'exposer  Le  Saint-Sacremenl  le  2  janvier  el 
le  5  mai.  autre  jour  de  fête.  ((  îommunication  de  M.  Mireur, 
archiviste  du  Yar.  ) 

Dans  les  paroisses  de  Saint-Cannat  et  de  La  Trinité^  à 
Marseille,  la  solennité  de  Saint-Clair  se  termine  par  la  bé- 
nédiction du  Très-Saint-Sacrement. 

Enfin,  voici  ce  qui  se  passait  autrefois  à  Condrieu  (diocèse 
de  Lyon),  devant  Le  Saint-Sacrement  exposé,  le  2  janvier. 
—  a  Le  jour  de  la  fête  du  Patron,  à  l'issue  des  vêpres,  le 
Saint-Sacrement  était  exposé,  on  mettait  à  l'enchère  la  no- 
mination d'un  roi  ;  le  curé  recevait  les  mises,  et,  celui  qui 
avait  offert  de  donner  le  plus,  était  proclamé.  On  chantait 
alors  le  Te  Deum;  on  déposait  la  couronne  sur  la  tète  du 
dernier  miseur:  les  cloches  annonçaient  au  peuple  son 
exaltation,  et  ce  sire...  de  cire  n'avait  d'autres  fonctions  à 
remplir  que  de  réaliser,  envers  la  Fabrique,  l'engagement 
qu'il  avait  contracté,  etde  présenter  Tannée  suivante,  à  l'of- 
frande, un  très  gros  pain  bénit  (1).  » 

Salve.  —  A  Sanary  (diocèse  de  Fréjus),  la  veille  au  soir 
on  chante  le  salve,  devant  La  statue  du  Saint. 

Service  religieux.  —  A  Samoëns,  on  faisait  autrefois 
une  fête  solennelle  en  l'honneur  de  saint  Clair,  le  2  jan- 
vier. La  plupart  des  Confrères  (société  de  Saint-Clair)  y 
assistaient  très  nombreux  tenant  un  cierge  à  la  ma  in. 


(1   Histoire  de  Condrieu. 


mis  deuxième  partis. 

tqjourd'hui  tout  se  résume  à  an  service  funèbre  pour  les 
défunts  de  la  Confrérie  et  mi<'  grand'messe  ordinaire  pour 
les  membres  \  ivants. 

Le  25  avril  1772,  Mgr  de  Beaussel  autorise  Le  transfert 
i  |g  «  -  !  1 1 1  »  •  •  1 1 .  •  du  Castellas,  à  Saint-Raphaël  (diocèse  de 
i  :  jus  .  d'une  partie  de  la  chapellenie  de  Notre-Dame-de- 
«  îi  ■  -  de  Fréjus,  en  ce  sens  que  le  recteur,  au  lieu  de  dire 
cinq  messes  par  semaine,  ne  devail  plus  en  dire  que 
deux,  mais  devait  dire  la  messe  au  Castellas  1rs  jours  de 

Saint  J08epli.  «  I  *  -  saint  Clair,  de  saint  Honorai,  de  saint 

.i-  in-Baptiste,  de  saint  Barthélémy  et  des  Morts.  (Arch. 
du  Var.  Lnsin.  eccl.  i  (1). 

\n  Castetteii  par  une  faveur  spéciale,  le  curé  a  La  per- 
mission de  biner  ce  jour-là. 

\  Plgnans.  <•  le  "2  janvier  tontes  les  messes  se  disent  à 
l'autel  de  Saint-Clair.  Le  snir  il  y  a  chant  de  l'hymne  du 
Saint,  les  coin  plies  el  la  bénédiction  du  T.-S.  Sacrement  (2).  » 

Stati  r  portés  dans  les  maisons.  —  Aux  Pennes  (dio* 
d' Ui  .  "ii  porte  la  statue  du  Saint  dans  les  maisons, 
et  les  femmes  font  toucher  leurs  lunettes. 

Tableau  exposé.  —  \  A ix-les-Bains,  «  La  veille,  ou 
quelques  {ours  avant  cette  fête,  un  tableau  de  Saint-Clair 
est  placé  dans  la  chapelle  &  droite  de  la  porte  Latérale;  il 
\  reste  huit  jours  (8)  ». 

\  i\  blan<  —  Autrefois  à  Saint- Jean-de-Tholonne  (dio- 
cè»  d*Annecy)1  <»n  y  bénissait  du  vin  blanc,  que  Lespè- 

1    s.-,,,, ,,„,•  /;../, ,,,.„,,.  ,/,.  rr.  jtii,  M"  du  l<»  avril  \HM.  L'article  esl  si- 

pé&a 

■  •  ouunuiu'iu.'  par  M"'  o.  M  .  do  Pignans. 
t*>  Irtin*  fi*»  M.  le  Curé,  du     septembre  1W7. 
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tenus  recevaient  ensuite  dans  le  creux  <le  leurs  mains 

pour  s'en  laver  les  yeux.  § 

Il  y  avait  anciennement  une  bénédiction  spéciale  pour 
le  vin  blanc,  que  le  curé<l\  1  rgentine (diocèse  de  Saint-Jeari- 
de-Maurienne),  distribuait  aux  assistants,  à  la  table  de 
communion  :  ils  en  recevaient  quelques  gouttes  sur  un 
linge  blanc  et  s'en  lavaient  les  yeux.  Malheureusement 
•  •elte  formule  de  prières  s'est  perdue:  mais  la  cérémonie 
s'est  conservée. 

D'après  les  témoignages  des  anciens,  à  La  Chambre  et  à 
Saint  a  1  Iban-des-Hu rtières  (  diocèse  de  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne),  après  la  messe,  on  bénissait  du  vin  dans  un  plat, 
chacun  en  prenait  dans  une  fiole,  ou  trempait  un  linge  et 
se  lavait  les  yeux.  On  en  portait  aussi  chez  soi.  pour  le 
conserver  ou  s'en  servir  au  besoin. 

(  lela  ne  se  fait  plus. 

Ce  pieux  usage  rappelle  le  miracle  de  saint  Clair,  ren- 
dant à  la  vigne  du  monastère,  ravagée  par  la  grêle,  et  ses 
ceps  verdoyants  et  son  fruit  délicieux. 

Yeux  bénits.  —  «  A  Borgnes  (diocèse  de  Fréjus),  nous 
«  écrivait  M.  le  curé-doyen  Plauchu,  le  2  janvier,  malgré' 
«  l'indifférence  religieuse,  beaucoup  de  femmes  et  de  filles 
«  viennent  encore  à  la  messe,  baisent  les  yeux  en  argent, 
<(  au  nombre  de  quatorze,  dont  trois  doubles,  en  forme  de  bi- 
«  nocle,  et  les  promènent  sur  leurs  yeux  pour  demander 
«  au  Saint,  soit  la  guérison,  soit  la  conservation  de  la  vue. 
«  (les  yeux  sont  fixés  à  une  belle  étole  en  drap  d'or,  que 
«  l'on  suspend  au  cou  du  Corps  Saint.  » 

Au  Castellet,  des  malfaiteurs  ont  volé,  en  octobre  1892, 
les  yeux  en  argent  que  l'on  passait  sur  ceux  des  fidèles. 
Grâce  à  une  généreuse  donatrice,  étrangère  à  la  paroisse, 
M,Ie  G***,  on  peut  refaire  de  nouveau,  depuis  1895,  l'an  cienne 
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cérémonie  de  la  vénération  des  yeux  bénits,  cérémonie  qui 
lut  forcément  suspendue  en  1SÎW  et  1894. 

A  Hyères  (diocèse  de  Fréjus),la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Gonsolaiion  u  an  autel  dédié  à  s;iinl  (  îlair.  Sur  une  con- 
sul.' «lu  côté  de  L'Évangile,  esl  un  ancien  buste  doré  du 
saint  Abbé;  de  son  cou  pend  une  veùte,  à  l'extrémité  de 
laquelle  Boni  fixées  deux  paires  d'yeux  argentés. 

Plusieurs  autres  paroisses,  outre  celles  ci-dessus  dési- 

gnées,  possèdent  «les  yeux  bénits  que  les  fidèles  passent 
pieU8emen1  sur  leurs  yeux  pour  la  conservation  ou  la  <jué- 

rison  de  la  vue. 


Planche  IV. 


RELIQUAIRE    DE   SAINT   CLAIR,  ABBÉ 

LA  MURETTE  (Ibère) 


CHAPITRE  Y 


Les  Reliques.  —  Les  Pèlerinages.  — 
Les  Indulgences. 


i  fjÊjjjp^  e  chapitre  comprendra  trois  articles.  L'histoire 
^  wlœ  ^  des  reliques  de  saint  Clair,  abbé,  occupera  na- 
\*£™LP  turellement  la  première  place.  Les  Calvinistes 
ayant  détruit  la  plus  grande  partie  de  ces  ossements  sa- 
crés, plusieurs  paroisses,  dans  l'espoir  de  les  remplacer, 
eurent  recours  à  Rome,  qui  n'a  pu  fournir  que  des  reli- 
ques extraites  des  Catacombes,  avec  cette  mention  :  osm 
sancti  Clari,  martyris.  Voilà  pourquoi  en  certaines  égli- 
ses on  a  continué  de  vénérer  saint  Clair,  abbé,  en  présence 
d'un  saint  Clair,  martyr.  Ailleurs,  quand  il  s'est  agi  de 
reconnaître  des  reliques,  dont  les  authentiques  primitives 
avaient  disparu,  et  dont  la  provenance  était  au  moins  dou- 
teuse, les  évêques  les  ont  appelées  simplement  :  reliques 
dp  saint  Clair.  De  là  la  nécessité  de  classer  les  paroisses, 
ayant  des  reliques  de  saint  Clair,  sous  différentes  rubri- 
ques : 

1°  Celles  qui  ont  conservé  jusqu'à  présenl  des  reliques 
de  saint  <  llair.  abbé  : 
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2  Celles  qui  en  ayanl  eu  autrefois  n'eu  ont  plus  au- 
jourd'hui : 

9*  Celles  OÙ  les  reliques  de  suint  Clair,  abbé,  ont  été 
remplacées  par  des  reliques  d'un  saint  Clair,  martyr,  ou 
de  tout  antre  Saint  : 

'i  •  Celles  qui  ont  des  reliques  ne  portant  que  la  men- 
tion ttùini  (  hiir. 

Il  oe  sera  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  la  doctrine 
de  l'Église  touchant  les  saintes  reliques.  Le  saint  concile 
de  Trente  a  déclaré  «  que  les  fidèles  doivent  porter  res- 
i  pecl  aui  corps  saints  des  martyrs  et  des  autres  Saints 
«  qui  vivaient  avec  Jésus-Christ,  ces  corps  ayant  été  au- 
i  trefois  les  membres  vivants  de  Jésus-Christ,  et  le  tem- 
i  pie  tin  Saint-Esprit  1 1  f,  et  devant  être  un  jour  ressuscitas 
«  pour  la  vie  éternelle  et  revêtus  de  la  gloire;  et  Dieu 
i  même  faisant  beaucoup  de  bien  aux  hommes  par  leur 
i  moyen  :  de  manière  que  ceux  qui  soutiennent  qu'on 
i  ne  doit  point  d'honneur,  ni  de  vénération  aux  reliques 
«  des  Saints  :  OU  que  c'est  inutilement  que  les  fidèles  leur 
i  portent  respect...  doivent  être  absolument  condamnés, 
i  et  comme  elle  (l'Eglisè)  les  condamne  encore  mainte- 
«  nanl  (2).  » 

Sainl  Clair  allait  avec  sa  mère  prier  souvent  auprès  des 
reliques  des  saints  martyrs  :  et  les  foules  sont  allées  et 

vont  encore,  en  pèlerinage,  auprès  des  restes  sacrés  de 
saint  Clair,  visitent  pieusement  ses  sanctuaires,  au  jour 
rie  sa  fête,  et  malgré  le  dépérissement  de  la  foi.  en  certains 


•  h  «  Ne  nwm»tom  pu  que  roi  corps  sont  les  membres  de  Jésus* 
riiriHi  ?  •  —  •  s>  saviez  vous  pas^uo  vos  corps  son!  les  temples  du  Saint- 
K-|»nt  f|tn  m  vous,  rjup  vous  avez  reçu  de  Dieu  f  •>  (I.  aux  Corinlh., 
rh.  VI.  I.Sel  I9L| 

h  ynnl  >  <>n>  ,lr  ,1c  Trente:  >p>.-ion  XXV.  Traduction  de  l'abbé 
Chanut.  I90& 
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pays  (  1  ),  les  églises  ont  peine  à  contenir  1rs  [lots  empressés 
de  fidèles  venant  implorer  le  secours  puissant  de  notre 
illustiv  Sain(.  Et  le  saint  concile  de  Trente  a  défini  que  si 
quelqu'un  soutien!  «  que  c'est  en  vain  qu'on  fréquente  les 
«  lieux  consacrés  à  la  mémoire  des  saints,  pour  en  obte- 
«  iiir  secours,  doivent  être  tous  absolument  condamnés, 
«  comme  l'Église  les  a  déjà  autrefois  condamnés  H  comme 
«  elle  les  condamne  encore  maintenant  (2).  » 

L'Église  pour  favoriser  cet  élan  de  la  foi,  de  l'amour 
des  peuples  pour  les  Saints  a  ouvert  le  trésor  de  ses  In- 
dulgences. 

Quelques  paroisses  jouissent  encore  aujourd'hui  de  ces 
faveurs  spirituelle^,  quand  d'autres  les  ont  laissées  tom- 
ber dans  l'oubli,  surtout  après  le  Concordat,  lors  de  la 
réorganisation  des  diocèses. 


(1)  Pour  ne  nommer  que  la  paroisse  du  Castellet  (Var),  on  voit  chaque 
année,  le  2  janvier,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  les  foules  déborderai! 
dehors  de  l'église.  On  a  bien  tenté  d'amoindrir  l'éclat  de  cette  fête,  par 
•  les  réjouissances  civiles,  établies  dans  le  courant  de  l'été  1894,  mais  ces 
réjouissances  mondaines  cessaient  d'exister  en  1897.  Et  la  faveur  populaire 
s'est  continuée  pour  la  vraie  fête  locale  du  2  janvier,  qui  en  1897  eut  un 
éclat  inaccoutumé  :  elle  était  présidée  par  M.  le  Curé  de  Saint  Clair-sur- 
Rhône. 

(2)  Le  saint  Concile  de  Trente  :  session  XXV.  Traduction  de  l'abbé 
Chanut,  1705. 


DEUXIÈME  PARTIE 


[.  —  Les  Reliques. 


PARI  HSSB8  R  CHAPELLES 

DIOCÈSES 

1 

il—  Paroi896fl qui  "iil  conserve  des  IJeliques 

<i<>  saint  Clair,  abbé. 

/Ux-les-Bains  (a)  

Chambéry. 

Allancfa  

Marseille. 

Arras  

Viviers. 

Bettonnel  (b)  

(  lhambéry. 

Hri^nais  (c)  

Lyon. 

(  thamagDÎea  I  \"  <  >  i  r  Miange).  .  . 

Grenoble. 

1  ihazelles-sur-Lyon  (d)  

Lyon 

<  .In-nas  (ki  

1  <yon. 
Lyon. 

i  i\  rieux-d'Azergues  (f)  

(  rrenoble. 

1  hn^\  -S;iini-(  ;|air  (h)  

Annecy. 

v  La  paroisse  possède  on  grand  reliquaire  eœossibus,  un 
plu-  petit  ex  capite  sancti  Clari,  abbatis,  avec  authentique 
par  le  cardinal  Billiet,  du  96  octobre  l8G.'ï. 

b  Beitont  tei  ne  possède  qu'une  minuscule  relique  de  saint 
Clair,  munie  de  son  authentique.  Elle  était  déposée  dans  un 
buste  de  mauvais  goût;  oo  l'a  fait  maintenant  enchâsser 
dans  uni  eliquaire  en  cuivre  doré  beaucoup  plus  décent. 

■    Brlgnalt  possède  une  relique  sans  importance  du  corps , 
d»-  son  patron,  i  Reçue  fiebdom.  du  diocèse  de  Lyon.  ;îe  année, 
lom.  I.  p.  124-129).  Voir  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

d  V  oir  ce  nom  an  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i  Idem. 

(ki  Idem. 

u  Les  reliques  de  sainl  Clair  portent  le  sceau  de  l'évèehé 
de  (irenoble;  elles  sonl  enfermées  dans  deux  reliquaires. 

u  1/éjJiM-  possède,  comme  relique  authentique  du  Saint, 
1  «  ph  •  l  in/»-  de  l'un  de  ses  doigts. 

LE  CULTE  DE  SAINT  tîLAIK. 


PAROISSES  et  CHAPELLES 


DIOCESES 


Feigères  i  a  i 


A.nnecy. 
I  *yon. 

St-Jean-de-Maurienne. 
Valence. 
(  rrenoble. 


Grenieu  un  

La  (  îliambre  (c).  .  . 
La  Motte-Fanjas  i  d) 
La  Murette  (e)  .  .  . 


(a)  Une  toute  petite  parcelle  d'ossement.  L'authentique 
peut  être  pliée  dans  le  reliquaire,  bien  que  ci'  ne  soil  cepen- 
dant pas  l'usage  généralement  reçu.  Je  ne  puis  le  constater, 
car  le  reliquaire  de  forme  ronde  est  ferme  avec  cordons  croi 
sés  tenus  par  le  sceau  épiscopal,  que  je  crois  être  celui  de 
Mgr  Jean-Pierre  Rey,  évêque  d'Annecy.  D'autre  part,  je  n'ai 
aucune  autre  authentique. Viennent-elles,  ces  reliques,  direc- 
tement du  Dauphiné  ou  d'ailleurs,  impossible  de  le  savoir. 
(Lettre  de  M.  l'abbé  L.  Molinos,  curé.) 

d?)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(g)  Les  reliques,  os  de  saint  Clair-,  pouvaient  être  autre- 
fois plus  considérables .  Elle  se  trouvent  dans  un  reliquaire 
en  cuivre  argenté,  contenant  aussi  les  reliques  de  saint  Mo 
deste,  sainte  Catherine,  sainte  Appolonie,  saint  Gratz,  sainl 
Paul,  apôtre,  saint  Valentin.  Ce  reliquaire  est  tout  récenl  :  il 
porte  le  sceau  de  Févêque  actuel  de  Maurienne,  Mgr  Hosset. 
11  n'y  a  pas  d'authentique  des  reliques  de  saint  Clair.  On 
trouve  seulement  une  note  ancienne  (sans  date,  ni  signature) 
des  reliques  possédées  par  la  collégiale  de  La  Chambre.  Elles 
sont  dans  l'ordre  de  dignité  des  litanies  des  Saints.  Voici 
cette  note  :  «  Une  parcelle  de  la  vraie  Croix  —  Vêtements  de 
saint-Jean-Baptiste  —  Os  de  saint  André,  apôtre  —  Os  de 
saint  Luc,  évangéliste  —  Os  de  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr —  Os  de  saint  Nicolas,  évêque,  confesseur  —  Os  de  sainl 
Clair,  abbé,  elc.  »  (Lettre  de  M.  le  Curé  de  La  Chambre.) 

(D/  Le  jour  de  )a  fête  on  expose  les  reliques  de  saint  (  Slair, 
abbé,  que  les  fidèles  vénèrent  à  peu  près  tous.  Les  reliques 
(exossibus)  qui  sont  actuellement  dans  le  reliquaire  ont  été 
authentiquées  par  Mgr  Cliartrousse, le 3  août  1848.  (Lettre  de 
M.  le  Curé  de  la  Motte- Eau j as.  | 

(e)  «  Les  reliques  sont  renfermées,  dans  un  des  deux  beaux 
reliquaires  en  bois  doré. . .  »  —  Notre  relique  de  saint  claie 
consiste  dans  un  petit  morceau  d'ossemenl  blanc.  Comme 
vous  pourrez  le  voir  dans  l'authentique  (qui  est  aux  Pièces 
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DEUXIEME  PARTIE. 


PAROISSES  ET  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


Lay(A)  

Le  Beaassel  l  b) 
Le  I  lastellel  (c) 
Lemenc  i  d)  .  . 
Lyon  ut.  .  .  . 


Lyon. 
Fréj  us. 
Fréjus. 
(  ihambéry. 

Lyon. 


justificatives),  «'lie  est  renfermée  avec;  les  reliques  de  quatre 
autres  Baints,  dans  un  reliquaire  en  bois  doré  (dont  le  dessin 
est  en  tête  du  présent  chapitre),  mesurant  0,68  centimètres 
de  hauteur  jusqu'au  sommet  de  la  croix,  sur  de  largeur... 
O  reliquaire  est  scellé  pur  un  cachet  en  cire  rouge  ayant  L'em- 
preinte «les  m  ines  de  M#r  Philibert  de  Brouillard.  »  Lettre  de 
M.  le  Curé  de  La  Murettej. 

(a)  La  modeste  relique  vénérée  à  Lay  a  été  donnée  par 
l'Archevêque  <lo  Lyon  en  l<s:>8.  le  S  février.  (Renie  hebdoma- 
daire du  diocèse  de  Lyon,  "."année,  tom.  Iep,p.  124-129.)  Voir 
au^i  le  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

b  11  y  a  à  là  sacristie  de  l'église  paroissiale  du  Beausset 
deux  anciens  reliquaires,  renfermant  chacun  plusieurs  reli- 
ques. Extérieurement  est  la  liste  des  restes  sacrés  ({ne  con- 
tiennent ces  reliquaires;  sur  l'un  d'eux  on  lit  :  «  Sacra»  reli- 
quise  ei  hfte  thecâ  repositae  venerationi  fidelium  exponi 
possunl  ex  tioentia  de  Natalis  Emm'  (  M!  GH  die  1  ia  7b,  is  1797  »  ; 
t>\  au  dessous,  après  !<•  mot  «  Réliquise  »  on  lit  :  De  sancto 
ClarOt  confes.  ùr  le  petit  reliquaire  ovale  qui  renferme  une 
toute  petite  parcelle  d ossement  porte  l'inscription  :  sanctus 
Clarus  m .  o  reliquaire  aurait-il  renfermé  deux  reliques  de 
saint  (  ilair,  l'une  d<«  saint  (  ilair,abbé,  et  l'autre  de  saint  Clair, 
martyr-?  Kt  la  première  aurait-elle  été  volée  pendant  la  Révo- 
lution \  Problème. 

LeCastellel  possède  une  relique  de  saint  clair,  enchâs- 
sée dans  )<>  piédestal  qui  supporte  la  statue  du  saint  Patron. 
L'authentique  n'est  pas  dans  les  archives  de  la  paroisse,  au- 
rait elle  été  enfermée  avec  la  relique  elle-même?  Ce  ne  serait 

pa*  impossible. 

p  Comme  au  Caetellet  Var  .  la  relique  de  saint  clair  est 
enfermée  dans  le  socle  de  la  statue  du  Saint;  et  il  m'a  été 
impossible  d»-  voir  l'authentique. 

ir.  Voit  M  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR. 
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PAROISSES  et  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


Maclas  (a)  

Marols  (m  

Marseille  :  Saint-Cannal  (c).  . 

Melve  (d)  

Miange  (chapelle)  (e)  

Montfuron  (f)  

Pavezin  (g)  


Marseille 
Digne. 

(  rrenoble 
I  )igne. 
I  ivon. 


I  «yon. 
Lyon. 


(a)  En  raison  de  la  dispersion  des  reliques  du  sainl  au 
xvie  siècle,  Maclas,  comme  les  autres  paroisses  dont  sainl 
Clair  est  le  patron,  n'a  qu'une  petite  parcellede  ses  ossements. 
{Revue  hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon.  3e  année,  tom.  I. 
pages  124-129.)  Voir  le  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(c)  La  paroisse  Saint-Cannal,  à  Marseille,  possède  une  re- 
lique authentique  de  saint  Clair,  abbé.  —  Le  texte  de  I  authen- 
tique est  aux  Pièces  justificatives . 

(d)  Il  y  aune  relique  authentique.  Voir  le  texte  aux  Pièces 
justificatives. 

(e)  Cette  ancienne  paroisse  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
chapelle  de  secours,  desservie  par  le  curé  de  Chamagnieu. 
Les  Miangeards  reprochent  toujours  aux  Chamagniards  de 
leur  avoir  volé  leurs  reliques.  Elles  étaient  dans  un  bien 
vieux  reliquaire.  M.  le  Curé  C*"  en  avait  retiré  les  reliques, 
et  les  avait  fait  enchâsser  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
dans  un  reliquaire  neuf.  Mais  la  relique  de  saint  Clair  esl 
placée  bien  au  milieu,  et  surtout  elle  est  d'une  dimension  au- 
trement grande  que  les  autres  reliques.  Je  n'ai  jamais  ou  ver  ( 
le  reliquaire,  mais  tout  paraît  être  en  règle.  (Lettre  de  M.  I<> 
Curé  de  Chamagnieu.) 

(f)  La  relief  ne  du  saint  est  bien  minime;  elles  consiste 
dans  un  petit  os  du  bras,  renfermé  dans  un  reliquaire  «mi 
bois  doré,  en  forme  d'avant-bras,  surmonté  d'une  main  ou- 
verte. (Lettre  de  M.  h'  Curé  de  Montfuron.) 

(g)  Avant  1793,  les  habitants  de  l'Ardèche  et  du  Dauphiné 
venaient  en  grand  nombre  vénérer  les  reliques  de  saint  Clair. 
(Revue  hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon,  •">''  année,  tom.  I. 
pages  124-129.  ! 


DEUXIEME  PARTIE 


PAROISSES  ET  CHAPELLE 


DIOCESES 


tnsançon  ^a;  

Pollionay  (b)  

I  'orcieu-Àmblagnieu  

Saint-Albari-des-Hurtières  .  . 

Saint- An  ton  in  (c)  

Saint-(  Shamond  1 1> >  

Saint-t  ilair-de-la-Tour  i  e  ».  .  . 
Saintr(  llair-sur-<  lalaure  (p).  . 
Saint-(  ilair-sur-Rhône (g  i  .  .  . 


Valence. 

I  jVoii. 
(  ire  noble. 
St-Jean-de-Maurienne 

Aix. 

Lyon. 
(  rrenoble. 
(  rrenoble. 
(  i  renoble. 


\  «  Quand  il  l'ut  impossible  de  continuer  le  service  d;ins 
1m  chapelle  drj  ch&teau,  on  se  vit  obligé  de  transporter  à 
l'église  paroissiale  la  relique  de  saint  Clair.. .  »  (M.  l'abbé 
I.  Bertrand.  Dévotion  à  saint  Clair.)  —  a  Cette  relique  était 
assez  considérable. . .  On  pourrait  supposer  que  les  archevê- 
ques de  Vienne,  abbés  de  Saint-Barnard,  de  Komans,  avaient 
apporté  •••'it«>  relique  «le  leur  ville  épiscopale. . .  Kl  le  est  con- 
tenue  en  un  reliquaire  en  Tonne  de  buste,  tel  qu'on  les  faisait 
autrefois.  »  M.  le  chanoine  IVrrossier,  de  Valence.) 

b  \  oir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i    Voir  ce  nom  aux  Documents  inédits. 

!•  Voir  ee  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

b  i  Je  n'ai  point  trouve  l'authentique  des  reliques  que  nous 
possédons  H  quêtant  de  générations  sont  venues  vénérer  avec 
tant  de  confiance  ■  (Lettrede  M.leCurédeSt-Clair-de-la-Tour). 

i  II  y  a  '1rs  reliques,  mais  je  n'ai  pu  découvrir  l'au- 
Ihen tique  ;  elles  sont  d  ailleurs  en  fort  mauvais  état.  (Lettre 
de  M  le  I  taré  de  Saint-(  !lair  sur-Ôalaure:) 

g  Nous  avons  vu  précédemment  (p.  62  et  64),  comment  en 
1328,  sur  l'ordre  (Je  Philippe  de  Valois,  le  bailli  de  Mâcon, 
mai  li  i  jnr  le  bourg  de  Saint-Clair,  qu'il  brûla,  et  dont  il  dé- 
truisit l'Eglise  «•!  |q  château.  (  m  honorai!  dans  ce  lieu  la  tête 
de  saint  Clair,  qui  était  enfermée  dans  un  reliquaire  d'argent . 
Le  bailli  de  Maçon  ne  l'oublia  point  dans  le  butin  qu'il  em- 
porta. Mais  la  relique  fut  réclamée,  et  le  vainqueur  fut  obligé 
delà  rendre  par  arrél  du  Parlement  d<"  Taris,  à  qui  ce  juge- 
ment ne  peut  que  faire  beaucoup  d'honneur.  (Charvet.  HlsL 
tU  la  sainte  Église  de  Vienne,  uv  siècle,  p.  164.)  —  Au  wr 


LE  CULTE  DE  s  vint  CLATE 


PAROISSES  et  CHAPE LL1 


Saint-Martin  d'Arc  (chapelle)  i  \  i 
Saint-Maurice-de-Vienne  (r)  .  . 

Saint-Priesl  (c)  

Samoëns  

Sanary  

Seyssel  (Gologny)  

Trets  (d)  

Veauche  (e)  

Vendra  nge  (f)  


DIOCESES 


St-Jéan-de  Maurienne 
(  îrenoble. 
Grenoble. 
Annecy. 
Fréjus. 
Annecy. 
Aix. 
Lyon. 
I  a  on. 


siècle,  les  protestants  détruisirent  l'insigne  relique,  et  au  jour 
d'hui  la  paroisse  de  Saint-Clair  n'en  possède  qu'une  loute 
petite  parcelle  enchâssée  dans  un  reliquaire  «mi  cuivre  doré. 
L'authentique  de  cette  parcelle  est  aux  Pièces  justificatives . 

(a)  Le  jour  de  la  fête  les  pèlerins  viennent  en  (unie  vénérer 
les  reliques  de  saint  Clair  exposées  sur  l'autel  de  La  chapelle, 
avant  la  messe. 

(b)  Un  petit  buste  de  saint  Clair  renfermait  autrefois  sa 
relique.  La  reconnaissance  en  a  été  faite  en  dernier  lieu  par 
Mgr  Paulinier,  en  1873. 

(g)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(d)  Le  buste  du  Saint  contient  une  relique.  C'est  un  os 
gros  comme  le  petit  doigt.  Malheureusement  l'authentique  a 
disparu.  (Lettre  de  M.  l'abbé  Sumian,  de  Trets. 

(e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(f)  Le  7  février  1896,  la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de 
Lyon  (3e  année,  n°  11,  p.  306)  publiait  la  oote  suivante,  si- 
gnée Paul  Richard  :  «  Vendu  ange  .  Reliques  vénérées  dans 
l'église  paroissiale.  «...  Le  sanctuaireesL  enrichi  d'un  nombre 
considérable  de  précieuses  reliques.  On  en  jugei;i  parce  sim- 
ple relevé  :  une  parcelle  de  la  vraie  Croix,  une  relique  insigne 
de  S.  Fauste  et  de  S.  Clément  ;  puis  des  reliques  de  s,r  Pia- 
cide.de  S.  Léontius,de  S.  Jean  L'evangéliste,  de  S.  Paul,  apô- 
tre, de  S. Clair, abbé.. .Tous  ces  pieux  fragments  sont  groupés 
dans  trois  ou  quatre  petits  tableaux, et  forment  l'une  des  plus 
belles  et  des  plus  intéressantes  collections  que  nous  connais- 
sions dans  les  églises  paroissiales  de  campagne  du  diocèse.  » 


•  M,  ) 


DEUXIÈME  PARTIE 


PAROISSES  ET  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


Vienne  (Voir  Saint-Maurice  el  Saint-Pierre^  - 

Viry  

Vivien  <  chapelle  i  (a)  


(  rrenoble. 
Annecy. 
Viviers. 


5  II.  —  Paroisses  ayant  eu  autrefois  des  Reliques  de  saint  Clair, 


\  A  la  cathédrale  de  Viviers,  la  chapelle  des  Corps  saints 
très  riche  eo  reliques,  en  possède  une  considérable  de  saint 
«  '.  air.  Elle  consiste  en  un  fragment  de  mâchoire  portant  une 
dent,  et  la  place  ien  cavités  doubles)  de  trois  autres.  Elle  est 
authentique,  puisqu'il  y  a  un  sceau  épiscopal  en  cire  (qui 
parait  être  de  Mgr  Villeneuve,  évèque  de  Viviers  de  1727  à 
1778),  mais  sans  date.  (Lettre  de  M.  l'abbé  Armandès,  curé 
de  Montréal,  ancien  vicaire  de  la  cathédrale  de  Viviers.) 

b  II.  Bouche,  tom.  I  :  Chorographie  de  Provence,  liv. 
IV,  ch.  Il,  §  1.  A/.r.  Maison  des  Chevaliers  hospitaliers  de 
>aint  Jean  de  Jérusalem,  devant  l'an  1160,  dans  l'église  des- 
quels, voit  ces  reliques  par  la  relation  de  l'inventaire 
d'Arnoui  :  Bçauoir,  une  petite  croix  faite  du  bois  de  la  vraye 
rroix  du  l'ils  de  Dieu,  un  bras  de  saint  Biaise,  un  bras  de 
Saint-Christophe,  un  anneau  de  saint  Jean,  qui  fméril  du 
(1rs  yeux. .  .,  une  côte  de  saint  Clair,. . .  (p.  201)  et  207.) 
M.  l'arehiprétre  Bernard  a  bien  voulu  nous  honorer  de 
la  communication  suivante  :  «  Voici  tout  ce  ([Lie  j'ai  trouvé 
i  relativement  aux  reliques  de  saint  Clair,  dans  les  procès- 

-  verbaui  de  la  vérification  des  reliques  d'Arles,  faite  au 

-  mois  d'octobre  1804  par  M.  Constant,  curé  de  Saint-Tro- 
"  phi  me,  au  nom  de  Mgr  l'Archevêque  d'Aix  : 

«  I  l  n»'  petite  b<ùle  <|c  fer  blanc  en  forme  de  grosse  bague, 
«  dans  une  bourse  de  s. tic  gorge  de  pigeon,  laquelle  bague 

-  contient  un  morceau  d'ossemenl  attaché  à  un  ruban  bleu 

-  sur  lequel  est  inscrit  :  Sancte  Clare,  ora  p.  n.  Dans  la  même 
bonne  se  trouve  un  procès-verbal  signé  :  Nalis-Truchet, 

■        décembre  1S02. 

■     Une  petite  botte  de  même  forme  et  matière  (jue  des- 

-  -u>.  enveloppée  d'un  morceau  d'étoffe  en  soie,  renfermant 


et  n'en  ayant  plus  aujourd'hui. 


/Ux-en-P 

Arles  n  i 


rovence  i  b  I 


Ai\. 
Aix. 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIE 


PAKOISSKS  i  l-  Cil  MM'.I.I.I.S 


DIOCÈSES 


Montbrison  (a)  

Pertuis  (b)  

Vienne  :  Saint-Pierre  (v) 


(  îrenoble. 


Avignon. 


I  iyon. 


|  [II.  —  Paroisses  dont  les  Reliques  de  saint,  Clair  ont  été  remplacées 
par  celles  de  saint  Clair,  martyr,  OU  d'un  autre  Saint. 


«  des  reliques  de  saint  Clair,  accompagné  d'un  procès-verbal 
«  signé:  Nalis-Truchet-Gastinel,endatedu31  décembre  1802. 

«  3°  Un  reliquaire  en  laiton,  renfermant,  sons  verre,  un 
«  sachet  en  soie  rouge  qui  parait  intact  et  qu'on  dit  contenir 
«  des  reliques  de  saint  Clair  et  de  saint  Biaise,  conservé  dans 
«  le  temps  de  la  Révolution  par  le  sacristain  de  L'église  de 
«  Grans  et .par  lui  remis  jadis  à  l'église  de  Grans  qui  le  ré- 
«  clama.  —  Que  sont  devenues  ces  reliques?  Elles  ont  été 
«  probablement  rendues  à  ceux  qui  les  avait  soumises  à  la 
«  vérification  de  M.  Constant.  Ce  qui  est  certain  c'est  que 
«  nous  n'avons  de  reliques  de  saint  Clair  dans  aucune  pa- 
«  roisse  d'Arles.  »  —  Voir  aux  Pièces  justificatives  :  Saint- 
Cannat  de  Marseille. 

(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  «  Je  suis  persuadé,  nous  écrit  M.  le  chanoine  Mellet,  curé- 
doyen  de  Pertuis,  qu'il  y  avait  autrefois  une  relique.  Com- 
ment cette  relique  a-t-elle  disparu  ?  Où  est-elle  aujourd'hui  ? 
Je  l'ignore  absolument.  »  —  Mais  était-ce  une  relique  de  saint 
Clair,  abbé  ?  Problème. 

(c)  Le  corps  de  saint  Clair  transporté  à  l'église  Saint-Pierre, 
après  la  destruction  de  l'église  Sainte-Bîandine,  y  demeura 
jusque  vers  la  fin  du  xvie  siècle.  Alors  les  Calvinistes  brillè- 
rent ou  dispersèrent  ces  reliques  et  toutes  les  autres  qui 
étaienl  en  grand  nombre  dans  Vienne  —  Les  Bollandistes, 
tom.  I,  p.  ôô.  —  Mabïllo.  Acta  SS.  ord.  S.  Benedicti,  ad 
annum  66Q.  —  Bolteau.  Hist.  de  saint  Benoît,  tom  l,  p.  \~ù . 
—  Collombet,  Chorier,  Gharvet,  etc.,  etc.» 

(d)  Voir  l'Appendice  sur  saint  Clair  d'Apt,  p.  90-95. 

(e)  Voir  ce  nom  aux  Pièces  justificatives . 


Camps  (d) 
Cassis  (e) 


F  iv  jus. 
Marseille. 


10 


DEUXIÈME  PARTIE 


PAROISSES  BT  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


Fuveau  (a).  .  . 
Le  Beausset  un 
Minzier  fc)  .  . 


Aix. 


Fréjus. 
Annecy. 


i  Voici  ce  qu'on  nous  êcril  de  Faveau  :  «  Keste  la  fameuse 
relique,  renfermée  dans  un  bras  de  bois,  improprement  ap- 
pelé bras  de  Saint-Clair.  Je  n'ai  jamais  compris  pourquoi 
mes  prédécesseurs  ont  exposé  cette  relique  sous  le  nom  de 
saint  Clair,  attendu  que  le  reliquaire  ne  contient  qu'une  toute 
p.-titc  parcelle  d'un  os  de  saint  Grégoire,  pape,  dont  nous 
avons  d'ailleurs  l'authentique.  J'ai  continué  moi-même  à  ex- 
poser cette  relique  Le  jour  de  Saint-Clair,  pour  suivre  la  tra- 
dition et  je  ne  me  sentais  pas  la  force  de  détruire  la  bonne  foi 
dénies  paroissiens...  »  —  N'y  aurait-il  pas  eu  autrefois, 
dans  cette  paroisse,  des  reliques  de  saint  Clair,  abbé? 

b  Voir  ci-dessus  page  216,  note  b. 

i  <  m  m'écrit  de  cette  paroisse  :  «  Comme  on  vous  L'a  dit, 
nous  possédons  effectivement  des  reliques  de  saint  Clair.  Seu- 
lement.ainsi  que  le  constate  L'authentique,  notre  saint  Clair  est 
martyr,  el  non  abbé.  Cette  authentique  a  été  donnée  par  Mgr 
Ifagnin,  en  1866.  Les  reliques  actuelles  viennent  delà  Visita- 
lion  d'Annecy.  Je  présume  que  ces  reliques  ont  été  demandées 
alors  par  le  curé  de  Minzier,  pour  remplacer  les  anciennes, 
manquant  peut-être  d'authentique,  ou  en  très  mauvais  état, 
pour  être  exposées.  J'ai  retrouvé,  en  effet,  un  vieux  sachet 
renfermant  des  reliques  à  peu  près  complètement  broyées. 
Si  j'en  crois  la  tradition,  ces  premières  reliques  de  saint  Clair 
seraient  des  reliques  de  saint  Clair,  abbé;  en  effet,  ce  qui  se 

pratique  clie/  nous  <  fête  le  t>  janvier  —  chant  de  liste  Con- 

f essor)  t  de  temps  immémorial,  tend  à  prouver  que  ce  culte 
s'adresse à  saint  Clair,  abbé  devienne,  et  non  à  un  autre. 
Lettre  de  M.  le  Curé  de  Minzier).  —  L'authentique  des  reli- 
ques  est  aux  Pièces  Justificatives, 

Sur  06  sujet  on  écrivait  à  M.  le  curé  de  Minzier  :  «  Les  rèli- 
qoes»don1  vous  m'avez  parlé,  sont-elles  celles  que  M.  I  )elalox 
tenait  fc  la  cure  dans  un  reliquaire  portatif  et  qu'il  faisait  bai- 
Btr!  oeui  qui  venaient  invoquer  saint  Clair  contre  les  maux 
d'yeux,  où  bien  s.»nt  ce  l^s  reliques  que  vous  avez  trouvées  1 
dans  L'autel  de  La  vieille  église  f  11  est  fort  possible  que  vous 
ayiei  I  La  fois  des  reliques  de  sainl  clair  de  Vienne,  et  aussi 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR. 


PAROISSES  ET  CHAPELLES 


MO('l<;SKS 


Pont-de-Beau  voisin  (a) 
Saint-Jean-d'Arves  (b). 
Tavernes  (c)  


(  Jhambéry. 
St-Jean-de-Maurie 
Fréjus. 


celles  d'un  autre  saint  Clair.  A.  présent,  quand  Monseigneur 
consacre  des  églises,  il  donne  ordinairement,  pour  mettre  dans 
la  pierre  de  l'autel,  des  reliques  d'un  sainl  (  îlair,  martyr.  Quel 
est  ce  saint  Clair,  martyr?  »  Mais  voici  La  conclusion  de  cette 
lettre  qui  a  bien  son  importance  :  «  Saint  Clair,  martyr,  étail 
prêtre  (il  y  a  ou  aussi  un  saint  évêque,  martyr,  de  ce  nom)  : 
de  plus  il  est  dit  dans  un  auteur  qu'il  a  vécu  assez  longtemps 
dans  un  monastère  et  ensuite  dans  un  hermitage,  H  comme 
à  cette  époque  il  n'y  avait  guère  que  des  bénédictinsen  France 
vous  pouvez  rhabiller  comme  saint  Clair  de  Vienne^  en 
lui  donnant  une  palme  si  vous  le  voulez;  peu  importe.  » 

C'est  ce  qui  a  été  fait  en  quelques  endroits. 

Tout  s'explique. 

(a)  M.  Domenget,  chanoine  titulaire  deChambéry,  m'écri- 
vait le  20  mars  1895,  étant  alors  archiprêtre  de  Pont-de  Beau 
voisin:  «  L'église  de  Pont-de-Beauvoisin  (Savoie)  possède  en 
réalité  un  reliquaire  dans  lequel  est  enfermée  la  tête  d'un 
Saint.  Mais  est-ce  bien  celle  de  saint  Clair,  abbé  ?  Les  rensei- 
gnements que  je  lis  dans  nos  registres  ne  me  per  ttenl  pas 

de  l'affirmer,  j'ai  déjà  fait  examiner  ledit  reliquaire  par  l  un 
de  nos  archevêques  défunts.  ,]"ai  obtenu  la  permission  de 
continuer  à  exposer  cette  relique  à  la  vénération  des  fidèles... 
Je  soumettrai  bientôt  le  cas  à  notre  nouvel  archevêque.  »  — 
Or  voici  ce  que  j'ai  vu  et  appris  moi-même  le  2H  septembre 
1895.  Ce  reliquaire  est  un  petit  buste  très  ancien,  au  pied 
duquel  se  trouve  enchâssée  une  tète  de  saint  Clair  martyr. 
L'inscription  est  même  un  peu  masquée  par  un  ruban  qui 
entoure  le  haut  de  la  tête;  et  en  réalité  on  no  peul  déchiffrer 
que  saint  Clair,  mart.  —  Mgr  l'Archevêque  de  (  lhambéry  n'a 
pas  voulu  trancher  la  difficulté  et  a  ordonné  de  maintenir  1»' 
statu  quo  ante. 

(b)  Voir  Première  partie,  Appendice  Ier,  p.  93  el  94. 

(c)  Cette  paroisse  possède  des  reliques  assez  grandes  de 
saint  Clair,  martyr.  Mais  l'authentique  qu'a  vue  M.  le  Curé- 
Doyen  de  Barjols  ne  permet  pas  de  préciser  quel  esl  ce  sain! 
Clair,  martyr. 


DEUXIEME  PARTIE 


PAKOISSKS  kt  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


5  IV.  —  Paroisses  possédant  des  reliques  de  saint  Clair, 
sans  désignation  de  la  qualité  du  Saint. 


Bscragnoles  (c) 
La  Murette  (d) 
Puget-Théniers 
Manda ns  |  s) .  . 


Arras  (a). 

Bcotay  i  b  i 


Viviers 
Lyon. 
Nice. 


(  rrenoble. 


Nice. 
Lyon. 


Saint-(  leoire  (f)  

Toulon  :  Sainte-Marie  (g) 


(  rrenoble. 
Fréjus. 


\  i  J'ai  <li'ux  reliques  de  saint  Clair,  nous  écrit  M.  le  Curé... 
La  deuxième  très  considérable  est  renfermée  dans  le  taber- 
nacle On  la  regarde  comme  une  relique  de  saint  Clair.  Mon 
prédécesseur  me  l'assure.  Mais  je  n'ai  point  trouvé  d'authen- 
tique, et  les  sceaux  sont  en  partie  dégradés.  Cela  est  très  fâ- 
cheux parce  que  c'est  une  magnifique  relique  —  un  os  de  la 
jambe  dans  toute  sa  longueur.  »  (Lettre  du  27  sept.  1895.) 

B  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
»  Il  y  a  des  reliques,  mais  elles  se  trouvent  derrière  un 
vitrage  scellé  el  c'est  regrettable,  car  en  brisant  la  notice  qui 
enveloppe  ces  reliques  on  aurait  pu  donner  un  détail  précis..  » 
Mais  ta  note  suivante  permet  de  supposer  que  c'est  bien  saint 
Clair, abbé,  que  l'on  fêtait,  au  moins  autrefois,  à  Kscragnoles. 

Le  buste  du  Saint,  nous  écrit  M.  le  Curé,  est  en  bojs  et 
est  fort  beau  :  il  ne  porte  pas  les  insignes  d'évêque,...  la  tète 
•  •^t  mi  chauve,  et  allongée,  veux  clairs  et  bleus.  . .  » 
m  Voir  l'authentique  aux  Pièces  justificatives. 

i    Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i  Lu  paroisse  possède  un  ancien  reliquaire  en  bois  doré, 
BUT  pied,  et  avant  la  forme  d'un  ostensoir;  il  contient  trois 
reliques  superposées  :  la  première  est  celle  de  saint  Clair  ;  elle 
est  enfermée  dans  une  feuille  de  papier  blanc  retenue  par  un 
ruban  bien  de  ciel :1a  deuxième,  qui  est  en  dessous,  est  la  reli- 
que de  saint  Antoine,  abbé.  Enfin  la  plus  basse  est  celle  de 
saint  Georges,  martyr.  L'authentique  est  derrière  le  reli- 
quaire, mais  les  Bceaux  épiscopaux  sont  indéchiffrables. 

G    Dans  les  archives  paroissiales  de  l'église  Sainte-Marie 


LE  CULTE  DE  saint  CLAIR. 

11.  —  Li:s  Pèlerinages. 


PAROISSES  kt  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


Allauch  

Bettonnet  (a)  

Brignais  (b)  

Gamps-les-Brignoles  (c) 

Geyreste  

Chénas  (d)  

Gogny  (e)  

Condrieu  (f)  


Ghambéry. 


Marseille. 


Marseille. 


Lyon. 
Fréjus. 


Lyon. 
Lyon. 
Lyon. 


(Toulon)  qui  ne  remontent  qu'à  L802,  on  trouve  dans  les  pro- 
cès-verbaux de  la  reconnaissance  des  Reliques,  faite  de  1803 à 
1804,  par  MM.  Vigne  et  Michel,  délégués  pour  cet  office  par 
Mgr  de  Cicé,  cette'mention  :  «  Un  rouleau  contenant  des  reli- 
ques de  saint  Clair,  avec  une  authentique.  »  —  Aujourd'hui 
ces  reliques  ont  disparu  (Communiqué  par  Mgr  Tortel,  curé- 
archiprètre  de  Sainte-Marie.) 

(a)  «  La  fête  de  Saint-Clair  attirail  autrefois  beaucoup  de 
pèlerins...  L'esprit  nouveau  qui  empoisonne  nos  meilleures 
paroisses,  le  respect  humain  et  le  dédain  achèvent  de  tuer  nos 
pieuses  traditions.  »  (Communiqué  par  M  le  ch.  Buttin,  curé. 

(b)  Le  3  janvier,  les  villageois  d'alentour  viennent  prier 
saint  Clair  dans  l'église  de  Brignais.  —  Voir  aussi  Le  supplé- 
ment du  diocèse  de  Lyon,  au  mot  Brignais. 

(c)  Les  Brignolais  viennent  souvent  se  recommandera  sainl 
Clair.  (Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Camps.) 

(d)  «  Pendant  les  premières  années  de  mon  ministère  à 
Chénas  j'ai  vu  venir  bon  nombre  d'étrangers  dans  mon  église 
le  jour  de  la  fête  de  Saint-Clair.  Mais  depuis  assez  longtemps 
je  ne  vois  plus  que  bien  peu  de  personnes.  »  'Communiqué 
par  M.  le  Curé,  qui  est  à  Chénas,  depuis  plus  de  25  ans. 
Voir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon 

(e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(f)  Idem. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


PAROISSES  KT  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


(  *.« m r/.i**u  :  chapelle  i  a  ) 
I  )agneux  (H)  

Dingy-Saint-4  lair(c).  . 

K\  ian-les-Bains  

Fédères  H»)  

(  témenos  (b)  

La  (  Shambre  (f)  


St-Jean-de-Maurienne. 


Lyon. 
Belle  y. 
Annecy. 
Annecy. 
Annecy. 
Marseille 


\   Voir  06  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

b  «  Dagneux,  près  Montluel,  à  90  kilomètres  de  Lyon,  a 
dans  son  église  une  chapelle  dédiée  à  saint  Clair,  on  y  va 
principalement  Le  2  janvier  prier  pour  les  yeux.  Il  y  a  messe 
et  concours  de  peuple.  »  Communiqué  par  M.  le  Curé  de 
Ifontagnat.) 

««    Voir  r»'  nom  au  supplément  du  diocèse  d'Annecy. 

«  II  y  a  20  à  25  ans  encore,  des  pèlerins  nombreux 
vouaient  des  paroisses  voisines  vénérer  les  reliques  de  saint 
Clair.  Mais  il  parait  que  depuis  ce  temps  l'impiété  OU  l'indif- 
férence éclairent  suffisamment  notre  pauvre  pays,  bien  tra- 
vaillé par  elles,  et.  à  l'exception  des  paroissiens  de  Feigères 
efl  «le  quelque*  éb *anger8t  saint  Clair  n'est  plus  ici  sollicité.  » 
<  Communiqué  par  M.  Le  (  ai  ré  de  Feigères.) 

i  «  Un  érudit,  très  au  courant  de  nos  traditions  locales, 
i  mort  il  y  a  peu  de  temps,  M.  le  chanoine  Magnan,  croyait 
i  que  ce  pèlerinage  avait  p<mr  origine  un  hermitage,  dédié  à 

-  ce  saint e1  situé  sur  la  paroisse  de  (iémenos,  près  de  la  cha- 
pelle de  Saiot-Jean-de-J  Larguier.  La  Chapelle  de  Saint-Clair 

«  n'existant  plus,  les  populations  environnantes  vont  à  Saint- 
«  Jean  pour  entendre  la  messe  ce  jour-là.  »  (Communiqué 
par  fou  M.  Nègre,  curé-doyen  d'Allauch.) 

«  Chaque  année  L'anniversaire  de  la  t'ète  de  ce  Saint  donne 
«  lieu  à  un  pèlerinage,  peu  nombreux,  il  est  vrai,  des  habi- 
*  taotsde  ii"-  eu  virons,  qui  se  rendent  à  la  chapelle  de  Saint- 

Jean  et,  après  la  messe  qui  y  est  dite,  vont  visiter  les  ruines 

-  de  l'IIennitajje.  »  i  Coin  m.  par  M.  .1.  d' Aillaud  de  Caseneu  ve.  | 
i    Des  pèjerlna  des  paroisses  du  diocèse,  surtout  de  colles 

uni  dépenuaient  ;iutre|'ois  de  la  collégiale  ( La  Chambre), vieil- 
le nt  parfois  réuérer  ses  reliques  et  l'invoquer  pour  se  guérir 
d-Miiaux  d'yeux.  CommUniqaôparlf.  le  Curé  de  LaChambre. 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR.  22") 


P  CROISSES  i  r  Cil  M'I'I  1  ES 

La  Valette  :  chapelle  (a)  

Fréjus. 

Lay  (c)  

Lyon. 

Le  Gastellet  (d)  

Fréjus. 

Bslley. 

Lyon-Saint-Glair  (f)  

I  iyon. 

Lvon- Ville  (g)  

Lyon. 

Marseille-Saint-Gannat  

Marseille. 

Meylieu-Montrond  (ni  

T  

Lyon. 

Miange  (i)  

Grenoble. 

Annecy. 

Montagnat  

Belley. 

(a)  Voir  plus  haut  chapitre  111,  p.  181,  et  ch.  IV,  p.  305. 

(b)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

fc)  Comme  à  Brignais  le  pèlerinage  de  Saint-Clair,  pour  les 
yeux  est  en  grande  vénération  à  Lay  et  dans  les  environs. 
(Récite  hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon,  3e  année,  toin.  I, 
p.  124-129.)  —  Voir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse 
de  Lyon. 

(d)  On  lit  dans  les  Petites  Annales  de  Provence,  n°  11,  du 
1er  juillet  1894  :  Le  Castcllel  :  «  Chaque  année  l'église  est 
«  trop  petite  pour  ceux  qui  viennent  prier  sainl  Clair.  » 

(e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(f)  Idem. 

(g)  Idem. 

(h)  Idem. 

ii)  «  Autrefois  on  venait  de  partout  offrir  à  saiul  Clair,  en 
tout  temps,  mais  surtout  le  2  janvier.  Maintenant  il  vient 
encore  parfois  des  étrangers  ..  »  (Communiqué  par  M.  le  Curé 
de  Chamagnieu.  i 

(j)  «  Il  y  avait  jadis  une  affluence  pins  nombreuse,  nue 
sorte  de  pèlerinage...  »  (Communiqué  par  M.  le  Curé  de 
Minzier.) 
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DEUXIÈME  PARTIE 


PAROISSES  i.t  CIIAPKLLKS 


DIOCÈSES 


Pavezin  (a)  

Portais  :  chapelle  (b)  

Pi8ançon  (c)  

Saint-Àlban-des-Hurtières  |  d)  . 

Saint-<  Uair-sur-t  talaure  

Saint-Qair-de-la-Tour  (e).  .  .  . 
Saint-t lair-sur-Rhône  (f).  .  .  . 


si 


Lyon. 

Avignon. 

Valence. 
n-de-Maurie 
(  rrenoble. 
Grenoble. 
(  rrenoble. 


i  i  Avant  1793,  les  habitants  de  l'Ardèche  et  du  Dau- 
phiné  venaient  en  grand  nombre  honorer  les  reliques  de  saint 
Clair  :  ils  appelaient  ce  voyage  taire  le  grand  tour...  (Revue 
hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon,  oe  année,  tom.  ï,  p.  121- 
129.  —  Voir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de 
Lyon. 

h   Voir  plus  haut  page  20 'i . 

i  «  Il  rst  très  probable,  dit  M.  l'abbé  Isidore  Bertrand, 
que  l«i  pèlerinage  de  Saint-Clair,  à  Pisançon,  fut  établi  sous 
Guillaume  de  Qérieux. . .  Nous  croyons  que  quelque  guéri- 
son  miraculeuse  opérée  par  l'intercession  de  saint  Clair  a  été 
la  cause  première  de  ce  mouvement  religieux  ..  Après  la  dé- 
molition de  l'ancienne  chapelle  les  fidèles  n'ont  pas  moins 
continué  à  venir,  le  2  janvier,  malgré  les  intempéries  de  la 
^.ii-<>n.  prier  le  Saint  que  leurs  pères  avaient  choisi  pour  Avo- 
cat auprès  de  Dieu.  •  (Dévotion  à  saint  Clair,  chap.  111, 
p      et  suivantes.) 

d  <  mi  y  vient  en  fouie  des  paroisses  voisines:  Saint-Geor- 
geà-des  Hurtières  et  Saint-Pierre-de-Belleville.  (Communi- 
qué par  If.  le  chanoine  S.  Trucbet  | 

i  i  Avant  is;o.  [a  fête  de  Saint-Clair  se  célébrait  le  2 
janvier,  toute  la  population  de  la  paroisse  et  un  grand  nom- 
bre d'étrangers  y  prenaient  part.  Depuis  qu'elle  a  été  ren- 
voyée au  dimanche  qui  suit  le  r>  janvier  nous  avons  beau- 
coup moi n ^  d<>  iiinixlr  (jui  viennent  demander  à  vénérer  les 
reliques  du  saint  Kbbè.  »  Communiqué  par  M.  le  Curé  de 
Sain!  <  ilair  île  la  Tour. j 

i  Anciennement  les  bateliers  des  Hoches  et  surtout  de 
Condrieti  venaient  assister,  le  2 janvier,  avec  leurs  superbes 
équipages,  â  la  Fête  de  Saint-Clair.  Mais  si  cette  coutume  a 
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PAROISSES  et  CHAPELLES 


Saint-Clair-sous-Sainte-Foy  i  \  i 

Saint-Jean-de-Tholonne  (b).  .  . 

S  ai  n  t  -  L  é  g  e  r  -  e  n  -  B  e  a  u  j  o  1  a  i  s  :  <  •  1 1  a  - 
pelle  (g)  

Saint-Martin-d'Arc  (d)  

Saint-Rémy  :  chapelle  i  e  >.  .  .  . 

Saint-Rirand  (f)  

Ville-sur-Jarnioust  :  hameau 
Saint-Clair  (g)  

Viviers  :  cathédrale  (n)  


DIOCESES 


I  a  on. 
Annecy. 

I  i  VOll. 

St-Jean-de-Maurienne 
Aix-en-Provence. 
I  iyon. 

Lyon. 
Viviers. 


disparu,  la  foule  est  encore  nombreuse  qui  vient  assister  cha- 
que année  à  la  fête  du  saint  Patron.  —  Voir  aussi  Condrieu, 
au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
(ai  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  «  Autrefois  un  grand  concours  de  peuple  allait  à  Saint- 
Jean-de-Tholonne,  canton  de  Saint-Jeoire,  invoquer  sainl 
Clair.  »  (Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Feigèrcs.)  —  Au- 
jourd'hui encore  concours  de  fidèles,  le  2  janvier.  ((  iommu- 
niqué  par  M.  le  Curé  de  Saint-Jean-de-Tholonne.) 

(c)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(d)  «  C'est  un  lieu  de  pèlerinage.  Chaque  année  on  y  vient 
nombreux  des  paroisses  voisines  demander  au  Saint  quelques 
faveurs  concernant  la  vue.  »  (Communiqué  par  M.  le  Curé 
de  Saint-Jean-d'Arves).  —  On  vient  aussi  offrir  dans  le  cou- 
rant de  l'année.  (Gomm.  par  M.  le  Curé  de  St-Martin-d'Arc.) 

(e)  Chapelle,  où  les  couturières  vont,  le  2  janvier,  en  pèleri- 
nage-promenade. C'est  à  2  kilomètres  de  Saint-Rémy  (Com- 
muniqué par  M.  le  Curé  de  Rognes.) 

(f)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(g)  Idem. 

(h)  «  On  vient  beaucoup  pour  visiter  la  chapelle  Saint- 
Clair.  »  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Armandès,  curé  de  Mon- 
tréal, ancien  vicaire  de  la  cathédrale  de  Viviers.; 
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III.  —  Les  Indulgences. 


PAROISSES  ET  CHAPELLES 


niocÈsKs 


(  '.ainps-les-Brignoles  <  \  i 


Fréjus. 
Fréjus. 
Fréjus. 


I  kaguignan  :  chapelle  i  b).  .  .  . 
Le  I  îastellet  (c)  


Marseille-les-Am>ules.  aujour- 


d'hui Sainte  «annal  (d)  .  .  . 
Pisançon  fa)  


Marseille. 
Valence. 


\  «<  Le  cardinal  do  Trivulce  obtint  de  Home  des  bulles 
d'Indulgences  pour  la  chapelle  de  Saint-Clair.  »  (Gomniuni- 
qin''  par  M.  1»'  Curé-doyen  de  Barjols.) 

i:  Vers  1  * iT  1  on  avait  obtenu  des  Indulgences.  (Communi- 
qué par  M.  Mireur,  archiviste  du  Var.J 

L»'  \?  décembre  18!M>  une  supplique  a  été  adressée  à  Mgr 
l'Kvèque  «h>  l'Yéjus,  pour  obtenir  le  bienfait  des  Indulgences 
à  ceux  <jui,  smis  certaines  conditions,  visiteraient  l'église  du 
Ca^lell.q  le  jour  de  la  Saint-Clair,  et  à  d'autres  époques  de 
l'année  que  fixerait  l'autorité  ecclésiastique.  (Voir  aux  Docu- 
ments iné  lits.  » 

i    h. iiis  le  ('(//c, idrier  Spirituel  et  Perpétuel  pour  la 
j  c/7/c  de  Marseille*  de  1713,  on  lit  à  la  page  10,  sous  la  date 
«lu  1  janvier  :  «  Le 2,  Baint Clair,  né  à  Vienne,  en  Dauphiné. 

-  Aux  Accoules,  la  Confrérie  des  tailleurs  d'habits.  Indul- 
.   ^'inv  pléniére  »» 

i  I  >au>  !<•  Nouveau  Manuel  de  piété.  —  Décotion  à  saint 
f'ittir.  par  M.  l'abbé  Isidore  Bertrand,  on  lit  au  chapitre  V 
p.  Lldel  suivantes)  :  Les  personnes  qui  après  s'être  confes- 
^•'•••<>  roiiiinunieronf  dans  l'église  paroissiale  de  Pisançon  et 
pvitn  «uii  riiKj  Notre  /'ère  et  cinq  Je  vous  8 aine  Marie,  sui- 
\ant  les  Intention*  du  Souverain  Pontife,  gagneront  une  in- 
«liilgriicr  d»>  iO  jours  :  1"  le\?du  mois  de  juin,  fête  de  sainte 
Blandine  ;  2°  le  29  du  même  mois,  fête  de  saint  Pierre  et  de 
^mit  Paul  :  :»"  le  18  septembre,  tète  de  saint  Ferréol,  martyr  ; 
i   !••  ',*»;  iinvrmbre,  fètfl  de  saint  Marcel,  martyr. 

NOTA        «  >n  pourra  renvoyer  la  communion  au  dimanche 
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PAROISSES  et  CHAPELLES 


DIOCKSKS 


Saint-Clair-sur-Rhône  I  a  i 
Viviers  :  cathédrale  (b)  . 


Grenoble. 
Viviers. 


suivant,  au  cas  où  ces  fêtes  tomberaient  un  jour  ouvrier.  En- 
tin  les  personnes  qui  feront  la  communion  dans  La  même 
église,  le  jour  de  Saint-Clair,  2  janvier,  et  réciteront  cinq 
Notre  Père  et  cinq  Je  vous  salue,  suivanl  les  intentions  du 
Souverain  Pontife  gagneront  une  indulgence  plénière.  » 

(a)  Indulgences  concédées  par  le  pape  (irégoire  XV.  le  ?  de 
janvier,  fête  de  Saint-Clair,  pour  sept  années,  à  cause  de  la  fré 
quence  du  peuple.  (Lelièvre.  Histoire  de  l'antiq.  et  sainct. 
de  la  cité  de  Vienne,  ch.  LXXI,  p.  520.) 

(b)  Le  soir  du  premier  janvier,  et  tout  le  Lendemain,  il  y  a 
une  indulgence  plénière  pour  tous  ceux  qui  visitent  la  cha- 
pelle de  Saint-Clair,  en  vertu  d'un  Induit  pontifical,  renou- 
vable de  10  ans  en  10  ans.  (Communiqué  par  M. l'abbé  Axman- 
dès,  curé  de  Montréal,  ancien  vicaire  de  la  cathédrale  de 
Viviers.) 


CHAPITHK  VI. 
Les  Panégyriques  et  les  Chants. 


_rCb  c£j_ 

$  |pS|?  r  'aurais  désiré  pouvoir  donner  ici  au  moins  des 
i  z&MÏi  $  extraits  des  panégyriques,  prononcés  dans  les 
i^z^jï  paroisses  où  saint  Clair  est  en  vénération.  Mais 
hélas  î  toutes  mes  recherches,  de  ce  côté  ont  été  couron- 
nées d'insuccès,  ou  à  peu  près.  De  savants  amis  onl  bien 
voulu  m'aider  dans  ces  recherches,  soit  auprès  des  biblio- 
philes, soit  dans  les  bibliothèques  publiques:  ils  n'onl 
rencontré  ni  panégyrique,  ni  même  une  allocution  sur 
saint  Clair. 

Fallait-il  alors  dédaigner  ou  bannir  les  quelques  noies 
que  d'aimables  correspondants  m'ont  fournies  avec  grand 
empressement?  Non  assurément  :  car  ils  avaient  droit  eux 
aussi  à  être  mentionnés  dans  cette  étude  sur  le  sainl 
Abbé  de  Vienne. 

Il  m'a  été  plus  facile  de  réunir  quelques  chants  tradi- 
tionnels, dont  la  musique  de  plusieurs  est  inédite.  Assez 
ordinairement  un  sermon  ou  panégyrique  esl  précédé  ou 
suivi  de  chants  de  circonstance.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru 
devoir,  dans  ce  chapitre,  parler  en  même  temps  fies  pané- 
gyriques et  des  chants. 
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I.   —  Panégyriques. 

Le  Yt'iiriv  (Unv  de  Carcrs  (Var),  M.  le  chanoine  Vadon, 
m'écrivait  récemment  qu'au  jour  de  la  fête  de  Saint-Clair, 
en  1897,  il  puisa  Le  texte  de  sou  allocution  dans  ma  «  Pe- 
tite vte  de  suint  Clair  (1)  ».  qu'il  résuma  ensuite  à  sou 
pieux  auditoire. 

Voici  1rs  principales  idées  d'un  panégyrique  prononcé  à 
l.n  Murette,  près  Voiron  (Isère)  : 

Exorde.  —  Saint  clair  voit,  penchés  sur  sou  berceau, 
un  père  chrétien  <'t  une  sainte  mère,  11  a  vu  le  jour  dans 
une  \  ille  sainte  :  Vienna  civitas  sancta. 

Division.  —  [.  —  Il  a  été  grand  par  ses  miracles  : 
1  1  La  tempête  apaisée  sur  le  Rhône; 
l  La  Supérieure  du  couvent  de  Sainte-Blandine  guérie; 
:»•'  (iuérison  d'un  des  disciples  du  Saint: 
V'  Santé  rendue  à  un  homme  couvert  d'ulcères: 
Vigne  dévastée  et  rendue  à  son  premier  étal  : 
li'  Religieux  sauvé  des  eaux  du  Rhône  qui  vont  l'en- 
gloutir 

II.  —  (iraml  jxif  1c  don  <lr  proplirfic  : 

l   11  annonce  la  prospérité  pour  La  ville  de  Vienne  sui- 
vie de  L'invasion  des  barbares  :  Vandales.  Sarrasins; 
2"  Il  annonce  >a  mort, 


i  Petite  vie  de  taini  Clair,  obbéx  ei  son  culte  dam  les  diocèses  dé 

l'rrji/x  et  Mdi'H'ilh'.  1  -'.'J. 
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III.  —  Grand  par  son  pouvoir  contre  le  démon  : 
1°  Ce  monstre  infernal  vienl  se  présenter  à  lui  :  le  sainl 

se  met  en  prières,  et  Le  chasse  au  nom  de  Jésus-Christ; 
2°  Sainl  Clair,  par  le  signe  de  la  croix,  délivre  nue  ser 

vante  du  monastère,  qui  étail  possédée  par  l'esprit  mauvais. 

Péroraison.  —  1°  Prier  ce  grand  saint;  lui  demander 
des  familles  chrétiennes,  des  pères  chrétiens  el  de  sa  in  1rs 
mères,  une  paroisse  fidèle  à  ses  devoirs  envers  Dieu  : 
Civitas  sancta. 

2°  L'imiter  dans  son  amour  pour  Dieu  el  sa  tendre  cha- 
rité pour  le  prochain:  ce  sera  pour  nous  la  préparation  à 
une  douce  et  sainte  mort  comme  la  sienne  (1  ), 

A  Ceyreste  (Bouches-du-Rhône)3  le  panégyrique  «In 
Saint  est  écouté  religieusement  chaque  année  par  la  foule 
qui  se  presse  autour  de  la  chaire  chrétienne,  el  qui  puise 
dans  cette  prédication  des  forces  nouvelles  pour  augmen- 
ter et  entretenir  sa  dévotion  envers  sainl  Clair. 

On  peut  en  dire  autant  assurément  de  tontes  les  parois- 
ses où  l'on  fait  le  panégyrique  du  sainl  Abbé. 

II.  —  Les  Chants. 

Trois  paroisses  seulement  ont  pu  nous  fournir  «les  chants 
particulièrement  consacrés  à  saint  Clair  :  Saint-Clair-sur- 
Rhône,  La  Murette,  près  Voiron  (Isère).  Le  Castellet 
(Yar). 

Voici  d"ahord  la  musique  et  les  paroles  du  cantique, 
exécuté,  en  1896,  à  Saint-Clair-sur-Rhône, 


(1)  Communiqué  par  M.  L'abbé  Bourgeat,  curé  de  La  Murette. 
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La  Murette  a  trois  chants  consacrés  à  sainl  Clair.  La 
musique  du  premier  esl  inédite;  elle  esl  l'œuvre  de  M.  (iil- 
let,  organiste  de  celte  paroisse.  Les  paroles  des  couplets 
sont  empruntées  à  un  cantique  du  Recueil  de  cantiques  de 
M.  l'abbé  Saurin.  ayant  pour  titre  :  Du  séjour  de  la 
gloire  (1). 

Le  second  cantique  esl  sur  l'air  du  chanl  bien  connu  : 
Nous  venons  encor  du  pays  d'Arvor  (2). 

On  a  bien  voulu  nous  communiquer  la  musique  du 
troisième  chant.  Mais,  à  noire  grand  regret,  nous  ne  pou- 
vons la  donner  ici.  par  suite  d'un  accident,  survenu  au 
cours  de  l'impression. 


(1)  M.  l'abbé  Saurin,  ancien  curé-doyen,  à  Cuers  (Van.  Recueil  de 
prières  et  cantiques,  à  l'usage  des  Paroisses  et  des  Maisons  d'édu- 
cation, n°  10Gtcr.  Nombreuses  éditions. 

(2)  Musique  de  M.  le  Vicomte  1^  Mintier,  château  de  l'hYly.  ;'i  Pleugnes- 
seuo  (Ille-et- Vilaine). 
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o  SAINT  PROTEGTEU1 


0  Baint  protecteur 

1  )onne  à  notre  cœur 

Le  plus  grand  des  liions  :  l'amour  du  Seigneur; 
Glorieux  saint  Clair,  au  divin  bonheur 
Conduis-nous,  ô  saint  Protecteur. 


1 .  Pleins  de  confiance, 
Venons  A  saint  Clair  : 
A  sa  vigilance 

<  '.»•  pays  f^t  rhor. 

2.  il  vit  la  Lumière 

Non  loin  de  ers  lieux 
11  eut  sur  la  terre 

i  ta  patenta  pieu* 


lue  sainte  mère 
Berçait  cet  enfant, 
Disant  sa  prière 
( Somme  un  divin  chant 

Il  grandi!  modeste 
Au  pied  de  L'autel 
Laissant  tout  le  reste 
Pour  les  biens  du  ciel. 
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5. Sa  prière  arrête 
Sur  le  Rhône,  un  soir, 
La  grande  tempête, 
Calme  le  ciel  noir. 

6.1  tenipli  de  courage, 
Et  d'horreur  du  mal 
11  subit  la  rage 
Du  monstre  infernal  : 


7. Pars,  esprit  rebelle, 
Toujours  à  mon  1  heu 
.le  serai  Ûdèle  : 
Va.  quille  ces  lieux  ! 

s.  Voyant  nos  misères, 
Sainl  (  Jlair,  dans  les  cieux, 
Donne  à  nos  prières 
l  a\  santé  des  veux. 


!> . (  îrand  saint,  noire  Père. 
Accorde  à  nos  vieux 
La  sainte  lumière  : 
La  foi  des  aïeux . 


GRAND  SAINT  PATRON 
Refrain. 

Grand  sainl  Patron,  exaucez  nos  prières. 
Et  nos  accents,  quand  ils  montent  vers  vous. 
Soyez  touché  de  toutes  nos  misères  ; 
Du  haut  du  ciel  daignez  prier  pour  nous. 


1 .  Saint  Clair,  ami  fidèle, 
Protégez-nous  toujours. 
Et  de  notre  nacelle 
Daignez  guider  le  cours  (bis) 

2.  Enfant,  votre  prière, 
Encens  pur,  vers  le  ciel 
Montait  de  cette  terre 
Au  séjour  éternel  (bis). 


3.  Votre  voix  nous  appelle 
Vers  les  divins  parvis, 
(  )  céleste  modèle 
Des  grands  et  des  petits  i  bis  , 

5 . 1  )u  milieu  de  la  gloire 
Regardez  vos  enfants, 
Donnez-leur  la  victoire, 
Rendez-les  triomphants  bis) 


Le  Castellet  (Var)  possède  quatre  chants  à  sainl  clair, 
dont  deux  provençaux.  Le  premier  chant  est  sur  l'air  d'un 
cantique,  commençant  parces  mois  :  Chevaliers  de  Ma 
rie.  avmez-vous  du  Rosaire,  Le  deuxième  esl  sur  l'air  de 
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Nous  voulons  J)irt(.  La  musique  du  troisième  est  imitée 
d'un  ehant  provençal  :  .1  san  Ro  (1).  Le  quatrième  est 
une  ancienne  traduction  provençale  de  VIste  Confessor, 
dont  elle  a  gardé  le  rythme. 


VIVE  SAINT  CLAIR 

Refrain. 

Vive  saint  Clair,  doux  protecteur  ! 
Chantons  ses  vertus,  sa  puissance  : 
Il  fait  briller  dans  notre  cœur 
La  Foi.  L'Amour  et  l'Espérance. 

1  .Saint  Clair  naquit  tout  près  de  la  cité  de  Vienne. 
Qu'arrose  en  mugissant  le  Rhône  aux  tlots  hourheux. 
11  apprit  la  vertu  d'une  mère  chrétienne, 
La  science  des  saints  d'un  père  vertueux. 

2. Comme  Jésus  venait  autrefois  dans  le  temple 
Au  milieu  des  docteurs,  saint  Clair  près  de  l'autel, 
'l'ont  jeune  s'attardait  pour  suivre  cet  exemple  ; 
Ct  son  conir  implorait  notre  Père  du  ciel. 

.I.Mais  voilà  que  la  nuit  déjà  étend  son  voile! 

Quand,  pour  franchir  le  lleuve  avec  ceux  qu'il  aimait. 
Clair  monte  dans  la  barque,  en  haut  le  ciel  se  voile  ; 
Le  tonnerre  a  grondé,  mais  notre  saint  priait. 

'».ll  priait  le  martyr  qui  traversa  cette  onde, 
Ferréol,  poursuivi  par  le  persécuteur  ! 
ESI  le  calme  se  fait  !  Quand  sur  la  mer  du  monde, 
Nous  sommes  en  péril,  invoquons  le  Seigneur. 

5.11  sait  encore  eu  maître  apaiser  les  tempêtes! 
<  :«>muie  (  îlair,  prions  1  lieu.  Revenons  chaque  jour 
Implorer  se-;  faveurs  et  célébrer  ses  fêtes, 
I/adoivr  dans  sou  temple  et  chanter  son  amour. 


[])  Li  cantico  provençau...  d  Vutage  di  Catéchisme,  Messioun  cl 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR 


6.  Alors  Dieu  guidera  notre  frêle  nacelle, 
Gomme  il  guida  L'esquif  de  notre  Bienheureux  : 
Il  fera  luire  en  haui  une' étoile  si  belle 

Que  sans  crainte  d'errer  nous  entrerons  aux  cieux. 

7.  Avant  d'y  pénétrer,  Clair,  dans  un  monastère 
Va  cacher  ses  vertus,  prier  pour  les  pécheurs. 
H  guérit  les  souffrants,  son  éloquence  éclaire 

Ceux  qui  marchaient  fiers  aux  chemins  des  erreurs. 

8.  Gomme  le  Christ,  il  rend  aux  aveugles  La  vue  ; 
Par  un  signe  de  croix,  il  fait  fuir  le  démon  ; 

Il  prédit  L'avenir  el  déchire  La  nue 

Qui  cache  aux  yeux  mortels  le  céleste  horizon. 

9.  Grand  Saint,  éclaire-nous  !  Que  toujours  sur  tes  trace 
Nous  marchions  sans  jamais  dans  des  sentiers  pervers 
Egarer  tous  nos  pas.  Conserve-nous  des  places, 

Pour  louer  avec  toi  le  Dieu  de  l'Univers; 

J.  M.  s. 
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Refrain. 

Réchauffe,  ô  notre  Père, 
Notre  amour,  notre  foi; 
Saint  Clair,  entends  notre  prière. 
Le  Castellet  espère  en  toi  l  lj. 

l.Sur  ce  Thahor,  sainte  montagne, 
Nous  voulons  le  règne  des  cieux  ; 
Que  la  paix  toujours  t'accompagne, 
Sainte  ferveur  de  nos  aïeux  ! 

2. Sur  notre  antique  bannière 
Le  nom  et  l'image  de  Clair 
Brillaient  divine  lumière, 
Pour  nous  guider  dans  le  désert. 


(1)  Variante:  «  Notre  Paroisse  espère  en  toi.  »  —  Il  esl  facile  de  rem- 
placer par  d'autres  expressions  les  vers  oô  se  trouvent  les  mots  d<  ÏA 
Castellet,  ou  les  Castellans. 
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."..Ainsi  resplendit  cotte  étoile, 
Guide  des  lîois  de  l'Orient  : 
Ainsi  pour  Jacob  se  dévoile 
La  blanche  nue  an  firmament. 

i  .Clair  était  Le  radieux  phare 
Qtti  fait  briller  pour  ses  enfants 
La  Vérité.  Mais  chose  rare, 
Ils  la  suivaient  les  C.astellans. 

.">.Aussi  Clair  semait  l'abondance, 
Comme  un  Père,  dans  les  sillons  ; 
EH  le  Gastelletj  dans  l'aisance, 
Entassait  joyeux  ses  moissons. 

6.  La  vigne,  tant  qu'ils  sont  fidèles 
Est  à  L'abri  du  ver  rongeur. 

Leur  Patron  semble  sous  ses  ailes 
La  garder,  ange  protecteur. 

7.  La  gelée  était  impuissante 

A  brûler  les  fruits  de  leurs  champs  ; 
La  grêle  se  montrant  clémente  , 
Epargne  leur  blé  jaunissant. 

8.  Quand,  oublieux  de  leurs  promesses, 
Ils  délaissent  de  Dieu  la  loi, 
Courent  aux  profanes  ivresses, 

Et  rient  de  leur  antique  foi, 

9.  Les  ingrats,  Clair  les  abandonne, 
Par  châtiment  à  leurs  méfaits  ; 
S'ils  reviennent,  il  leur  pardonné, 
Les  comble  de  nouveaux  bienfaits. 

10.  Saint  Patron,  nous  serons  fidèles 
A  toujours  aimer  le  Seigneur. 

I  '"ur  avoir  les  joies  éternelles 
Et  tous  partager  ton  bonheur. 

S.  J,  M. 
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CANTICO  Al   GRAND  SANT  CLAfî 

ReFRIN. 

(  Irand  sant  (  llar,  à  l'Éternel 
Faï  mounta  nouastro  prièro  ! 
En  quittant  la  terro 
Douarbé-nous  lou  ciel  ! 

1 .  ()  heou  pais  de  L'Isèro 
Siès  lou  bénit  de  Jésu  : 
Ta  Saletto  a  vis  sa  mèro, 

Et  sant  Glar  nous  venl  de  tu. 

2.  Tout  jouvent  douno  l'isemplé 
D'une  admirablo  piéta  : 
Goumo  Jésu  dins  lou  templé, 
Soun  bonhur  es  à,  l'aoùta, 

S.Coum'eou  qu'ouro  lou  tonnern 
Dessus  n'aoutr'  esclatara, 
Faguen  vit'  uno  prièro, 
Et  la  Fé  nous  saùvara. 

4.  Glar  vougué  dins  lou  mistèri 
Escoundré  ben  umblamenl 
Seis  vertus,  soun  ministèri 
Dedins  Toumbro  don  couvent 

5.  Aqui  fagué  pénitenci 
Senso  mai  n'estre  sadou  : 
Dins  leis  plour  et  lou  silenci 
Prégué  per  lou  peccadou . 

6.  Mai  lou  Dioù  doù  tabernacle 
A  sa  piéta  courouna; 

Et  lou  poudé  doù  miracle 
Per  Eoù  li  fougue  donna. 

1 .  Aoù  febrous  rendé  la  vido. 
A  l'avuglé  la  clarta  î 
Sa  prièro  bénésido 
J  tend3  à  touteis  la  santa. 
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s.  Sa  glori  fougue  heu  grando, 
(  lar  lou  diable  n'agué  pou  ; 
Et  souu  infernalo  bando 
Dispareissé  tout  d'un  cou. 

9  Grand  Saut,  que  dessus  la  terro. 
Si  prégu'  en  chasqu'  oustalet, 
Escouto  nouastro  prièro, 
Protègeo  lou  Castellet. 

10.  Protègeo  nouastri  farailhos, 
Protègeo  nouastreis  enfants, 
Et  douarbi  teis  douas  aurilhos, 
Per  eseouta  nouastri  chants. 

1 1 .  Protègeo  de  ta  puissanço 
L<ùs  hravi  cultivatours  ; 
El  vilho  dins  ta  cleinenço 
Sus  touteis  leis  travailleurs. 

12.  Qué  tailluso  et  corduraïré, 
Qué  tan  per  Patroun  béni, 
Vigoun  que  d'elleis,  bouan  païré 
Saltrs  ben  ti  souveni. 

13.0  grand  Saut,  dins  ta  puissanço 
Per  lou  Pais,  prégo  Diou  ; 
I  touno  la  visto  à  la  Franco, 
Qué  devengué  pasjudioù. 

lï.Puei  lou  jour  que  nostro  vido 
Sus  la  terro  cessa ra. 
<  ilar,  à  aouastr*  amo  ravido 
Emé  I  >iou  nous  plaçara. 

Toulon.  1894.  —  L.  P(l). 


<!)  !.<>i   PABPAIOI  n.  —  Ai  FRANÇOIS-ALEXANDRE,  né  ù  La  Seyne 

Var),  le  10 octobre  1848,  décédé  ;'i  Toulon  le  i  mal  1896.  Voici  ce  qu'écri- 
vait La  Croi  t  du  Littoral  du  ."(  juillet  lS'.Ki.  sur  notre  excellent  ami  : 

•  Parpçiouit,  Don  cru  pas  en>in  qu'anime  l'ouj/u  dire:  noslé  ami  ér<> 
;•  II  OOaMD'aqUCtet  besUolo  que  >Vnvan  de  dreclio.  de  ganucho.  senso  sache 

mntè  fan  piqua  dé  teato,  ero  ben  pulcu  rabihOtquea'arreato  e  s'applanlo 

|«'-r  rabaTf  lOU  m»n  d»-  la  \<'rita,  l<»u  mm  i;tnl  ^Miistous  de  la  vertu. 
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HYMNE  DES  CONFESSEURS  NON  PONTIFES  (lj 

Lou  Sant  illustré  de  que  fen  memori 
An  aquest*  houro  .jouis  de  victori, 
Qu'a  rempourtado,  doù  temps  qu'ère  eu  \id<>. 
Aro  es  en  glori. 

Es  esla  humble,  doux,  prudent,  affablé, 
Es  esta  sobre,  chasté  el  caritablé, 
Toujours  paisiblé,  toujours  fort  modesté 
Fort  vénérable. 

Pron  de  persouno  que  l'y  an  counfianço, 
Qué  l'y  demandon  sa  bono  assistanço, 
Qu'ei  maù  qué  souiï'ron,  bén  souvéut  recebon 
Sa  délivrance 

Aussi  TÉgliso,  nosto  Mcro  santo, 
En  aquest'  houro,  l'y  fa  festo  canto, 
Din  Tesperanço  d'avé  son  ajudo 

Qu'es  tant  puissante. 

Renden  la  glori,  l'honour  et  l'aùmagi, 
A  Diou  lou  Pero,  Tout  Puissant,  (nul  Sa;_!i. 
Au  Fils  soun  Verbo,  à  l'Esprit  qu'enflamo, 
Et  garis  l'amo. 


«  Parpaioun,  Oh  !  lou  bouan  Prouvençaou.  Ero  un  d'aqueli  qu'an  teta 
lou  bouan  late  qu'an  pas  pou  de  si  maca  lei  boucos  en  charranl  la  lengo 
de  sei  paire. 

«  Valent  crestian,  clinavo  pas  la  testo  e  plegavo  pas  lou  ginous  davanl 
la  brutici  ;  au  countrari,  émé  lou  bouan  Diou  travaiavo  toul  de  mita  e 
luchavo  tant  que  n'en  poudié  per  nosto  santo  religien. 

«  Quan  un  per  vicari.  Diou  servis 
«  Vei  per  vicari,  en  Paradis. 
«  Coumo  va  disien  nostrei  reire. 

«  Lou  bouen  Méstre  aura  rascassa,  din  sei  brasaqueu  brave  crestian. 
Pamen,  o  vautrei  que  fasie  tant  rire,  sieuple  un  pichoun  «  Pater  »  per 
que  leis  alos  de  nostre  ParpaUmn  se  rapachinoim  pa-  Irufi,  din  lei  flnmo 
doù  Purgatori,  e  que  leu  bande  e  fuse  din  la  glori  o  lou  bonbtir  doù 
Paradis.  •  Loi;  Bastidaw 

(h  Extrait  d'un  "Recueil  de  Cantiques  Provençau  <  de  1787. 


CHAPITRE  VII 


Confréries  et  Associations  religieuses  sous  le  vocable 
de  Saint-Clair. 


es  Confréries  et  les  Corporations  sont  deux  des 
\\  IX ~  lleurons  les  plus  ])oétiques  et  les  plus  remarqua- 
^4^^  bles  du  Moyen-Age,  à  cette  époque  où  l'esprit  de 
foi  et  de  famille  était  si  vivace,  si  fort,  si  enraciné  dans  tou- 
tes les  associations  religieuses,  civiles  et  militaires  de  l'Eu- 
rope chrétienne,  et  servait  comme  de  ralliement  cl  de 
sauvegarde  à  toute  la  société  (1).  Nous  n'avons  pas  la 
prétention  de  vouloir  essayer  de  dresser  le  tableau  de  ces 
deux  institutions,  nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce  qui  se 
rapporte  directement  à  saint  Clair,  abbé;  nous  ferons 
l'historique  des  confréries  qui  l'ont  choisi  [tour  patron  el 
nous  en  exposerons  les  statuts,  lorsque  cela  nous  sera 
possible. 

Les  premières  associations  religieuses  fondées  en  Pro- 
vence sous  le  patronage  de  saint  Clair  remonteraient  au 
XVe  siècle. 

M.  Mireur.  archiviste  du  Var,  nous  écrivait  le  12  février 
1896  :  «  Nous  avons  à  Draguignan,  dans  la  vieille  ville, 
«  tout  près  de  l'église  paroissiale,  un  quartier  de  Sa i ut- 


il i  M.  l..t.  Guênebault.  Dictionnaire  d'Iconographie, col. 961.  Migne 
1851.  —  Cf.  Gexerrard.  Trçicté  de  Liturgie,  p.  .'^8  et  12G,  édition  de 
MDXCIII.  —  A  Vimy  (Rhône)  la  confrérie  est  aussi  appelée  royaume  en 
1654.  Voir  ce  nom  —  Vimy  —  au  supplément  pour  le  diocèse  de  Lyon. 
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«  clair,  où  se  trouvait  une  chapelle,  vendue  et  dénaturée 
i  depuis  La  Révolution,  qui  servait  auparavant  aux  asso- 
it <  lés  de  la  confrérie  des  tailleurs  d'habits.  Le  quartier 
..  existait  sous  son  nom  actuel  au  milieu  du  xiv  siècle  et 
1 1  la  confrérie  au  commencement  du  xv°.  » 

La  corporation  des  tailleurs  d'habits  existait  à  Aubagne 
(Bouche8-du-Rhône)  au  xv  siècle.  Voici  ce  qu'en  écrit 
M.  le  docteur  !..  Barthélémy,  dans  son  Histoire  d'Auba- 
</>"■  1  .  sous  la  rubrique  «  Corporation  des  tailleurs  ».  — 
-  Son  existence,  dit-il,  est  mentionnée  en  1485,  niais  ses 

statuts  rueront  inconnus;  l'on  sait  seulement  que  l'ap- 
prenti restait  généralement  trois  ans  au  service  de  son  pa- 
tron et  que  ce  dernier  devait  lui  apprendre  la  couture  et 
la  COUpe  d«'s  vêtements.  » 

Cette  corporation  établit  son  autel  en  1617,  après 
l'agrandissement  de  l'église,  dans  la  chapelle  Saint-Lazare 
mi  dit'  m  placer  1»'  tableau  de  saint  Clair.  L'année  sui- 
vant.' .-lie  fonda  à  cet  autel  une  messe  hebdomadaire,  pour 
Laquelle  les  prieurs  s'obligèrent  à  donner  annuellement  au 
vicaire  'i  livres  et  \  sous,  le  jour  où  les  confrères  fêteraient 
leur  saint  patron:  ils  furent  autorisés  à  avoir  un  tronc 
et  à  passer  le  bassin  pendant  les  offices  de  la  paroisse.  » 

Cette  même  association  existait  aussi  à  Marseille.  Mais 
a  quelle  date  remonte- t-elle?  G'esl  ce  que  malheureuse- 
ment le-  nous  dit  pas  l'auteur  distingué  ci»  des  Fêtes  pa- 
tronales et  Usagçs  des  Corporations  et  Associations  qui 
,  vUtaient  <>  Marseille  avant  Ï789.., 

Voici  cependant  ce  que  nous  y  lisons  au  2  janvier  : 
Saint  Clair,  abbé  du  monastère  de  Saint  Marcel  de 
Vienne.  Saint  Clair  était  aussi  le  patron  du  corps  et  COÏÏ1- 


i   roni  il.  p.  160. 

I  N'      Rtan di  i  \  OoLOMBitat  Marseille  1838. 
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munauté  dos  Maîtres  tailleurs  d*habits,  sous  Le  Luminaire 
de  ce  saint.  La  confrérie,  qui  se  réunissail  pour  Les  exerci- 
ces pieux  dans  L'église  des  découles,  possédait  une  maison 
(avant  la  Révolution)  à  La  place  des  Prêcheurs.  C'est  dans 
celle  maison  qu'ils  élisaient,  le  30  novembre,  jour  de 
Saint-André,  leur  quatre  prieurs  et  quatre  jurés,  ce  qui 
était  prescrit  par  leurs  statuts  et  règlement.  I  Marseille.  1 732, 
in-4°). 

«  Ils  étaient  tenus,  par  les  mêmes  statuts,  de  Paire  dire 
une  messe,  où  bon  leur  semblait,  tous  les  premiers  mar- 
dis de  chaque  mois,  potir  prier  bien  pour  la  santé  et 
conservation  de  notre  Boy  et  pour  le  bonheur  et  prospé- 
rité de  ses  armes. 

«  Tous  les  jeudis  de  chaque  semaine  ils  faisaient  dire 
la  messe  à  la  chapelle  de  Saint-Clair,  pour  les  confrères 
décèdes. 

«  Les  prieurs  devaient,  en  outre,  faire  dire  des  messes 
deux  fois  la  semaine,  conformément  à  une  transaction 
passée  avec  les  chanoines  du  Chapitre  de  Notre- Dame-des- 
Accoules. 

«  La  confrérie  des  tailleurs  d'habits  portait  pour  ar- 
moiries : 

D'argent,  à  un  saint  de  carnation, 
vêtu  d'une  aube  d'argent  sous  une 
chape  de  gueules  enrichie  d'or, 
coiffé  d'une  mitre  d'argent  brodée 
d'or  croisée  de  gueules  et  entouré 
d'une  gloire  d'or;  ayant  ses  mains 
aussi  gantées  d'or.  La  dextre  levée 
comme  pour  donner  la  bénédiction 
et  tenant  de  sa  senestre  une  crosse 
de  même. L'Abbé  posé  sur  une  ter- 
rasse de  salile  et  accosté  de  deux 
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ciseaux  <le  môme,  surmontés  chacun  d'un  œil  au  naturel 
(Armoriai  de  France).  »  J'ai  corrigé  dans  la  description 
des  armoiries  le  mot  évêque,  et  j'ai  écril  abbé.  L'auteur 
lui-même  de  l'article  dit  fort  bien  :  —  k2  janvier,  saint  Clair, 
abbé  <!<'  Saint-Marcel,  «le  Vienne,  en  Dauphiné. 

A  .  1  ix-en-Provence,  il  existait  aussi  une  corporation  de 
tailleurs  el  couturières  qui  faisait  jadis  célébrer  une  fête 
en  l'honneur  de  saint  (  îlair  1 1  ». 

A  Rognes  (Bouches-du-Rhône)  la  confrérie  de  Saint- 
Glair aurait  existé  au  xvr  siècle,  ou  au  plus  tard  en  1074. 
date  de  L'érection  de  l'autel  du  saint  dans  L'église  parois- 
sial.- (2). 

Il  y  avait  à  Valensoles  (Basses-Alpes),  en  1685,  une  con- 
frérie  «l»-  Saint-Clair,  érigée  dans  La  chapelle  des  religieux 
Angustins,  dont  faisaient  partie  les  tailleurs  et  lailleuses. 
Cette  confrérie  devait  exister  encore  à  l'époque  de  la  Révo- 
lution. \.r>  tailleurs  et  lailleuses  de  Valensoles  avaient 
L'habitude,  avant  1870,  quoique  n'ayant  plus  de  confrérie 
organisée,  d'assister  à  La  messe  et  de  chômer  Le  jour  de 
s.iiiii-i  Jair  (3). 

La  Confrérie  de  Saint-Clair  a  été  érigée  à  Samoëns 
(Haute-Savoie),  en  1645.  L'acte  d'érection  est  aux  Docu* 
ments  inédits.  La  confrérie  fut  emportée  avec  ses  fonda- 
tions par  la  tourmente  révolutionnaire  de  17î>'2.  Le  6  jan- 
vier1 1830  elle  fut  réorganisée  sur  de  nouvelles  bases,  avec 
un  règlement  c  tmprenant  19  articles  (4  >. 

Ivant  1*/'.»».  il  y  ;ivait  à  Embrun  (Hautes-Alpes)  une 

M  •  <  '.ommuni«|ué  par  M.  I »} »<•  Tronche,  vicaire  de  Saint- Jean-Baptiste,  à 
Aix-en -Provence. 

<'.»mi,)iiiii<|iir  par  M.  l'ai»!»»-  <\>usi  intin.  euro  de  Rognes. 
•  1  oinmunif|ii«-  par  M.  I<-  Cure  de  lirunel  | Basses Alpesi. 
i   V  .r  au\  iHH-it  mrnts  hierfits.  —  Détails  fournis  par  M.  l'abbé  Forel, 
>r<       B  kttofot,  61  par  M.  II.  Tarera  1er;  docteur  en  droit,  juge  de  paix 
à  Taning*»-. 
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association  doni  sainl  Clair  étail  le  patron. Voici  cominenl 
Fabbé  Albert  Antoine,  curé  de  Seyne (Basses-Alpes),  «Lins 
un  ouvrage  anonyme  et  rarissime,  imprimé  à  Embrun,  en 
deux  volumes in-16, en  l783(ou  mieux  1783-86),  s'exprime 
à  ce  sujet  : 

«  Dans  le  diocèse  d'Embrun,  comme  partoul  ailleurs, 
les  personnes  de  chaque  étal  el  de  chaque  profession  onl 
leurs  patrons,  et  quelquefois  une  confrairie  érigée  en  leur 
honneur.  Les  jours  de  leurs  fête  (sic)  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  de  commandement,  elles  s'abstiennenl  pour  l'or- 
dinaire du  travail  de  leur  profession,  el  se  ("on!  un  devoir 
d'assister  à  la  messe  et  aux  autres  offices  divins. 

a  Les  avocats....  saint  Yves... 

«  Les  marchands  drapiers,  tailliers  el  clincailliers  (sic) 
et  les  tailleurs.  S.  Clair  le  2  janvier  1 1  ).  » 

Le  curé  Albert,  après  Fénumération  des  diverses  corpo- 
rations ajoute  (2)  : 

«  Il  y  a  peu  d'artisans  et  de  gens  de  métier  qui  ne  fas- 
sent la  fête  des  saints  patrons  de  leur  profession.  Mais 
comment  l'a  (sic)  fait-on?  Plusieurs  se  contentent  d'enten- 
dre une  messe  le  matin,  et  le  reste  de  la  journée  est  em- 
ployée au  jeu,  à  la  danse  et  à  la  débauche.  Peut-on  croire 
d'honorer  les  Saints  qui  ont  été  fidèles  à  Dieu,  et  qui  onl 
vécu  dans  une  piété  si  éminente,  par  des  dérèglements 
scandaleux  qu'ils  ont  condamnés  eux-mêmes?  Si  nous 
voulons  qu'ils  s'intéressent  pour  nous  autres  auprès  du 
Seigneur,  il  faut,  dit  saint  Augustin,  qu'ils  reconnaissent 
dans  nous  quelques-unes  de  leurs  vertus.  Debent  aliquid 


(1)  Histoire  Ecclésiastique  du  diocèse  d'Embrun,  j>o>/r  se, -ri ,•  dr 
continuation  à  V Histoire  générale  du,  diocèse,  par  M'",  bachelier  en 
droit  canonique  et  civil  de  la  faculté  de  Paris,  etc.,  Docteur  en  1 1  n  •  <  »  ï  *  >  i  *  * , 
tome  second.  MDCCLXXXIII.  p.  480-1. 

($)  Page  m. 

is 
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de  suis  virtutibus  i/t  nobis  recognoscere,  ut  pro  nobis  di- 
finratt/r  Dmninum  supplicare  (1).  » 

Dans  le  diocèse  de  Fréjus,  où  généralement  saint  Clair 
esl  le  pal  nui  des  tailleurs  el  couturières,  nous  relevons 
en  plusieurs  paroisses  l'existence  de  prieurs  et  prieures- 
ses.  EntrecasteauXj  Mazaugues,  Pignans,  Rians  et  Signes, 
etc.,  ont,  en  effet,  des  prieurs  ou  des  prieuresses.  Depuis 
longtemps  Le  Castellet,  dont  saint  Clair  est  le  patron,  n'a 
plus  de  prieur,  niais  seulement  une  prieuresse. 

A  Cassis  (Bouches-du-Rhône)  s'est  constituée  en  1569, 
le  3  avril,  La  Confrérie  des  Pénitents  blancs  sous  le  titre 
de  Saint-Clair  (2).  «  Au  nom  de  Dieu  soit-il.  —  L'an  de 
i  la  nativité  de  Notre-Seigneur  1569  e1  le  3e  jour  du  mois 
i  d'avril,  s'est  commencée  la  dévote  compagnie  des  Péni- 
i  lents  du  lieu  de  Cassis,  sous  le  titre  de  Saint-Clair.  Ont 
i  été  maître  Jean  de  la  Rue,  notaire  royal,  premier  prieur, 
i  el  Jean  Boifnet,  sous-prieur.  » 

i  Tel  esl  l'acte  constitutif  de  la  confrérie  des  Pénitents 
qui  furenl  nommés  blancs  lorsque  les  noirs  furent  à  leur 
tour  institués.  Avant  cela  ils  s'appelaient  du  nom  de  saint 
Clair,  abbé  de  Glairvaux  (sic)...  » 

Condrieu,  dans  le  diocèse  de  Lyon,  l'ait  remonter  bien 
haut  l'existence  mi-civile,  mi-religieuse  des  Bachèlards, 
M>ih  la  protection  de  saint  ( îlair. 

"  Un  règlement  delà  fabrique  de  l'église,  daté  de  l'an 
1672,  nous  apprend,  qu'à  cette  époque,  on  criait  aussi  le 


i  C  mmunlqoé  i»nr  M.  le  chanoine  Guillaume,  archiviste  des  Hautes* 

-  m  ci  •    Slatistiqiir  do  In  romnntne  de  Catsit,  p.  112-111. 
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remage  et  que  l'on  en  adjjigeaif  encore  plusieurs  autres 
dans  le  couranl  de  l'année  1 1  ). 

Aux  xvii°  et  xviii6  siècles  Lyon  possédai!  une  confrérié 
de  Saint-Clair  (2). 

A  la  Un  du  xirie  siècle,  apparaissenl  les  religieux  Clai- 
rins,  qui  liront  leur  nom  du  mon1  Saint-Clair,  près  de 
Vienne,  où  ils  s'étaieni  établis.  Voici  leur  histoire.  «  Sur  la 
décadence  des  ordres  religieux  (3)  —  ceux  qui  remontaienl 
au  lemps  de  saint  Clair  —  saiul  François  institua  le  sien, 
don!  les  habitants  de  Vienne  montrèrent  qu'ils  n'étaienl 
point  refroidis  en  leur  zèle  el  piété,  ains  aussi  eschauffez 
et  fervents  que  leurs  ancêtres  :  car  aussi  tosl  que  1<>  bruil  . 
courut  par  le  pays,  que  Guichard,  sire  de  Beaujeu  avail 
amené  de  son  voyage  d'Italie  des  religieux  d'un  nouveau 
ordre,  quelques-uns  des  plus  notables  de  cette  ville  furenl 
députez  pour  l'aller  trouver  avec  très  instante  prière  de 
leur  donner  quelques  uns  desdits  religieux,  selon  l'advis 
et  ordonnance  desquels  ils  puissent  bastir  un  couvenl  en 
leur  ville,  ce  qu'il  leur  accorda,  et  leur  donna  F.  Michel  de 
Péruse,  qui  fust  receu  l'an  1212,  avec  toute  allégresse  <'l 
humanité  des  habitants  de  Vienne,  lesquels  achetèrent  des 
deniers  communs  une  place  nommée  le  champ  de  S. 
Gerçais  (4)  au  dehors  de  la  ville,  vers  le  midy  du  costé  de 
l'Empire,  près  et  à  la  fénestre  de  la  porte  d'Avignon  :  dans 


(1)  Histoire  de  Condrieu.  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  <!<" 
Lyon,  et  aux  Pièces  justificatives. 

(2)  Voir  Lyon  au  supplément  du  diocèse  de  ce  nom. 

(3)  «  Sur  la  décadence  desquels  (religieux),  et  longtemps  après  S  Fran- 
çois institua  le  sien,  receu  par  les  habitans  de  Vienne,  et  logez  a  Saint- 
Gervais,  et  fut  frère  Michel  de  Péruse  le  premier  Gardien  l'an  1212, 
et  depuis  t  ranslaté  au  bourg  de  Saincte-Colombe  par  l'a rcheuesque  Jean.  » 
Lelièvre.  Histoire  de  l'antiquité  et  saincleté  de  lu  cité  dfi  Vietiïiei 
ch.  XXTIT,  p.  165-167.  —  Cf.  WADING.  Annales  Minorum,  t.  XIV. 

(4)  Voir  Première  partie,  ch.  TT. 
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lequel  champ  ils  bastirent  un  assez  joli  couvent...  Ce  cou- 
vent ne  demeura  que  18  ans  en  nature.  Jean,  archevesque 
de  Vienne  en  voulut  faire  bâtir  un  autre  a  ses  frais,  plus 
beau,  plus  spatieux1...  de  l'aultre  part  du  Rhosne  au  bourg 
s.  Colombe,  proche  et  au  pied  du  poni  du  Rhosne,.  dans 
lequel  tes  religieux  entrèrent  et  commencèrent  à  faire  le 
di\  in  service  l'an  1200. 

i  En  1294,  plusieurs  «les  disciples  de  S.  François,  se 
retirèrent  en  un  lieu  quasi  tout  désert  au  dessus  d'une 
montagne  appelée  l«i  Mont  Clair,  d'où  ils  prirent  le  nom 
de  Clairins...  L'an  1296,  le  pape  et  F.  Ange  reconnaissant 
que  par  cette  séparation  il  en  arriverait  du  désordre,  —  et 
puis  F.  Jean,  estant  Général  leur  escrivit  des  lettres  telle- 
ment persuasives  qu'ils  retournèrent,  niais  ne  voulurent 
jamais  se  réunir  avec  la  généralité  de  l'Ordre,  et  conti- 
nuèrent jusqu'en  1  Ml  (  1  ).  » 

Wading  nous  apprend  que  «  les  frères  de  la  congré- 
gation des  Clairins,  selon  l'ordre  du  pape  Jules,  leur  en- 
joignant de  s'unir  soit  aux  frères  Conventuels,  soit  aux 
Observantins,  firent  leur  soumission  au  Vicaire  Général 
des  Observantins  el  lui  livrèrent  leurs  maisons  et  leurs 
biens.  Fins  lard  avant  de  nouveau  voulu  se  séparer  de  son 
obédience,  el  ayant  soulevé'  des  litiges,  le  souverain  pontife 
•iul< (8  II.  par  acte  du  5  mars  lôFi.  résolut  de  les  applanir 
et  de  faire  cesser  tout  malentendu  ci».  » 

Mais  l'an  IÔ02,  «  les  hérétiques  prenaient  La  ville  par 
force  d'armes,  bruslerent  tous  les  monastères,  nommément 
oestay-cy  lequel  ils  réduisirent  tout  en  cendres  sauf  la 

B  I".  -!v  /ris  I'.  ii>i  i:r. .  ivliu'MMix  «ln  la  n'^iilirn»  Observance.  Xurru- 
lion  histori'jur  rt  hnunj  rajth  if/ue  dos  courent*  de  l'ordre  de  Suinf- 
Pnuèçtdt  et  fHOtUUtèreê  Sainte-Claire. 
:  WàSXKQ  Annoto  Minorum,  t.  XV,  487* 
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chapelle  fondée  par  le  roy  Philipe  le  Long  el  La  voûte  du 
chœur  (l).  » 

François  Ier,  en  1539;  Charles  IX.  en  1560,  1561,  1566 ; 
Henri  III.  en  1579,  abolissent  par  tout  le  royaume  les  con- 
fréries des  gens  de  métier. 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  Le  Guesnois  (p.  1117,  titre 
15,  §  4),  cette  ordonnance  de  François  Ier,  donnée  à  Villers- 
Çoterets,  au  mois  d'août  1539  : 

«  Art.  185.  —  Suivant  nos  anciennes  ordonnances  cl 
arrêts  de  nos  Cours  souveraines  seront  abattues  et  inter- 
dites toutes  Gonfrairies  de  gens  de  métier  cl  artisans  par 
tout  notre  royaume. 

«  Art.  186.  —  Et  ne  s'en  entremettront  les  artisans  el 
gens  de  métier  sur  peine  de  punition  corporelle;  ains  se- 
ront tenus  dedans  deux  mois  après  la  publication  de  ces 
présentes  en  chacune  de  nos  villes,  apporter  et  mettre  par 
devers  nos  juges  ordinaires  des  lieux  tontes  choses  ser- 
vant et  qui  auront  été  députées  et  destinées  pour  le  fait 
desdites  Gonfrairies,  pour  être  ordonné  ainsi  que  nous 
verrons  être  à  faire. 

«  Art.  187.  —  Et  à  faute  d'avoir  ce  fait  dans  ledit  teins, 
seront  tous  les  maîtres  du  métier  constitués  prisonniers 
jusqu'à  ce  qu'ils  auront  obéi,  et  néanmoins  condamnés  en 
grosses  amendes  envers  nous  pour  n'y  avoir  satisfait  dans 
le  tems  dessus  dit.  » 

L'ordonnance  de  Charles  IX.  donnée  à  Saint-Germain- 
en-Laye.  le  5  février  1561,  s'adresse  spécialement  à  la  ville 
de  Lyon. 

«  Voulons  et  nous  plaît,  dit  le  roi.  que  touchant  l'or- 
donnance de  notre  feu  sieur  et  ayeul  du  moisd'aousl  1530, 
toutes  confrairies  soient  anéanties  et  abolies,  et  [celles 


il)  R.  P.  JACQUES  Fodere.  Narration  historique, etc. 
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anéantissons  et  abolissons.  Inhibant  et  défendant  très  ex- 
pressément à  tontes  personnes  de  quoique  état,  qualité  et 
condition  qu'ils  soient  résidans  et  demeurans  en  la  ville 
de  Lyon  el  fauxbourg  d'icelle,  sur  peine  de  punition  cor- 
porelle,  el  antres  peines  el  amendes  arbitraires,  de  ne  plus 
porter  buis  pains  bénits,  en  telle  façon  d'assemblée,  ains 
aller  et  venir  aux  temples  paisiblement,  et  de  s'en  retour- 
ner chacun  en  leurs  domiciles  sans  rumeur,  ni  aucun  au- 
tre acte  scandaleux  1 1).  » 

Les  décrets  des  H'»  février  et  20  avril  1791  portèrent  un 
grand  coup  aux  maîtrises  et  jurandes.  Enfin  l'article  lPr 
de  la  loi  du  18  aoûl  1792  les  a  supprimées  et  leurs 
biens  onl  été  déclarés  nationaux.  Puis,  le  décret  du  17 
juillet  1805  a  attribut'  aux  Fabriques  la  portion  non  alié- 
née de  ces  biens  (2). 

|)aiis  l'état  actuel  les  confréries  ne  sont  que  de  simples 
associations  de  gens  de  métier,  qui  (''lisent  chaque  année 
des  prieurs  on  prieuresses,  chargés  d'entretenir  l'autel  ou 
la  chapelle  d<'  leur  saint  Protecteur.  Kn  nombre  de  parois- 
SOS  même  il  n'existe  plus  d'association  organisée.  Ici  ce 
Boni  les  tailleurs  d'habits  ou  couturières  qui  se  réùnissenf 
aux  pieds  des  saints  autels  pour  fêter  la  Saint-Clair;  là 
ce  sont  des  tailleurs  «le  pierre  ou  des  verriers  qui  ont  en- 
core gardé  Intacl  le  culte  de  leurs  ancêtres,  et  célèbrent 
religieusement  la  fête  de  leur  corporation. 

I  tableau  suivant  groupera  les  quelques  renseignements 
que  J'ai  pu  me  procurer  sur  cet  Intéressant  sujet.  Je  regrette 
de  ne  pouvoir  le  donner  plus  complet. 


M)  înMlUtitionet  Catholicoein  modum  Catecheseot ..,  auctorePRAN- 
.  m  o  \mvtm  Pouoi  T.Tom.  VI,  pan  UI,  sect.  iï.cap,  x,  5  g,  not  s,  p.  060; 

1  '  01  Pai  1  Gt  fcaiM.  Dict.  des  Dict.,  au  m<>t  «  Confrérie  1  el  J.  P. 
i;\i.\t  1  /virii  historique  de  la  Révolution  Française, 
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PAROISSES 

DIOCÈSES 

COUPS  DE  MÊTIEB 

Aiiaucii  

Marseille. 

1  iCs  (  ,oul urières. 

\  1\i     1     V  1 

A\  1<_>  11011  . 

1  i(  s  LdlllcUroU  lia  1 1 1 1  s. 

A  nvii'il 

JLYlcllbeiHG. 

litS   l  d  M  l  l  1 1  l  1  (  IIS. 

Dq  ,.;  ,  J  r. 

Fréjus. 

[dem. 

l' rej us. 

Il 1  ÛTY1 
1(11  III. 

Gabasse  (b)  

Fréj  us. 

[dem. 

Gamps-1- Brignoles 

Fréj  us. 

[dem . 

1     '1  11  11  ÛO 

IN  ICC  . 

\f\  oin 
nu  III. 

Fréjus. 

[dem . 

Gogol  in  (d)  

Fréj  us. 

Société  d'hommes. 

Ma  i  seule. 

LicS  y  «OUI  II  1  K  M  S. 

1  )i  gno . 

T  o  g   '  1  'q  1 1 1  on  i*o 
lilS    1  d  1  1  1  (  1 1  1  s. 

Entrecasteaux  (f) 

l' ré  j  us. 

Les  (  Joui  u  Lières. 

Fuveau  

A  ix-en-Prov. 

Idem . 

Hvères  

Fréjus. 

Idem. 

La  Roquebrussanne 

Fréjus. 

Idem . 

La  \  aiette-uu-N  ai  . 

Fréj  us. 

Idem. 

Le  Beausset  .  .  .  . 

Fréjus. 

Idem. 

Le  Gastellei  (g)  .  . 

Fréjus. 

Idem. 

(a)  Voir  Irfl  partie. 

Appendice  1.  p.  85. 

(b)  Il  y  a  des  prieuresses. 

(c)  Les  couturières  font  dire  la  messe.  —  11  y  ;i  des  prieu- 

resses. 

(d)  La  société  de  Saint-Clair  fait  dire  La  messe:  cette  société 

possède  un  étendart  particulier. 

(e)  Almanach  provençal  de  1877. 

(p)  Tl  y  a  des  prieuresses . 

'g)  Une  des  prieuresses  de  l'autel  de  Saint-Clair,  au  com- 

mencement du  siècle,  vers  1818,  était  Mme  Maistre. 
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PABOISSES 

DIOCÈSES 

CORPS  DE  MÉTIER 

Lyon. 

Les  \  erners. 

.M a  l  sel  l  |e  yo)  •  .  .  . 

.\laisei  Ile. 

1  i<*s  (Couturières. 

\  !                      I     1  1 1 1 
MAI  11 uU6Sa  1  i  1  lt    .  . 

. v  1  X  -  *  1 1  - 1  1 ()\  . 

Idem . 

MazaUgUSS  mi.  .  . 

Fréj  us. 

Idem. 

Fréj  us. 

[dem. 

\  1  .  .  1 1  |  f.ii*  i**  i  1 

l' réj  us. 

Idem . 

A  1  .  ttit  t  i  i  pn  n 

Di  gn  e . 

[dem. 

\  ,i,  in  1  ne 

F  réj  us. 

Idem . 

(  lllinnlao 

1*  réj  us. 

Idem . 

1    ),  ,  |<|   1  1  1  l'      1  t\  t 

Avignon. 

[dem. 

l 'eynier  

Mx-en-Prov. 

Idem. 

Pierrefeu  

Fréj  us. 

rdem. 

Pignans  i  e  1  

Fréj  us. 

Idem. 

Porcieii-Amblspieii  .  .  .  . 

(  rre  noble. 

Les  Taillèurs  de  pierre. 

\  Les  verriers  avaient  pour  patron  saint  Clair;  ils  s'étaient 
associés  aux  peintres  pour  fonder  une  chapelle  dans  L'église 
dea  Cordelière  <l<>  saint  Bonaventure.  —  Voir  ce  nom  an  sup- 
plémenl  du  diocèse  de  Lyon . 

b  A  la  paroisse  Saint-Cannat,  les  couturières  font  dire 
la  messe. 

Paroisse  de  la  Très-Salnte-Trinité.  Pour  la  première  fois, 
le  2  janvier  1895,  tarent  i  convoqués  180  ateliers  de  coutu- 

riêres,  tailleurs,  modistes,  corsetières,  etc.,  établis  sur  la 
••  seule  paroisse  de  la  Trinité.  »  (Lettre  de  M.  le  chanoine 
<  ;ha/:il.  «nie  (!<•  la  Trinité,  du  .11  décembre  1894. 1 

i    II  j  a  dea  prieuresses. 

(d)  «  Chaque  année,  le  2  janvier,  couturières  font  célé- 
bra   une  ^raiid'iii.  — •  .mi  l'honneur  de  saint  Clair.  et  viennent 

en  grand  nombre  y  assister.  •  (Lettre  de  M.  le  chanoine 
IfeDet,  curé-doyen  de  Pertuis,  du  26  février  isy; .  » 

1  I*  dernier  prieur  a  été  J.-B.  Bérengujer,  mort  à  la 
Soi  i  is'ni;  i|  avait  occupé  cette  charge  'iô  ans.  (Communiqué 
par  Mlle  1 1 .  If.  de  Pignans.) 
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PAROISSES 

DIOCÈSES 

CORPS  DE  MÉTJER 

I  llLJt  L- V  111c  ^A).    •  . 

I   LCJ  Uo. 

1  A  S  l  4**111111  li  M  S  . 

\j  i  Ck  V\  d     /  ni 

V  réj  us. 

Idem. 

r  n  jus. 

Idem . 

oaini-iviainic .... 

Digne. 

[dem . 

Saint-Maximil]  (c). 

E  réj  us. 

ï  no  Tnillmmo  nt  Pli  nu  continue 

Les  laineuis  ei  wiaiissoiifirs. 

Sanarv  

Fréj  us. 

[dem. 

Saint-Zacharie .  .  . 

F  réj  us. 

[dem . 

r  n  j  us. 

[dem. 

bollies-ront  .  .  .  . 

Fréj  us. 

[dem . 

Fréj  us. 

Idem . 

h  réj  us. 

1  / 1  1  1 1  1 1 

i  <  n  ni. 

Toulon  

Fréj  us. 

Idem. 

Fréj  us. 

Idem . 

Trets  (e)  

Aix-en-Prov. 

Les  Tailleurs  et  les  Couturières. 

Vi  dauba n  

Fréj  us. 

Les  (  îouturières. 

Vienne  

Grenoble. 

Les  Ouvrières  de  l'aiguille. 

(a)  La  fête  est  surtout  célébrée  au  mois  de  mai. 

(b)  Les  prieurs  ont  des  flamberges  à  lecusson  de  saint 
Cl  a  ii' . 

(c)  Au  moment  du  tirage  nous  reeevons  d'intéressantes 
noies  sur  le  culte  de  saint  Clair  à  Saint-Maximin.  Ne  pouvant 
les  insérer  ici,  nous  les  donnerons  en  un  chapitre  spécial  ;i  h 
fin  de  cette  deuxième  partie. 

(d)  Autrefois  il  y  avait  des  prieurs  et  des  prieuresses;  il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  que  des  prieuresses. 

(e)  Ils  se  font  un  devoir  de  chômer  le  jour  de  la  Saint-Clair, 
et  d'assister  à  la  messe. 


CHAPITRE  VIII 


Autels.  —  Statues,  —  Tableaux  et  Vitraux.  — 
Bannières  et  Etendarts. 


 c£i_ 

ans  un  chapitre  précédent,  en  parlant  des  églises 
et  chapelles,  érigées  sous  le  vocable  de  sainl 
Clair,  nous  avons  été  amène  à  parler  aussi  des 
autels  élevés  à  saint  Clair  dans  ces  sanctuaires.  A  pari 
quelques  cas  particuliers,  il  ne  sera  donné  ici  que  La  liste 
des  autels,  appartenant  à  des  églises  ou  chapelles,  qui 
n'ont  pas  saint  Clair  pour  patron,  mais  qui  L'onl  seule- 
ment en  grande  vénération. 

Les  archives  départementales,  non  moins  que  celles  des 
communes,  fourniraient  sans  doute  d'intéressants  détails 
sur  l'érection  de  tel  autel,  dans  telle  paroisse.  Mais  outre 
que  ce  travail  exigerait  à  lui  seul  de  longues  années 
d'étude,  il  sortirait  aussi  du  cadre  limité,  que  nous  nous 
sommes  tracé. 

Les  statues,  les  tableaux  et  les  vitraux,  les  bannières 
ou  étendarts  rappelant  des  souvenirs  historiques,  tou- 
chant le  culte  de  saint  clair,  trôuveronl  naturellement 
place  dans  ce  chapitre. 


DEUXIEME  PARTIE 


A  DT  ELS. 


1WKOISSKS  i-T  CHAPELLES 


AllSO  (Al  

Arras  un  

Art  i  gnose  

Aubagne  (c)  

Aups  

Bonnes  (d)  

Bits  

Briguais  (b)  

Brignoles  (f)  

Bally-8ur-rArbresle  (a) 


DIOCÈSES 


Lyon. 
Viviers, 
Fréj  us. 
Marseille. 
Fréj  us. 
Kréjus. 
Fréjus. 
Lyon. 
Fréj  us. 
Lyon. 


\  Autel  dédié  à  suint  Clair  et  saint  Antoine;  il  est  consa- 
cré.  (Visite  pastorale  de  165*3  —  Voir  ce  nom  au  supplément 
du  diocèse  de  Lyon. 

un  Magnifique  autel,  datant  de  30  à  40  ans. 

i  Le  16  février  1617,  Julien  Romain,  peintre  marseillais 
s'obligea  à  faire,  à  La  demande  de  la  Confrérie  des  tailleurs 
un  autel  et  un  cadre  en  l»<>is  sculpté,  avec  corniche,  et  quatre 
petite  chérubins  À  ailes  doives  d)1  IUkthklemy.  Histoire 
tt  {ubagne^  tom.  U,  p.  58  .  A  L'heure  actuelle,  il  n'y  a  plus 
d'autel  dédié  à  saint  Clair,  dans  l'église  paroissiale.  (Commu- 
niqué par  If.  le  chanoine  Ulanc,  curé-doyen  d'Auhagne. ) 
Voir  ci-dessus  p.  171. 

L'autel  de  Saint-Clair  est  magnifique  par  son  retable 
SU  Dois  doré,  avec  ses  c.  don  !ios  torses,  parsemées  de  feuilles 
d'acanthes  style  corinthien),  surmontées  de  deux  anges,  te- 
"  '",  I ►•  au  médaillon  représentant  notre  Saint.  (Commu- 
niqué par  M    l'Iaiichu,  curé  doyen  de  lionnes  ) 

1    Voir  «•••  nom  au  BUpplément  du  diocèse  de  Lyon. 

'n  Autrefois. 

x  olr  «  e  nom  au  supplément  «lu  diocèse  de  Lyon. 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR. 


Gabasse 
Cassis  i  a  ) 

Claviers  (b)  

Glémentia  (c)  

Collobrières  (d)  

Cogny  (s)  

Gollonges-sur-Saône  (  v 

Gourzieu  (g)  

Cuges  (h)  

Dagneux  (i)  

Entrecasteaux  (j)  .  .  . 

Epercieux  (k)  

Evian-les-Bains  

Feigères  (l)  


Fréjus, 
Ma  rseil 
Fréjus. 
Belley, 
Fréjus. 
Lyon. 
Lyon. 
Lyon. 
Marseille. 
Belley. 
Fréjus. 
Lyon. 
Annecy. 
Annecy. 


(a)  Chapelle  des  Pénitents  ouverte  en  1807.  On  y  remarque 
un  autel  portant  la  date  de  1659,  ayant  appartenu  à  la  cha- 
pelle de  Saint-Clair.  (Saurel.  Statistique,  p.  2£7. 1 

(b)  L'autel  est  dédié  à  saint  Éloi,  saint  Sébastien  et  saint 
Clair.  Au  plus  haut  gradin  est  la  date  1683,  avec  cette  parti- 
cularité que  le  chiffre  16  est  du  côté  de  l'Evangile,  et  le  chif- 
fre 83  du  côté  de  l'Épître. 

(c)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(d)  Autel  dans  l'ancienne  église. 

(ei  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  Je  Lyon. 

(f)  Idem. 

(g)  Idem. 

(h)  Aujourd'hui  l'autel  de  Saint-Clair  a  disparu,  et  Le  jour 
de  la  fête  on  dit  la  messe  à  l'autel  de  Sainte-Barbe. 

(i)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(j)  L'autel  est  dédié  à  saint  Clair,  saint  Antoine,  abbé, 
saint  François  d'Assise  et  sainte  Agathe. 

(k)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(l)  Dans  un  inventaire  fait  à  l'arrivée  de  M.  l'abbé  Naz. 
curé,  le  1er  décembre  182o,onlit  :  «  Dans  l'église  j'ai  trouvé  le 


DEUXIÈME  PARTIE. 


PAHOISSKS  kt  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


Fox-Amphoui  (a)  

(  rémenoe  (b)  

Hyères  (c)  

La  I  Ihambre  (d)  


Fréjus. 

Marseille. 

Fréjus. 
St-Jean-(le-\Iaurienne. 


maître  aatel  en  stuc  el  en  assez  mauvais  état.  Il  était  consa-. 
cré  à  saiul  Lazare,  patron  de  la  paroisse,  saint  Clair  et  saint 
Claude.  »  Or  cet  autel  n'existe  plus  depuis  la  reconstruction 
de  l'église  faite  en  1846.  (Comm.  par  M.  le  Curé  de  Feigères.) 

\  Il  \  avait,  en  1600,  un  autel  dédiéà  saint  Clair,  dans 
l'église  paroissiale.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  II.  Espitalier, 
curé  de  <  lonfaron.) 

b  Chapelle  Saint-Jean-de  Garguter.  Dans  la  nef  de  gau- 
che se  trouve  l'autel  de  Saint-Clair.  (Croix  de  Marseille  du 
•JX  juin  lX'.Mij 

i  (  :n\iM:ija:i)i:X<)Ti{K-l  )AME-i)E-CoNSOLATiON.  Un  autel  est 
dé. hé  à  saint  Clair,  dans  la  nef  du  cùté  de  L'Évangile. 

D  "Il  est  certain  qu'en  1734  il  existait  à  La  Chambre  un 
autel  dédiéà  saint  Clair.  Dans  un  extrait  de  la  visite  pasto- 
rale de  l'église  paroissiale  et  collégiale  du  bourg  de  La  Cham- 
bre, levé  sur  extrait  authentique  du  X  juin  1784,  François 
\\  \  acinthe,  comte  de  Mazin,  étant  évêque  de  Maurienne,  on 
ht  :  Le  cinquième  autel  est  sans  le  vocable  de  saint  Clerc,  où 
manque  la  pierre  sacrée9où  il  faut  refaire  le  plancher...  » 
Cet  autel,  alors  en  mauvais  état,  parait  être  postérieur  à  1602. 

Après  la  Révolution  l'autel  de  Saint-Clair  fut  rétabli. 
Dana  b-  procès-verbal  de  la  visite  pastorale  du  22  août  1827, 

il  est  dit  :  Les  Quatre  OUtelS  placés  sans  les  toutes  des  nefs 

latérales  '>nt  chacun  "//  retable  comjiosé  de  colonnes  de 
îluc  proprement  vernissées  d  réparées  à  neuf,  lis  ont  pa- 
reillement les  autres  ornements  nécessaires  pour  la  cclc- 
|  ration  ttu  saint  SOCl*i/ice,  à  Ce.reep/ion  des  canons  d'autel, 
fiH.nptrts  un  traraitle,  ri  des  pierres  sacrées  qui  sont  prè- 

vs  //  être  placées.  Ces  autels  n'avaient  pu  être  répares  jus- 
qu'alors. Qes  quatre  autels  :  Saint-Clair,  Sainte-Vierge,  à 
droite;  à  gauche,  Saint-Sébastien,  Saint-Antoine  ont  existé 
jusau'en  1885,  époque  où  l'église  qui  menaçait  ruine  fut  ré- 
pit.-... <mi  i,.s  a  abus  supprimés.  (Communiqué  par  M.  b* 
•  ni.'  de  i.a  *  Ihambre.  | 


LE  CULTE  DE  saint  CLAIR. 


26^ 


PAROISSES  et  CHAPELLES 


DIOCÈSES 


La  Se  vue  (a)  .  .  .  . 

Lay  (b)  

Le  Castellet  (c)  .  .  . 
Lérigneux  (d).  .  .  . 

Lorgues  (e)  

Lyon  et  banlieue  |  f) 


Fréjus. 
I  A<m. 
Fréjus. 
Lyon. 
Fréjus. 
Lyon. 


(a)  L'ancien  autel  a  disparu  ;  c'est  à  celui  de  Saint-Pierre 
que  l'on  dit  la  messe  le  jour  de  Saint-Clair. 

(b)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(g)  Les  fils  de  la  Révolution  avaient  dépouillé  sainl  Clair 
de  ses  ex-voto  et  de  ses  dorures,  les  fils  de  L'Église  s'efforcè- 
rent de  faire  oublier  cet  acte  de  vandalisme,  en  embellissanl 
l'autel  de  leur  bien-aimé  Patron;  car  nous  lisons  dans  les 
délibérations  du  20  octobre  1810  et  5  mars  18 12  : 
«  Le  sieur  François  Baude,  un  des  Marguilliers,  a  faif  ce 

|  rapport  au  Conseil  de  la  délibération  prise  par  le  bureau  l<i 
premier  septembre  dernier,  pour  la  construction  de  doux  au 
tels  en  bois  à  la  Chapelle  de  Saint-Clair  et  à.  celle  de  la 
Sainte-Vierge,  en  remplacement  de  ceux  en  pierre  et  en  plâ- 
tre qui  menacent  ruine,  la  dépense  ne  devant  pas  excéder  La 
somme  de  deux  cents  francs:  le  Conseil, considérant  la  néces- 
sité de  la  construction  des  deux  autels,  approuve  la  délibéra- 
tion du  bureau  et  charge  MM.  les  Marguilliers  de  faire  pro- 
céder à  la  dite  construction,  par  économie,  pourvu  que  la 
dépense  n'excède  pas  deux  cents  francs,  le  montant  devant 

;  être  pris  sur  les  fonds  qui  resteront  libres  à  la  fabrique.  El 
ont  signé  :  Queirel  Silvain,  maire,  président  du  Conseil  de 
Fabrique,  —  Joseph  Ganteaume,  instituteur,  marguiliier, 

J  Joseph  Toussaint  Espanet,  marguiliier,  —  François  Baude, 
marguiliier,  —  Jean  Laurent  Ollivier,  fabricien,  —  Joseph 

,  Revest,  fabricien,  —  Jean-Baptiste  Lions,  curé.  » 

Voir  aux  Documents  inédits  l'extrait  de  La  délibéral  ion  du 
5  mars  1812,  et  le  compte  de  1811-1812,  sur  ce  même  sujet. 

(d)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(e)  La  paroisse  possédait,  en  1000,  un  autel  Saint-Clair. 
(Communication  de  M.  l  ab.  H.  Espitalier,  curé  de  (  fanfaron.) 

(f)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 


DEUXIEME  PARTIE. 


PAROISSES  KT 


A PELLE 


DIOCESES 


Marseille-Saint-<  lannal  (a)  . 
Nfartigues-L'Ile  

Ma/.augues  

Ifelve  

Méouiies  (b)  

Montbrison  ici  

MoniforoQ  1 1>»  

N»;t mies  (ei  

Noailly  (r)  

Peynier  (g)  

Pignans  


Marseille. 
Alx-en-Provence. 

Fréjus. 

Digne. 

Fréjus. 

Lyon. 

Digne. 

Fréjus. 

Lyon. 
Aix-en-Provence. 

Fréjus** 


\  La  messe  se  dit  à  L'autel  de  Saint-Joseph  qui  est  auprès 
de  la  sacristie . 

B   faite!  dédié  à  saint  Clair  et  saint  Éloi. 

-    Voit  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

d  Autel  eu  bois  et  bien  modeste. 

b  L'ancien  autel  a  disparu  ;  une  statue  de  saint  Étienne 
••H  (.«clip.'  la  place  On  lit  dans  Les  archives  paroissiales, 
R.  s.  p.  6  : 

"  En  janvier  1852,  M.  Hermitte,  curé,  lit  construire,  en 
i  Grisant  Lui-même  une  très  grande  partie  de  La  dépense,  les 
«  autels  du  Purgatoire  cl  de  Saint-Clair,  dans  le  genre  go- 
•<  Inique,  a  L'unisson  de  tous  les  autres  autels,  qu'il  orna  de 

«  B  -il  mieux....  eut  soin  de  les  doter  de  pentes,  de  nappes. 
«  de  1»  uiquets  et  de  houqueliers  (sic),  » 

L'autel  du  Purgatoire  a  été  remplacé  par  un  autre  en  mar- 
bre, donné  par  la  famille  Long  du  Bâtiment,  et  a  été  inauguré 
le  i«  février  1874. 

i    Voir  oe  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

g  Lu  1 780,  la  chapelienie  de  Sainte-(  Satherine  est  à  «  l'au- 
lel  de  Saint-Clair  i  qui  jusque  Là  n'est  pas  nommé  dans  les 
autres  titres,  ce  qui  prouve  que  le  nouveau  titulaire  a  mis 
i  ancien  au  deuxième  rang.  Mon  prédécesseur,  vers  issô, 
dém  ht.  et  ne  remplaça  plus  l'autel  de  Saint-Clair.  (Commu- 
niqué par  M  L'abbé  Davln.  curé  de  Pevnier.l 


LE  CULTE  DE  SAIN  C  GLÀIH 


PAROISSES 


Poleymieux  | \)  

Riorges  (b)   .  .  .  . 

Rognes  (c)  

Romo  (d)  

Roquebnme  (e)  

Saint-Alban-des-Hurtières  (f) 
Saint-Bonnet-le-Courreau  (g  >. 
Saint-Glair-de-la-Tour  (h).  ,  . 


I  îyoïi. 

I  Aoll . 

Aix-en-Provence. 
I  lyon. 
Fréjus. 
St-Jean-de-Maurienne. 
I  iyon. 
Grenoble. 


(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Idem. 

'c  Autel  Louis  XIII  (style  et  époque),  dédié  aux  SS.  Clair, 
Georges  et  Roch  ;  riche  retable,  supportant  une  peinture  sur 
bois,  qui  représente  dans  la  p  irtie  supérieure  les  trois  sainls 
susdits. . .  Au  retable  il  y  a  un  panneau  à  triple  comparti- 
ment, en  parallélogramme,  qui  lui  sert  de  base.  G'esl  une 
peinture  en  bois  du  xvie  siècle,  plus  ancienne  que  l'autel 
qu'elle  surmonte,  autel  doré  à  fronton  et  colonnes  torses  de 
1674.  Sur  le  tombeau  de  l'autel,  dans  un  cartouche,  S. 
Clair,  mi-corps,  en  chape,  crossé  et  mitré,  bénissant,  en  re- 
lief. ('Communiqué  par  MM.  Constantin,  curé  de  Rognes  et 
Trouche,  vicaire- à  Saint- Jean-Baptiste,  à  Aix.) 

(D)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(e)  «  1601,  25  et  26  avril.  —  l'«  visite  pastorale  de  Mgr 
Barthélémy  de  Çamelin.  Il  y  a  dans  l'église  les  autels  do 
Saint- Ai gulf,  de  Saint-Honorat  et  Saint-Maur,  de  Saint-Éloi, 
de  Saint-Roch  et  Saint-Clair. . .  La  plupart  de  ces  autels  ont 
des  chapellenies  et  sont  ornés  de  fort  beaux  retables.  »  Sr- 
maine  Religieuse  de  Fréjus,  du  9  octobre  1897.) 

(F)  La  visite  de  Mgr  Valperga  de  Masin,  du  7  juillet  1701, 
mentionne  un  autel  latéral  dédié  à  saint  Clair.  Il  existe  encore. 
Comm.par  M.  le  chan  S.  Truchet,  de  S.-Jean-de-Maurienne.) 

(g)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(h)  Autel  spécialement  dédié  à  saint  Clair.  On  conserve  à 
la  sacristie  un  retable  de  l'ancien  autel  dédié  à  saint  Clair.  Il 
est  en  bois  sculpté  et  remonte  probablement  au  xvi°,  ou  au 
commencement  du  xvuc  siècle.  Il  est  du  style  de  cette  époque. 
(Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Saint-Clair-de-la-Tour.j 
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DEUXIÈME  PARTIE 


PAROISSES 


S;iint-(  ïair-sous-Sainte-Foy  (a) 

S;iint-( ;lair-sur-Kli< nie  (  H) ..  .  .  . 

Saint-Martin'  d'Arc  

Saint-Raphael  (c)  

Saint-Zacbarie  (  m  .  .  

Sanary  (e)  

Sollics-Ponl  n  i  

Sollit's-Ville  

Tourves  (g)  

Tivts  «  n  i  


DIOCÈSES 


Lyon. 
Grenoble. 
St-Jean-dc-Maurienne. 
Fréjus. 
Fréjus. 
Fréjus. 
Fréjus. 
Fréjus 
Fréjus. 
Àix-on-Provence. 


(a)  Voir  ce  Dom  au  supplémeni  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Aut.'l  BU  marbre,  avec  beau  retable,  érigé  vers  1845. 

(c)  Avait  un  autel  Saint-Clair  en  1600.  (Communiqué  par 
M.  l'abbé  IL  Kspitalier,  curé  de  Gonfaron.) 

D  Chapbixb  Saint-Clair.  L'autel  servit  de  refuge  à  un 
prêtre  s.>u>  la  Terreur.  Voici,  on  elfet,  ce  qu'on  lit  dans 
/.c  Schisme  constitutionnel  et.  la  Persécution  du  Clergé  dans 
i>-  Vart  par  M.  l'abbé  F.  Laugier,  ancien  vicaire  général  de 
Fréjus  :«  L'abbé  Guigou  naquit  à  Auriol  en  1767;  diacre 
au  moment  de  la  Révolution,  ordonné  prêtre  peut-être  à  Nice 
•  »u  à  Bologne,  il  rentra  après  la  Terreur.  Jl  vint  évangéliser 
la  paroisse  de  Saint-/,  icharie  Poursuivi  par  les  patriotes,  il 
M  blottit  dans  le  tombeau  de  l'autel  du  Purgatoire,  dont  il  a 
Boulevé  la  pierre  sacrée.  On  eut  la  pensée  à'explorer  cet  .es- 
pace avec  la  point*'  d'une  épée,  qui  effleura  la  tête  du  proscrit. 
Ifaifl  "ii  chercha  mal  et  le  ciel  permit  (pie  ce  fut  en  vain.  Cet 
lUtel  a  été  transporté  à  la  chapelle  rurale  de  Saint-Clair.  » 
P  W  et  :;<>!>,  note  1.) 

i  D  y  avait  dans  l'ancienne  église  un  autel  dédié  à  saint 
Kloi,  saint  <  *.lair  et  saint  Maur. 

(k  Aut'  l  dédié  à  ste  Philomène,  S.  Clair,  etc. 

(o)  Autrefois. 

h  L'autel,  tout  en  marbre,  remonte  à  l'année  1854.  lia 
remplacé  à  cette  époque  l'autel  primitif  à  colonnes  en  bois 


LE  CULTE  DE  SAINT  CLAIR 


271 


PAROISSES 


DIOCÈSES 


Trévoux  i  a  | 
Trigance  (b) 
Vidauban  . 
Vienne  (c)  . 


Belley. 
Fréjus. 
F  ré  jus. 
Grenoble 


doré.  —  M.  Gespier,  curé  de  TreU,  dans  la  pensée  de  procu- 
rer plus  de  large  à  notre  petite  église,  voulut,  en  1854,  faire 
disparaître  purement  et  simplement  l'autel  vermoulu  de  Saint- 
Clair.  Un  des  prieurs  du  Saint,  nommé  Jourdan,  ressentit 
une  telle  peine  de  ce  qu'il  appelait  une  profanation  et  une 
injure  aux  traditions  locales,  qu'il  en  eut  une  attaque.  El  le 
bon  curé  Gespier  n'osa  plus  alors  proscrire  de  l'église  ce 
symbole  de  la  vénération  des  fidèles  envers  saint  Clair  et  il 
remplaça  le  vieil  autel  par  un  autel  en  marbre.  (Détails  four- 
nis par  M.  l'abbé  Sumian.) 

(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Depuis  la  cessation  du  service  religieux  à  l'ancienne 
chapelle  des  Pénitents,  dite  aussi  de  Saint-Clair,  c'est  au 
maître  autel  de  la  paroisse  que  l'on  dit  la  messe  le  jour  de 
Saint-Clair,  le  2  janvier. 

(c;  Autel  dédié  à  saint  François  Régis,  et  aux  Confesseurs 
non  Pontifes. 


II.  —  Statues  ou  Bustes. 


STATUES 


PAROISSES 


DIOCÈSES 


ou 


i;r>n;s 


Allauch  .  .  . 
Arras  (a).  .  . 
Artignosc  (b) 


Marseille 
Viviers. 
Fréjus. 


Buste. 
Statue. 
Buste. 


(a)  Date  de  40  ans  environ. 

(b)  Crossé  et  mitré. 
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PAROISSES 

DIOCÈSES 

STATUES 

ou 
BUSTES 

Fréj  us. 

Buste. 

Marseille. 

Statue. 

Briguais  un  

Lyon. 

Statue. 

Bri^mdes  (ci  

Fréj  us. 

Buste. 

(  lamps-les-Brignoles  .  .  . 

Fréj  us. 

Statue. 

(  Shénas  (d  l  

Lyon. 

Statue. 

Fréj  us. 

? 

(  '.<»ll<»ii^t's-sur-S;i(,me  (e)  . 

Lyon. 

Statuette. 

Colin  (f)  

Grenoble. 

Statue. 

Kscragnnles  kii.  .  .  ...  .  . 

Nice. 

Buste. 

Peigères   

Annecy. 

9 

Francheville-lë-Haul  (h)  . 

Lyon. 

Statue 

v  «  Pour  satisfaire  la  piété  des  ouvrières  et  sur  leur  de- 
i  mande  et  leur  concours,  j'ai  fait  placer  dans  l'église  une 
i  nouvelle  Btatue  de  Saint-Clair,  abbé,  de  Vienne.  Cette  sta- 
"  tu«>  sortait  des  ateliers  de  Peaucelle-Coque.t,  de  Paris  me 

■  parait  plus  conforme  A  la  vérité  historique,  que  l'ancien 
buste  que  nous  possédions  et  auquel  on  avait  ajouté  une 

■  mitre  et  une  croix  pastorale.  »  (LettredeM  Maurel,  curé.) 
B  Plusieurs  tableaux  el  statues  du  xvr  siècle,  conservés 

encore  représentent  le  Saint  avec  un  plateau  sur  lequel  se 
trouvent  des  yenx.  (Revue  hebdomadaire  du  diocèse  de 
Lyon*  8*  année,  tom.  K  p.  l24-129.)Vojr  aussi  ce  nom  au 
supph'inenl  «lu  diocèse  de  Lyon. 

i  (  Mi  l'exposait  jadis  dans  le  sanctuaire  le  jour  de  la  fête 
de  Saint  <  ilair. 

i'  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i  Idem. 

i  En  1891,  tonte  la  paroisse  a  contribué  à  Tachai  de  cette 
rtatue   Communiqué  par  M.  Donin,  curé.) 

Ce  l>u>n>  en  bois  est  fort  beau  ;  il  ne  porte  pas  les  in- 
ignesd'évèque;  la  tète  est  mi-chauve,  yeux  clairs  et  bleus; 
tete  allongée;  ou  dirait  un  frère  de  couvent.  »  (Communique 
p.'ir  M.  |:.iibicr,  curé.  ; 

"  V*oir  ce  n- «ni  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
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STATUES 
ou 

nrsTHs 

Gémenos  (a)  

Marseille. 

Buste. 

Grenieu  (b)  

Lyon. 

Buste. 

Hyères  (c)  

Fréjus, 

Buste. 

La  Motte-Fanjas  (d)  .  .  .  . 

Valence. 

Statue. 

Lay  (e)  

Lyon. 

Statue. 

Le  Bois-d'Oingl  (f)  .  .  . 

Lyon. 

Statue, 

Le  Beausset  

•  Fréjus. 

Statuette. 

Le  Gastellet  (g)  

Fréjus. 

Hn^to  fil  Stnfiio 

U  UtJ  tL/                   »  M  il  LU'  . 

Lemenc  (h )  

Chambéry. 

Statue. 

Les  Pennes  -  . 

Aix-en-Provence. 

Statue. 

Lyon-Saint-Glair  (i).  .  .  . 

L>on. 

Statue. 

Melve  (j)'  

Digne 

Statue. 

Miange  

Grenoble. 

Statue. 

(a)  Très  ancien  et  très  original.  La  poitrine  du  Saint  es1 
|  en  forme  cœur,  de  carnation. 

;    (b)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(c)  Crossé  et  mitré.  Voir  la  lettre  ornée  de  la  page  113. 

(d)  Depuis  1894  cette  paroisse  possède  une  statue  de  Saint- 
|  Clair  (hauteur  0.80).  Le  Saint  est  revêtu  de  la  robe  noire  des 
:  moines  et  tient  une  crosse  d'abbé  à  la  main.  (Communiqué 
!  par  M.  S.  Valette,  curé.) 

(e)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 
(f,  Idem. 

(g)  Le  buste  qui,  pendant  de  longues  années,  était  soigneu- 
sement gardé  par  M.  Joseph  Ollivier,  a  été  gracieusement 
|  rendu  à  l'église,  en  1897.  Ce  buste  est  aujourd'hui  sur  L'autel 
j  de  Saint-Clair.  La  statue  dorée  représente  ce  Saint  en  chape, 
|  crossé,  mitré;  elle  est  dans  la  petite  nef  de  l'église,  près  de 
l'autel  Saint-Clair. 

(h  Très  ancienne  ;  le  saint  est  en  chape  drap  d'or,  coiffé  do 
j  la  mitre  et  tenant  à  la  main  la  crosse  abbatiale.  Cette  statue 
mesure  0,85  de  Hauteur. 

(ï)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon, 
j    (J)  Avec  mitre  et  crosse. 
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PAROISSES 

I)I<  ICÉSES 

STATUES 
ou 

ULS  1  tàO 

Montagnat  [\>  

Belley. 

Statue. 

Montvernier  (b)  

Saint-Jean-de-Maurienne. 

Statue. 

Montvellafrev  (c)  

Saint- Jean- dR -Maurîenne. 

Statue. 

Pavezin  un  

Lyon. 

Statue. 

Pertuis  (e)  

Avignon. 

Buste. 

Pignans  i  fi  

Fréjus. 

Statue. 

Pisançon  

Valence. 

Buste. 

Polevmieux  (o)  

Lyon. 

2  Statues. 

.  Puget-Theniers  

Nice. . 

Buste. 

Puget-Ville  

Fréjus. 

Statue. 

St-Alban-des-Hurtièresi  n  i 

Saint-Jean-de-Maurienne. 

Statue 

Aix-en-Provence. 

Statue. 

(a)  Chape,  mitre  et  crosse. 

(b)  Idem. 
<  Idem. 

(d)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i  «  Ce  buste,  représentant  saint  Clair, très  probablement 
l'évéaue  d'Apt,  est  confiné  en  temps  ordinaire  dans  la  sacris- 
tie. 11  est  en  bois  doré  et  d'une  forme  peu  artistique,  comme 
tontes  ces  \ leilles  statues,  vénérées  de  nos  ancêtres,  et  au- 
jourd'hui dédaignées  par  le  goût  plus  rafliné,  et  la  foi  moins 
simple  <-t  ardente  (1rs  fidèles.  »  (Communiqué  par  M.  le  cha- 
noine Mollet,  curé-doyen  de  Pertuis.) 

(Fi  i  La  paroisse  do  Pignans  possède  une  statue  de  Saint- 
Clair  en  bois  doré,  de  1"'.'Ji)d<'  hauteur.  Le  saint  porte  la  mi- 
tre; il  a  une  main  sur  s.m  eauir,  et  soutient  un  reliquaire; 
l'autre  main  tenait  autrefois  une  chaîne  en  argent  avec  deux 
coquilles  ayant  la  forme  d'yeux  et  ressemblant  à  des  lunet- 
tes. »  'Communiqué  par  Ml,p  0.  M.  de  Pignans.) 

(o)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

h  En  1701  elle  était  sur  le  maître-autel,  à  coté  du  taber- 
nacle ;  fll»>  sr  trouve  maintenant  à  la  sacristie.  (Gommuni- 
qm-  par  M.  le  chanoine  S.  Truchet.) 
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PAROISSES 

DIOCÈSES 

STATUES 
ou 

I  >  I  "  C  '  1  '  T."  C 

dUoJ  ES 

Saint-Cannai  (a)  

Marseille. 

Statue. 

1  Saint-Chamont  (b)  

Lyon. 

Statue. 

Saint-I  îlair-sur-Rhône  (g). 

Grenoble. 

Statue, 

Sainte-Golombe-lès-Vienne  (d)  .  .  .  . 

Lyon. 

Statue. 

'  Salnt-Bidier-en-CIialaronne  (e)  .... 

Belley. 

Saînt-Lager-en-Beaujolais  (f)  .... 

Lyon. 

Statue. 

Saint-Maime  

Digne. 

Buste. 

Saint-Martin-d'A  rc  (g)  .  . 

Saint-Jean-de-Maurieniie. 

2  statues. 

Seyssel-Gologny  (h)  .  .  .  . 

Annecy. 

Statue. 

:  Signes  (i)  

Fréjus. 

Buste. 

Idem  ;  Chapelle  Saint-Clair  (j)  .  . 

Fréjus. 

Statuette. 

(a)  Saint  Clair  bénissant  un  aveugle  à  genoux  à  ses  pieds. 
Cette  statue  étail  jusqu'en  ces  derniers  temps  dans  la  chapelle 
de  Saint-Joseph,  du  côté  de  Frjvangile. 

(b)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon . 

(g  Elle  est  placée  dans  une  niche  au-dessus  de  L'autel  dé- 
dié au  saint  Abbé;  elle  est  toute  dorée  et  est  antérieure  à  La 
reconstruction  de  l'église. 

(d)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(e)  Idem. 

(f)  Idem. 

(g)  L'une  de  ces  statues  est  l'œuvre  probablement  d'un 
berger  du  pays;  les  habitants  ne  la  changeraient  [tas  avec  un 
chef-d'œuvre.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Pommet,  curé  de 

!  Saint-. lean-d'Arves.  )  —  La  chapelle  possède  deux  statues  de 
j  Saint-Clair.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  David,  curé  de  Saint- 
Martin- d'Arc.) 

(h)  «  Il  nous  reste  une  statue  du  Saint  qui  était  dans  l'an- 
cienne église,  érigée  sous  son  vocable.  Cette  statue  est  la  pro- 
priété d'une  famille  de  Cologny...  Kn  rafraîchissant  les 
couleurs  cette  statue  sera  jolie  et  en  bon  état,  quoique  vieille.  » 
(Communiqué  par  M.  A.  Laffin,  curé  de  Seyssel.) 

(i)  Cachet  particulier  :  il  a  deux  grands  yeux  au  naturel  ;'i 
:  sa  poitrine.  Le  buste  est  doré. 

uj  Elle  est  en  bois  doré  et  sur  l'autel  de  la  chapelle. 


2?e 
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PAR0ISSE8 

DIOCÈSES 

STATUES 

ou 
BUSTES 

Solaise  (a)  

G  renoble. 

Statue. 

Solliès-Ville  

Fréj  us. 

Buste. 

Tourves   

Fréjus. 

Trots  un  

Aix-en-Frovence 

jiiiV   un  nui  uuuu. 

Buste. 

Trigance  

Fréjus. 

Buste. 

Vienne  (c)  

Grenoble. 

Statue  et  Statuette 

Viviers-Cathédrale  1 1>)  .  . 

Viviers. 

2  Statues. 

\    Voir  <v  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

i;  «  S»4  trouve  sur  l'autel.  C'est  la  statue  primitive  qui  al 
été  redorée  plusieurs  fois.  Impossible  d'y  tiouver  une  date.  » 
(Communiqué  par  M.  l'abbé  M.  Sumian.j 

Tu  petit  buste  de  saint  Clair,  renfermait  autrefois  sa 
relique  Tue  pieuse  dameqni  veut  rester  anonyme  a  fait  don 
d'une  statue  qu'on  doit  placer  prochainement  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-François-Régis. 

i»  i  L'ancienne  statue  ne  présentait  rien  de  particulier; 
mais  pour  mon  compte  je  l'estime  beaucoup  à  cause  de  son 
antiquité;  elle  a  été  remplacée, par  l'Etat,  par  une  nouvelle 
à  la  mode  <  t  en  rapport  avec  la  nouvelle  chapelle  L'ancienne 
681  au  rebul  :  elle  etail  en  bois  doré,  et  de  1  mètre  environ. 
La  nouvelle  est  en  marbre  et  de  grandeur  naturelle  »  (Com- 
muniqué par  M.  l'abbé  Armandès.  curé  de  Montréal,  ancien 
vicaire  à  la  cathédrale  de  Viviers.) 
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111.  —  Tableaux   et  Vitraux. 

Dom  Piolin  dit  que  saint  Clair  est  représenté  appaisanl 
les  eaux  gonflées  du  Rhône.  (Supplément  mw  Vies  des 
Saints,  tom.  Ier,  p. 4.)  D'après  ce  qui  suit  on  verra  qu'il  est 
plus  souvent  représenté  guérissant  les  aveugles. 


PAROISSES 

DIOCÈSES 

VITRAIL 
ou 

TABLEAU 

Aix-les-Bains  (a)  

Ghambéry. 

Tableau. 

Artigues  (b)  

Fréj  us. 

Tableau. 

Aubagne  (c)  

Marseille. 

Tableau. 

Bessans  

Saint-  Jean-de-Blaurienne . 

Tableau. 

Bettonnet  

Ghambéry. 

Vitrail. 

Bonnes  (d)  

Fréj  us. 

Tableau  et  Vitrail. 

Bras  

Fréj  us 

Tableau. 

Brignais  (e)  

Lyon. 

Vitraux. 

(a)  Se  trouve  à  la  sacristie.  (  Communiqué  par  M.  le  Curé 
d' Aix-les-Bains.) 

(bj  Saint  Clair,  en  costume d'évêque  guérissant  un  aveugle. 

(c)  1 G 1 7 .  —  La  toile  du  retable  devait  représenter  à  droite 
saint  Lazare  et  à  gauche  saint  Clair  regardant  sainte  Made- 
leine, montant  au  Ciel,  soutenue  par  deux  ou  trois  anges; 
sur  le  milieu  du  scabellon  L'artiste  peignit  au  milieu  sur 
fond  d'azur,  la  Transfiguration,  et  de  chaque  côté  un  épisode 
de  saint  Lazare  et  de  saint  Clair.  (Dr  Barthélémy.  Histoire 
d3 Aubagne,  tom.  II,  p.  58.) 

(d)  «  Le  tableau  représente  saint  Clair  e<  un  de  Bes  reli- 
gieux, ce  dernier  tenant  un  lys  à  la  main.  Le  vitrail  de  Saint- 
Clair  est  très  bien  réussi.  »  (Lettre  de  M.  Plauchu,  curé- 
doyen,  du  5  novembre  1893. 1 

(e)  Dans  l'église  de  Brignais,  les  principaux  traits  de  la 
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VITRAIL 


PAROISSES 


DIOCÈSES 


OU 


TABLEAU 


CaHian  i  \  i 

Cassis  i  m  . 
Chénas  (c) 
(  'daviers  iin 


Fréjus. 

Marseille 


Lyon. 
Fréjus. 
Lyon. 


Tableau. 
Tableau. 
Tableau. 
Tableau. 
Vitrail. 
Tableau. 
Tableau. 


(  kmrzieux  i  s) 


(  Sages  i  i  i 
<  lulin  m;  i. 


Marseille 
(  hrenoble 


ne  de  Bain!  Clair  sonl  tracés  dans  des  vitraux  remarquables 
par  la  couleur  e1  Le  dessin.  (Revue  hebdomadaire  du  diocèse 
de  Lyon.  8« année,  tom  lep,  p.  124-129.)  —  Voir  aussi  ce 
nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

\  Saint  Augustin,  saint  Douât,  saint  Clair,  tenant  à  la 
main  des  binocles.  Communiqué  par  M.  l'abbé  Supriès,  an- 
cien curé,  i 

b)  I»'-  grande  dimension  et  qui  ne  manque  pas  de  mérite. 
>\i  m  i..  statistique  de  la  commune  de  cassis,  p.  237.) 

•  Très  ancien  ;  représentant  saint  Clair  avec  un  bassin 
dans  lequel  on  voit  deux  yeux  ;  aux  pieds  du  saint  est  un 
aveugle  dans  l'attitude  de  la  supplication.  (Rente  hebdoma- 
daire du  diocèse  de  Lyon,  3fl  année,  tom.  l«r,  p.  124-129.) 
-  ■  Saint  Clair  ayant  devant  lui  un  malheureux  à  qui  il 
présente  deux  yeux  qu'il  tient  dans  une  espèce  de  plat.  Cela  ne 
me  parait  pas  très  comme  il  faut.  »  (Communiqué par  M.  l'abbé 
.lamhou,  curé  de  (  iliénas.  ) 
—  Voir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

d  Parait  antéri  mrà  l'autel  qui  est  de  1683.  La  toile  repré- 
sente .m  milieu  saint  Sébastien,  ayant  à  sa  droite  saint  lOloi. 
et  I  gauche  lainl  Clair,  abbé,  crosse,  mitre  et  en  chape. 

1    V"ir  ••••  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

1  "  S  ftvail  autrefois,  à  Cuges,  un  tableau  représen- 
tant itintJoseph,  Bainl  Clair  et  sainte  Barbe  réunis.  Ce  ta- 
bleau n'existe  plus  ;  il  a  dû  disparaître,  en  1870,  lors  de  la 
restaurât!  le  l'église,  i  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Ar- 
naud, curé  de  (  ill^es.  i 

I.-  habitant-  y  sont  très  attachés. 


Planche  v. 


TABLEAU    DE   SAINT   CLAIR,  ABBÉ 

LE  CASTELLET  (Vab) 


],k  ci:i;n-:  dk  saint  <;lah; 


vi  i  i; ai  i, 


PAROISSES 


DlOOKSKS 


ou 

TABLE  Al 


Entrecasteaux  (a)  

Fei gères  (b)  

Hyères  

La  Chambre  (c)  

La  Seyne  (d)  

Le  Gastellet  (b)  

Le  Revest  (f)  , 


Saint- Jean-âB-Maurienne . 


Fréjus. 
Annecy. 
Fréjus. 


Fréjus. 
Fréjus. 
Fréjus. 


Tableau. 

Tableau 

Tableau 

Tableau . 
Tableau. 

Tableau. 

Tableau. 


(a)  «  Au-dessus  de  l'autel  de  Saint-Clair  est  le  tableau  re- 
présentant le  Saint  debout,  mitre  en  tète  et  crosse  en  mains, 
donnant  la  bénédiction.  A  côté  se  trouvent,  à  peu  près  sur  le 
même  plan,  saint  Antoine,  abbé,  méditant  les  saintes  récri- 
tures, saint  François  d'Assise  en  contemplation  el  sainte 
Agathe  avec  les  instruments  de  son  martyre,  [je  tableau  exé- 
cuté par  M.  Patritti,  de  Brignoles  (Var),  date  de  1865.  »  (Com- 
muniqué par  M.  l'abbé  Ravay,  vicaire  d'Entrecasteaux.) 

(b)  Dans  un  inventaire  de  la  paroisse  fait  à  l'arrivée  de 
M.  l'abbé  Naz,  curé,  le  1er  décembre  1825,  on  lit  :  «  Dans 
l'église  j'ai  trouvé...  un  tableau  représentant  saint  Lazare, 
patron  de  la  paroisse,  saint  Clairet  saint  Claude  »  Or  ce  ta- 
bleau n'existe  plus  depuis  la  reconstruction  de  l'église,  faite 
en  1846.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  L.  G.  Mol i nos,  cuit  de 
Feigères.) 

(c)  «  Le  tableau  de  Saint-Clair,  lors  des  réparations  de 
l'église  en  1865,  a  été  donné  au  bienfaiteur  qui  a  contribué 
aux  réparations  de  l'église.  . .  »  (Communiqué  par  M.  le  curé 
de  La  Chambre.) 

îd)  Autrefois.  Aujourd'hui  ? 

(e)  Il  représente  saint  Clair,  en  chape,  crosse,  mit  ré,  tou- 
chant les  yeux  d'un  aveugle  à  genoux  devant  lui.  Un  reli- 
gieux bénédictin,  assiste  le  saint  Abbé.  Le  pauvre  est  pré- 
senté à  saint  Clair  par  une  jeune  personne  qui  attend  de 
saint  Clair  la  guérison  de  celui  qui  paraît  être  son  parent. 
Deux  autres  personnages  derrière  le  pauvre  Un  cartouche 
dans  le  cadre  du  tableau  porte  ces  paroles  :  OmntS  Sptrttus 
laudet  Dominum.  Le  tableau  est  ainsi  signé  :  C.  Arnoquin, 
peint  l'an  1771.  —  Voir  ci-contre  la  copie  de  ce  tableau. 

(f)  Du  xvir  siècle. 
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VITRAIL 


PAROISSKS 


DIOCÈSES 


ou 


TABLEAU 


LyOD  et  banlieue  (a)  .  .  . 

Marnand  1 1\)  

Martigues-l'Ile  

Mazaugues  (c)  

Melve  in)  

Méounes  (b)  

Minzier  

Montferrat  (p)  

Montfuron  (o)  


Aix-en- Provence 


Fréj  as. 
Digne. 
Fréj  us. 
\nnecy. 
Fréj  us. 
Digne. 


I  ,yon. 
Lyon. 


Vitrail. 
Tableau. 
Tableau. 
Tableau. 
Tableau. 

Vitrail. 
Tableau. 
Tableau. 


i   Voir  ce  DOm  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon, 
m  [dem. 

•  Sur  l'autel  du  Saint  esl  un  tableau  avec  trois  person- 
nages. Plusieurs  croient  y  voir  saint  Maximin  au  milieu  de 
Bainte  Marthe  et  sainte  Madeleine; or  sous  les  pieds  de  saint 
Maximin,  on  ji  écrit  S.  (  ilarus  ?  ! 

d  Le  Saint  guérit  un  mendiant,  avant  un  bandeau  sur 
les  yeux.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Matheron,  curé  de 
Melve.) 

1  Saint  Clair,  en  chape, erossé,  mitré  guérit  un  aveugle  à 
genoux  à  ses  pieds.  A  côté  un  enfant  conduit  un  vieillard 
ausssi  aveugle.  Ce  tableau  porte  ta  date  de  18i8>  précédée 
des  lettres  E  S.  8.  Éloi,  en  mitre,  crosse,  chape  occupe  une 
partie  de  ce  tableau . 

1  Peinture  sur  bois.  Le  Saint  estrevêtu  de  la  chasuble 
rouge,  il  est  crossé  et  mitré.  Aux  pieds  du  Saint  est  l'ins- 
cription :  S1  CIAIR,  Ab.  -  Cette  peinture  sur  bois  sert  de 
porte  de  placard  I 

■  i  Autrefois  l'autel  du  Saint  était  surmonté  d'un  ta- 
bleau grossièrement  peint,  représentant  saint  Clair,  crossé  et 
mitré,  guérissant  un  avengle,  et  suint  Jean-Baptiste  tenant 

''  B8  croij  et  de  "autre  un  cordon  au  bout  duquel 

est  attaché  un  agneau.  Ce  tableau  a  été  transporté  dans  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Elzear  de  Sabran;  il  a  été  remplacé 
1"'  IIM  Autre  qui  a  une  certaine  valeur,  représentant  l'agonie 
«  >amt  .Inseph.  »  Communiqué  par  M.  I  abbé  Tardif,  curé 
m-  M'.ntfumn.  » 
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DIO(  l'„sL.s 

VITRAIL 
ou 

TABLEAU 

Peynier  (a)  

Aix-en-Provencfi. 

Tableau . 

Pierrefou  (b)  

Fréjus. 

Tableau. 

Fréjus. 

Tableau. 

Poleymieux  (d)  

Lyon. 

Tableau . 

Puget- Ville  (b)  

Fréjus. 

Tableau. 

Rognes  (f)  

Aix-en-Provence. 

Tableau. 

St-Alban-des-Hurtières(o  i 

Saint- Jean-de- Maurienne. 

Tableau. 

(a)  Ce  tableau  présente,  à.  droite  la  sainte  Vierge  qui  en  oc- 
cupe le  milieu,  saint  Sébastien  au  fond  et  saint  Clair  (crossé, 
mitré,  ganté  et  en  chape),  sur  le  devant,  ayant  à  ses  pieds  une 
paire  de  ciseaux  de  bonne  dimension,  comme  patron  des  cou- 
turières. (Communiqué  par  M.  l'abbé  M.  D  avili,  curé  dePey- 
nier.) 

(bj  Saint  Maur,  saint  Pons,  saint  Clair,  saint  Éloi. 

(c)  Saint  Clair,  saint  Biaise  et  saint  Nicolas. 

(d)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(e)  Saint  Clair  avec  d'autres  saints;  mais  c'est  contesté. 

(f)  «  Peinture  sur  bois  du  xvie  siècle.  D'abord  un  panneau 
à  triple  compartiment  (au  milieu  saint  Clair  bénissant,  en  | 
mitre,  crosse  et  chape;  —  à  droite  saint  Georges,  martyr,  en 
costume  de  chevalier  Henri  III;  —  à  gauche  saint  Iioch  et 
l'ange),  avec  au-dessous  un  autre  compartiment  en  parai  lélo-  ! 
gramme  qui  lui  sert  de  base  (saint  Clair,  rendant  la  vue  à  un 
aveugle;  saint  Clair  exorcisant  un  jeune  possédé,  un  petit 
diable  noir  sort  de  la  bouche.)  Enfin  dans  la  hauteur  du  ta- 
bleau, et  comme  en  bordure,  à  gauche,  dans  le  haut,  différents 
personnages  en  pied;  dessous,  personnages  à  deux  tiers  du 
corps.  «  (Gomm.  par  M. Tab.  Constantin,  curé  de  I{<>gu'is.) 

(g)  «  Ce  tableau  représente  saint  Clair,  abbé,  bénissant  et 
saint  François  de  Sales;  il  ne  porte  pas  de  date,  mais  seule- 
ment les  armes  des  nobles  Régis  de  Tigny.  La  présence  de 
saint  François  de  Sales  ne  permet  pas  de  faire  remonter  ce 
tableau  au-delà  de  1665;  on  peut  peut-être  l'attribuer  â  noble 
François  Régis  qui  vivait  en  1 7"3 1  »  (Communiqué  par  M  le 
chanoine  S.  Truchet.  président  de  la  Société  histoire  et 
d'archéologie  de  la  Maurienne.) 
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VITRAIL 


PAROISSES 


DIOCÈSES 


ou 

TABLEAU 


Saint-Aure  (a.)  

Saint-Benoît-d'Annot  (b). 
st-(  llair-sar-Galaure  (c)  . 
Sanary  (d)  


Sainl-Jean-de-Maurienne. 


Digne. 
Grenoble 
Fréjus. 
Digne. 
Fréjus. 


Tableau. 
Tableau. 
Ta  1)1  eau. 
2  Tableaux 
Tableau. 
Tableau. 


Saumane  i  s) 
six-Fmirs  i  fi 


i  i  II  est  loin  d'être  un  chef-d'œuvre  ;  il  est  sans  date  et 
sans  nom  d'auteur.  Il  représente  la  sainte  Vierge  ayant  à  sa 
gauche  sainl  Clair,  chape,  mitre  et  crosse,  saint  Marin,  saint 
Damien  et  saint  Félix;  à  sa  droite  :  saint  Julien,  saint  Benoit, 
saint  (  losme  et  saint  Barthélémy.  (Communiqué  par  M.  le  curé 
de  La  < Ihatnbre.) 

b  II  date  de  1840. 

i  II  V  avait  jadis  un  vieux  tableau  représentant  saint 
Clair,  abbé,  crossé  et  mitré;  il  n'existe  plus  aujourd'hui.  » 
[Communiqoé  par  M.  l'ab.  Jay,curé  de  St-Clair-sur-Galaure  ) 

d  Ces  tableaux  sont  aujourd'hui  à  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Pitié;  l'un  des  deuxavait  été  dans  l'ancienne  église. 
—  L'un  représente  saint  Jean-Baptiste  à  gauche  de  saint  Na- 
zalre,  <jni  tienl  ht  palme  des  martyrs  à  la  main,  et  occupe  le 
milieu  du  tableau;  à  droite  est  saint  Clair,  tenant  un  bateau 
dfl  la  main  droite  et  de  la  gauche  la  crosse  abbatiale;  il  a  la 
mitre,  et  est  revêtu  d'une  chape  rouge.  Au  haut  de  la  toile, 
la  Vierge  couronnée,  entourée  d'anges  ailés.  Il  est  signé: 
rhomain  Le  Coq.  Pinx.  1802. 

L'autre  tableau  esl  derrière  l'autel  de  cette  chapelle,  il  re- 
présente Bainl  Eloi,  saint  Clair,  avec  une  belle  barbe,  crossé 
d      chape;  de  date  récente,  sans  nom  d'auteur. 

b  Représente  saint  Pierre-aux-Liens,  patron  de  la  paroisse 
etaainl  Clair,  abbé.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Tardif, 
cure      MoniLiron.  ) 

»  J  Sur  un  tryptique  esl  l'image  de  Saint  Clair,  à  côté  de 
>;,i|d  Bernard,  et  cette  image  est  sous  le  costume 
d  un  Al.  ».'•.  »  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Honnifay,  curé  de 
Saint-Zacharie  -  i  Dans  la  chapelle  du  Purgatoire,  la  pre- 
mière à  droite  du  m;iitre-autel,  on  remarque  deux  tableaux 
Irta  anciens,  un  tryptique  du  xvr  siècle,  et  un  tableau  à 
compartiment  du  Moyen-Age.  Le  tryptique,  peint  sur  bois, 
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\  i  1 1; Ail. 


PAROISSES 


DKH'KSKS 


(Ml 


TABLEAU 


Solaise  (a)  .  .  . 
Solliès-Pont  (b) 

Trots  (g)  

Val  loi  re  (d)  .  .  . 


v  réjus. 
Aix-en- Provence. 
Saint- Jean- de- Maurienne . 


(  Grenoble. 


Vitrail 
Tableau. 

Tableau. 

Tablea  u . 


se  compose  de  trois  panneaux  surmontés  d'un  couronnement. 
Chaque  panneau  contient  un  personnage  eu  pied  assez  bien 
conservé.  Le  premier  à  gauche  représente  saint  Bernard. . ., 
au  milieu  saint  Clair,  évoque  (1),  crosse  et  milré,  lit  son  bré- 
viaire et  médite.  A  droite  sainte  Tolila  (sainte  Catherine). 

«  Les  figures  de  ce  tableau  sontd'une  facture  moins  élégant  > 
et  d'un  coloris  moins  brillant  que  celles  du  polyptique  dont 
nous  avons  parlé,  surtout  avec  les  retouches  maladroites 
qu'elles  ont  reçu  à  différentes  époques.  Pourtant  l'ensemble 
est  si  bien  ordonné  et  même  les  ornements  du  cadre  sont  si 
bizarres  que  malgré  toutes  ces  altérations,  ce  tableau  attire 
l'attention  et  rappelle  bien  le  goût  qui  présidait  aux  peintures 
religieuses  de  la  Renaissance.  »  (Remy  Vidal.  Archéologie 
du  Var  —  Six-Fours) . 

(a)  Voir  ce  nom  au  supplément  du  diocèse  de  Lyon. 

(b)  Ce  tableau  est  exposé  seulement  le  jour  de  la  féte. 

(c)  «  M.  Gespier,  ancien  curé,  changea  le  tableau  moisi 
qui  surmontait  l'autel,  et  dans  lequel  on  voyait  le.  saint, 
mitre  en  tête  et  crosse  en  main,  debout  entre  deux  personna- 
ges. Il  le  remplaça  par  le  grand  tableau  actuel  qui  mesure 
4  mètres  de  hauteur  sur  2m,50  de  largeur,  et  où  sain!  Clair 
est  représenté  en  chape,  crosse  et  mitre  ;  à  sa  droite  une  mère 
lui  présente  son  petit  enfant  aveugle  que  le  Saint  bénit  ;  à  sa 
gauche  se  trouvent  trois  aveugles  paralytiques.  »  (Communi- , 
qué  par  M.  l'abbé  M.  Sumian,  de  ïrets.) 

!D)  «  Notre  saint  Abbé  se  trouve  avec  sa  mitre  et  sa  crosse, 
artistiquement  peint  dans  un  tableau,  où  sont  d'autres  saints  ! 
entre  autres  sainte  Thècle  de  Valloire  et  saint  Claude.  Le 
tableau  est  du  commencement  du  x\  u°  siècle.  »  (Communi- 
qué par  M.  l'abbé  Pommet,  curé  de  Saint- Joan-d'Arvcs.  i 


(1)  M.  Remy  Vidal,  de  qui  nous  tenons  ces  détails,  a  bien  voulu 
nous  dire  que,  au-dessous  de  saint  Clair,  il  y  avait  seulement  écrit  : 
Saint  Clair,  et  que  le  saint  a  été  pris  pour  un  évéqi te  â  cause  de  la 
crosse  et  de  la  mitre,  que  portent  aussi  les  abbés. 
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V7TRÀIL 

VMH  USSKS 

MOCKSKS 

ou 

TABLEAU 

VidaUbao  (a)  

Fréjus. 

Tableau. 

Vilbffemberl  (b)  

Saint- Jean-rle-Maurienne. 

Tableau. 

v  i  La  paroisse  de  Yidauban  possédait  un  tableau,  où 
I'mii  vnvait  sur  la  même  toile  saint  Clair,  saint  Sébastien, 
saint  I  ;  i  h.  saint  I  kmal  et  sainte  Agathe.  «  (Communiqué  par 
M  ['abbé  II.  Mouttet,  vicaire  à  Saint-Louis,  à  Toulon.) 

i    Si-  Imuve  dans  une  chapelle  de  hameau  et  est  fort  beau. 


h  i  [ONNÏI  (8atoK).  -  Vitrail  de  Saint-Clair. 
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IV.  —  Bannières   et  Étendards. 


PAROISSES 

DIOCÈSES 

BANNDfcHBS 
et 

K  TI  - \TI)  \l:l)S 

(  ihamberj . 

Bannière. 

Cogolin  (b)  

F  réjus. 

htendam. 

Gondrieu  (c)  

Lyon. 

Enseigne. 

Gulin  

Grenoble. 

Bannière. 

Feigères  (d)  

Annecy. 

Bannière. 

La  Murette  

Grenoble. 

Bannière. 

Le  Gastellet  (e)  

Fréjns. 

Bannière. 

Marseille  (F)  

Marseille. 

Bannière. 

Idem  (g)  

Marseille. 

Drapeau. 

Idem  (h)  

Marseille. 

(  lo  carde. 

(a)  «  Notre  bannière  de  paroisse  montre  saint  Clair  entouré 
d'une  foule  de  pauvres  et  d'infirmes,  et  guérissant  les  aveu- 
gles en  traçant  sur  eux  le  signe  de  la  Croix.  »  (Communiqué 
par  M.  le  chanoine  Buttin,  curé  de  Bettonnel .  | 

(b)  Société  d'hommes  avec  étendard  particulier. 

(c)  Le  drapeau  ou  enseigne  de  Saint-Clair  était  mi-partie 
bleu  céleste  et  blanc.  (Histoire  de  Condrieu). 

(n)  La  bannière  paroissiale  porte  d'un  côté  l'image  de  sailli 
Clair  et  de  l'autre  saint  Lazare,  patron.  (Communiqué  par 
M.  l'abbé  Molinos,  curé  de  Feigères.) 

(e)  Elle  porte  la  date  de  1836. 

(f)  Aux  processions  générales  la  bannière  de  Saint-Clair 
était  la  29°  ;  il  y  en  avait  36.  (Calendrier  spirituel  et  perpé- 
tuel pour  la  ville  de  Marseille,  1733.) 

(gi  Vert,  représentant  saint  Clair;  figura  en  1742  â  l'arrivée, 
à  Marseille,  de  Don  Philippe,  Infant  d'Espagne,  el  à  l'entrée 
de  Monsieur,  Comte  de  Provence,  en  1777.1  lu.  Hhois  i»k  La 

COLOM  BIÈRE.) 

(h)  Verte  :  rosette  ponceau,  en  17  —  Verte  aussi  en  1  Ti  3 . 
(De  Régis  de  La  Golombiêre.  i 
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PAROISSES 


DIOCESES 


S;iint-( llair-sur-Rhônei  \ 


Trigance 


(  1  ro  noble 
Fréjus. 


BANNIÈRES 
et 

ÉTENDARDS 


2  Bannières 
Bannière. 


i  \  L'une  fort  belle,  en  velours  ronge  cramoisi.  Sur  la  face 
principale  1»'  S;iint  est  brodé  en  bosse:  au  verso  est  le  mono- 
gramme du  Christ.  Mlle  a  été  achetée,  en  1894,  par  une  sous- 
cription à  laquelle  contribua  toute  la  paroisse.  Cette  bannière 
De  botI  qu'aux  grandes  solennités.  —  Une  autre  plus  an- 
cienne ne  sert  que  pour  les  fêtes  secondaires. 


Bl  I  rOKNE]  [& 


—  Banniêfc  dê  Sctint-Clw 


CHAPITRE  IX 

La  confiance  en  saint  Clair:  Invoqué  pour  la  conservation 
de  la  Foi;  pour  la  vue; 
pour  la  sérénité;  pour  certaines  maladies  des  enfants. 
—  Sur  quoi  repose  cette  confiance  populaire . 


a  vraie  vit  loin  .  par  laquelle  le  monde  est  vaincs 
-,  I  jf?  est  l'effort  de  notre  foi  (1).  Cette  victoire,  saint 

Clair  la  remporta,  car  il  avail  appris  drs  l'âge  le 
plus  tendre,  que  «  notre  adversaire  tourne  sans  cesse  an- 
tour  de  nous,  comme  un  lion  rugissanl  cherchanl  qui  il 
pourra  dévorer  (2).  »  Aussi  pouvait-il  enseigner  plus  tard 
à  ses  religieux  que  «  c'est  par  la  foi  que  les  sninis  ont 
vaincu  les  royaumes  (3).  »  Toute  la  vie,  en  un  mot.  de 
saint  Clair,  se  résume  en  cette  vérité  de  nos  livres  saints  : 
<(  Le  juste  vit  de  la  foi  (4).  » 

Qu'y  a-t-il  dont  d'étonnant  que  plusieurs  paroisses  invo- 
quent plus  spécialement  saint  Clair  pour  la.  conservation 
de  la  foi.  Les  parents  doivent  la  posséder,  pour  en  montrer 
la  beauté  et  en  faire  goûter  les  douceurs  à  leurs  enfants. 
Les  vieillards  s'éclairent  de  sa  lumière  pour  diriger  pins 
sûrement  leurs  pas  chancelants  vers  le  port  de  l'éternité. 
S'il  possède  encore  la  foi.  l'affligé  redira  avec  amour  ces 

lli  I  S.  Jean,  V,  l. 

(2)  /  .S'.  Pierre,  V.  x. 

(3)  Ëpitrc  auœ  llrbreo.r,  XJ,  83. 

(4)  Abaccuc,  il,  i.  Êpitre  aua  Romains,  i.  1/. 
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paroles  consolantes  dé  l'Apôtre  saint  Jean  :  «  Ne  vous 
«'•tonnez  pas  que  le  monde  vous  haïsse,  et  sachez  qu'il  m'a 
haï  avant  vous  (1  ).  »  Kt  ces  autres  de  Jésus-Christ  :  «  Ayez 
confiance,  car  j'ai  vaincu  le  monde  (2).  »  Vous  êtes  donc, 
«'»  persécutés,  de  ceux  ([lie  Dieu  «  a  connu  dans  sa  pres- 
cience  et  qu'il  a  prédestinés  pour  être  conformes  à  l'image 
de  son  tils  i:>i.  »  Les  joies  de  cette  vie  seraient  bien  dan- 
gereuses pour  notre  à  me.  si  elles  n'étaient  tempérées  par 
cet  enseignement  de  la  foi.  que  nous  a  légué  saint  Jean: 
«  Mes  chers  amis,  n'aimez  ni  le  monde,  ni  ce  qui  est  dans 
le  monde:  car  tout  ce  qui  est  dans  le  monde  est  ou  con- 
cupiscence de  la  chair,  ou  concupiscence  des  yeux,  ou 
ambition  du  siècle  (  V).  »  —  «  Pécheurs,  rentrez  dans  votre 
couinôi.  .»  Car  «  brisés  par  la  longue  durée  des  chaînes  que 
VOUS  avez  portées,  et  par  le  cruel  séjour  que  vous  avez  fait 
dans  l«'s  cachots  du  péché,  vous  êtes  peut-être  tombés  tout 
meurtris  et  couverts  de  blessures  le  long  du  chemin  de  la 
vie  (6).  »  Dites  donc  avec  le  psalmiste:  «  Je  laverai  toutes 
1rs  nuits  mon  lit  de  mes  larmes,  et  j'arroserai  ma  couche 
•  I»'  mes  pleurs  (7).  »  Vous  pourrez  alors  redire  :  «  La  vic- 
toire par  laquelle  le  monde  —  le  péché  —  est  vaincu,  est 
l'eiFort  de  notre  foi  (8).  » 

Cfesl  surtout  à  Arras,  dans  le  diocèse  de  Viviers,  que 
l'on  juif  plus  spécialement  saint  Clair,  pour  la  conserva- 
tion de  la  foi. 


(1)  XV,  1* 

«.'i  S.  Jran.  XVI.  :w. 

(4)  Epi  hr  ai/.r  lin  m  (tins,  VIII,  '*".). 

ii»/  ./<•'//>.  il,  \:>  fi 
•  •*.)  h>i>".  xlvi. 

(6)  S.  Bernard.  Deuxième  sermon  pour  le  dimanche  de  l'oclnve  de 

.  i  l'.tdmnr  VI.  V. 
•h.  /  .V.  Jmn.  V.  4. 


i,r,  r,n/ri«:  de  saint  claih. 


289 


Les  yeux  sont  à  noire  corps  ce  que  l;i  loi  est  à  l'âme: 
ils  l'éclairent.  Inutile  de  dresser  la  liste  des  paroisses,  où 

sainl  Clair  est  invoqué  pour  la  vue;  il  L'esl  sûremenl  dans 
presque  tous  les  pays,  compris  dans  Les  dix-huit  diocèses 
que  nous  avons  cités  au  chapitre  préliminaire  de  celte  se- 
conde partie. 


LE  CASTE LLEÏ  (Var).  —  Peinture  sur  zinc  du  XVII*  siècle 

En  quelques  diocèses,  la  tradition  religieuse  s'est  al  ta- 
chée à  certains  signes  matériels,  qui  entretiennent  la  con- 
fiance populaire  à  l'égard  cle  saint  Clair. 

Aux  Pennes,  dans  le  diocèse  d'Aix,  les  bonnes  femmes 
font  toucher  leurs  lunettes  aux  reliques  ou  à  la  statue  dn 
saint  Abbé,  pour  y  voir  toujours  clair. 

Bonnes,  Hyènes-,  le  Beausset,  le  Castellet,  dans  le  dio- 
cèse de  Fréjus.  ont  des  binocles  en  métal  bénits,  que  Les 
fidèles  passent  sur  leurs  yeux,  en  invoquant  saint  Clair. 

On  trouve  aussi  la  fontaine,  le  puits,  ou  la  source  Saint- 
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Clair,  à  GémenOêtm  diocèse  de  Marseille,  à  SolUès-Pont, 
diocèse  de  Fréjus,  etc.  Cette  eau,  qui  avait  autrefois  une 
bénédiction  spéciale,  possédait,  croyait-on,  la  vertu  de 
préserver  des  maux  d'yeux. 

Enfin,  nous  avons  vu  qu'à  Cogolin,  l'on  fait  toucher 
aui  reliques  de  saint  Clair,  des  fleurs,  pour  les  passer 
en8Uite  sur  les  yeux. 

Que  saint  Clair  soit  encore  invoqué  pour  la  sérénité,  c'est 

ce  que  nous  lisons  dans  les  Prophéties  de  Thomas  Moult  : 

i  Saint  Clair  donne  une  journée  claire.  »  A  Vienne  (Isère), 

un  vieux  dicton  populaire,  que  nous  tenons  du  vénérable 

M.  Cornillon,  ex-conservateur  du  Musée-Bibliothèque  de 

cette  ville,  est  ainsi  conçu  : 

Saint  clair,  la  belle  journée, 
Nous  conserve  vue  et  santé. 

Passons  sur  La  richesse  du  distique. 

Sainl  Clair esl  invoqué  pour  la  sérénité  dans  les  Basses- 
Alpes,  notamment  à  Saint-Benoît-d'Annot,  et  à  Saint- 
Mainte.  «  Dans  La  plaine  qui  s'étend  entre  Saint-Mai  me 
i  et  Manne,  à  un  kilomètre  et  demi  environ  du  village  de 
i  Saint-Maime,  s'est  Livrée  une  grande  bataille...  Avant 

Le  combat,  1<"  brouillard  était  si  intense  que  les  deux 

années  ne  pouvaient  s'apercevoir...  Soudain  l'horizon 
i  s'éclaircit...  Ce  serail  pour  conserver  La  mémoire  de 
i  l'éclaircissement  Léger  qui  se  produisit  alors  dans  l'at- 
■  Biosphère,  qu'on  invoque  saint  Clair  pour  La  sérénité.  » 
Telle  est  La  légende  qui  a  cours  à  Saint-Haime  et  que 
M.  le  Curé  a  bien  voulu  nous  transmettre. 

A  Saint-Martin-d'A  re  (diocèse  de  Saint-Jean-de-Mau- 
riennei,  les  lessiveuses  appellent  souvent,  l'hiver,  saint 
Clair  I  leur  secours,  pour  jouir  d'un  ciel  sans  nuage,  qui 
leur  permette  de  s. 'cher  leur  linge.  On  raconte  même  là- 
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dessus  certaine  boutade,  qui  montre  la  foi  de  ce  bon  peu- 
ple agissant  à  L'égard  de  saint  clair,  comme  le  ferait  un 
enfanl  gâté,  envers  son  père. 

A  Trigance  (diocèse  de  Fréjus),  on  attache  une  grande 
importance  à  l'aurore  du  jour  de  Saint-Clair;  si  l'aurore 
est  belle  «  c'est  une  année  de  La.il  »  dit-on  avec  satisfac- 
tion.Mais  quelle  tristesse,  si  ce  jour-là  le  ciel  esl  couver!  ! 
Les  possesseurs  de  bêtes  à  «  lait  »  sont  alors  désolés, 

M.  le  chanoine  Bultin,  curé  de  Bettonnet,  nous  écrivait, 
le  8  mars  1895.  qu'en  Savoie  on  invoque  souvent  saint 
Clair  pour  obtenir  la  guérison  des  enfants  nerveux,  on  pour 
les  préserver  des  lâcheuses  conséquences  de  la  peur, 

-®- 

Sur  quoi  repose  cette  confiance  populaire  envers  sainl 
Clair? 

La  réponse  à  cette  question  nous  la  trouvons  clairement 
formulée  dans  un  ouvrage  dû  à  la  plume  d'un  Prince  de 
l'Église,  son  Éminence  le  Cardinal  Richard,  archevêque  de 
Paris.  «  Nos  pères,  dit  l'ancien  évêque  de  Belley.  aimè- 
<(  rent  à  invoquer  saint  Clair  pour  la  guérison  des  maladies 
«  des  yeux,  qui  nous  privent  de  la  Lumière  matérielle  de 
«  ce  monde.  Leur  foi  simple  et  confiante  pensait  que  Dieu 
«  avait  donné  la  puissance  de  nous  rendre  l'usage  des  yeux 
«~du  corps  à  celui  qui  avait  été  choisi  pour  Illuminer  Les 
«  yeux  de  notre  âme.  Cette  dévotion  ne  doit  point  êtrè 
<(  méprisée,  et  il  ne  faut  pas  voir  en  cela  une  sort»'  de  jeu 
<(  de  mots  puéril.  Dieu  se  plaît  souvent  à  rendre  sensibles, 
«  par  des  effets  dans  l'ordre  de  la  nature,  les  merveilles 
h  qu'il  jOpère  dans  l'ordre  de  Pi  grâce.  Notre  divin  Maître 
«  lui-même,  après  avoir  guéri  L'aveugle-né,  se  servi!  de  ce 


292  DEUXIÈME  PARTIE. 

«  miracle  pour  enseigner  aux  Juifs  qu'il  était  La  lumière 

•  venue  en  ce  monde  pour  éclairer  les  âmes  :  Je  suis  venu 
i  en  ce  inonde,  disait-il,  pour  que  ceux  qui  ne  voient  pas 
i  voient,  <•!  que  ceux  qui  voient  deviennent  aveugles.  Les 
i  Juifs  comprirent  parfaitement  cette  allusion.  Sommes- 
«  nous  donc  aveugles,  nous  aussi?  répondirent  quelques 
«  pharisiens  qui  se  trouvaient  présents.  Et  le  Sauveur, 
«  continuant  d'employer  le  même  langage  figuré,  leur 
i  dit  :  si  vous  étiez  aveugles  vous  ne  seriez  pas  cou- 
i  pables  :  mais  vous  dites  :  nous  voyons,  et  votre  péché 

•  demeure.  » 

«  Les  pères  de  l'Église  grecque,  ajoute  Mgr  Richard. 
«  aiment  à  se  servir  du  mot  illumination  pour  signifier  le 
«  baptême,  parce  que  les  néophytes  reçoivent  la  lumière  de 
a  la  foi.  Ne  soyons  donc  pas  surpris  que  nos  pères  aient 
i  aimé  à  trouver  dans  Le  nom  de  leur  apôtre  —  nous  di- 
i  rions  nous  d«-  leur  Protecteur  —  le  symbole  de  lïllumi- 
H  nation  des  âmes  el  qu'ils  aient  aimé  aussi  à  l'invoquer 
i  pour  la  guéri SOD  des  maladies  qui  privent  les  yeux  du 
i  corps  de  la  lumière  du  jour  1 1  ).  » 

Ces  paroles  de  Son  Kminence,  s'adressaient,  il  est  vrai, 
aui  fidèles  de  L'Église  de  Nantes,  dont  saint  Clair  tut  le 
premier Évéque el  «  dont  la  prédication  avait  été  la  lumière 
«  p<»nr  ers  populations  païennes,  qui  habitaient  dans  les  té- 
■  Qèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort.  »  Mais  on  peut  les  ap- 
pliquer au>si  aux  diocèses  où  l'on  vénéré  saint  Clair,  abbé; 
oar  làencore  «  h-  nom  de  Clair  a  paru  à  nos  pères  comme 
le  symbole  de  la  mission  qu'il  avait  remplie  dans  nos  con- 
trées. Ce  nom  leur  rappelait  la  clarté  du  jour  (2)...  » 


•  I'  M-.i:  Hi<M\i:h  /.<•*  Saints  de  l'Kf//isc  fie  Nantes,  page  156,  et 
\,i  ///.•  v,/7- 1,,  /,,  </,-, nh'  liturgiquê  de  saint  clair,  premier  évéçue  de 

M'.l;  Kp  M  m:i»  ï.<><  .  rit. 
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L'Oraison  du  Missel  du  xvie  siècle,  du  diocèse  de  Viviers, 
nous  semble  donc  avoir  exprimé  d'une  manière  heureuse 
la  tradition  de  la  piété  des  peuples:  «  Omnipotens  soin  pi- 
terne  Deus  qui  per  mérita  beati  Glari  confessons  tui  atque 
abbatis  a  multorum  oeulis  dolores  sanas  el  visns  clarifi- 
cas  :  prsesta  qiuesumus  ut  per  ejus  suffragia  «ii  tua  gratis 
a  nostris  oculis  et  mentibus  omnes  morbos  repellas  el 
corruptionis.  » 

Sur  cette  intéressante  question  nous  lisons  encore  dans 
VHagiologie  Lyonnaise  de  1662:  «  .l'ai  observé  que,  pour 
«  certains  élus,  on  leur  rend  un  culte  spécial,  pour  leur 
«  demander  la  lumière  des  yeux:  la  signification  du  nom 
«  lui-même  faisant  naître  l'espoir  d'être  exaucé.  Ce  n'est 
«  pas  autrement  qu'a  prévalu  la  préférence  religieuse 
«  des  fidèles  envers  saint  Clair,  martyr,  dans  le  Vexin, 
«  saint  Clair,  martyrisé  à  Lectoure,  et  envers  saint  Clair, 
«  abbé.,  de  la  région  de  Vienne,  qui  tous  les  trois  sont 
«  honorés  spécialement  pour  obtenir  la  santé  des  yeux; 
«  la  signification  du  nom  lui-même  engage  l«'s  chrétiens 
«  à  favoriser  ce  culte,  par  l'espoir  d'obtenir  facilement 
«  ce  qui  est  demandé...  Et  Dieu  ne  refuse  pas  d'être  in- 
«  tercédé  par  ces  Saints,  bien  que  les  fidèles  soient  gui- 
«  dés  par  l'affection  qu'ils  ont  vouée  à  leurs  Protecteurs, 
«  plutôt  que  par  la  justesse  de  leur  jugement  (1  )...  » 

(Test  le  même  sentiment  qui  est  exprimé  par  le  R.  I\  (  Ih. 
Cahier,  écrivant,  sous  la  rubrique  Aveugles  :  «  Rien  dans 


(i)  Rayxaudus Theophilus.  Hagiologium  Lugdunense...  MDCLXII. 
—  Au-dessous  du  titre  on  lit,  écrit  à  la  main  :  «  Cartusiœ  Bonipassm 
1663.  Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  à  la  lin  du  volume:  Ipse 
R.  P.  Theophilus  Raynaudus  libri  author  dono  dédit  hum  no  //" 
fiojii  Cattier,  1663.  Obiit  ipsr>  author  prid.  Kal.  novembr.  eodem 
annot  œtatis  LXXIX.  Lugduni.  »— Communiqué  par  le  T.  i;  V,  Dora 
ChrysOStôme  Duby,  Prieur  de  la  Chartreuse  de  Montrieui  (Var). 
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la  vie  il«  ce  saint  aé  semble  expliquer  pourquoi  il  trouve- 
rail  place  ici,  mais  Le  nom  à  donné  lieu  à  un  de  ces  jeux 
de  mots  qui  n'étaient  pas  rare  dans  l'origine  de  plusieurs 
dévotions  au  Moyen-Age.  De  ce  qu'il  s'appelait  Clair,  on 
jugea  opportun  de  l'invoquer  pour  voir  clair.  En  consé- 
quence on  Le  trouve  quelquefois  —  assez  souvent  —  repré- 
senté ayant  près  de  lui  des  yeux.,  connue  si  on  les  lui  avait 
arrachés;  mais  c'est  tout  simplement  une  façon  populaire 
d'exprimer  qu'on  l'invoque  pour  les  maux  d'yeux  (1).  » 

Pour  nous  résumer  nous  dirons  que  «  cette  foi  du  peuple 
est  très  respectable,  car  elle  est  sûrement  très  ancienne 
puisque  plusieurs  tableaux  et  statues  du  xvie  siècle,  con- 
servés encore,  représentent  le  Saint  avec  un  plateau  sur 
lequej  se  trouve  des  yeux  (2)  ».  et  que  des  bréviaires  et  des 
missels  do  xvr  siècle  ont  une  oraison  pour  demander  à 
saint  Clair  La  conservation  de  la  vue. 


il»  EL  P.  CH.  CAHIER,  <Je  la  Compagnie  de  Jésus.  Caractéristique  des 
Suints  dont  l'art  populaire,  tom,  î,  page  104.  —  Dans  l'article  cité  il 
BSl  parié  aii»i  de  Balnt  Clair  de  Nantes,  et  de  saint  Clair,  du  Vexin. 

(2)  Revue  hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon ,  troisième  année,  tom.  [, 

|».  I.M  a  I  .'.» 


CHAPITRE  \ 

La  Confiance  populaire  (suite  et  fin)  :  Sain/  Clair 
la  récompense. 
—  Reconnaissance  des  fidèles, 


-^—3^  ^  puissante  }>ro l (*c l ion  de  saint  Clair  s'esl  fait 
"IX ?  sentir  sur  plus  d'un  affligé,  si  nous  en  croyons 
l^^i*  certains  faits  qui  nous  ont  été  signalés  par  des 
personnes  dignes  de  foi,  et  n'ayant  aucun  intérêt  à  trom- 
per. A  l'Église  seule  d'apprécier  ce  qu'il  y  a  de  miraculeux 
en  ces  faits  :  à  elle  nous  soumettons  humblement  notre 
récit  ;  car  il  ne  nous  appartient  pas  de  devancer  son  juge- 
ment suprême. 

Parmi  les  exemples  de  la  bienfaisante  protection  du 
Saint  Guérisseur  des  maux  d'yeux,  nous  apporterons 
quatre  faits,  touchant  la  vue. 

Disons  auparavant  que.  dans  le  diocèse  de  Fréjus,  il  es! 
une  paroisse,  Bauduen,  qui,  après  la  peste  de  1720,  se 
plaça  sous  la  protection  de  saint  Clair,  pour  être  préservée 
dans  la  suite  de  ce  terrible  fléau.  C'est  ce  qui  est  montré 
par  un  acte  du  Conseil  de  la  communauté  qui  délibéra 
en  1722  «  de  faire  dire  toutes  les  années  une  messe  le  jour 
de  Saint-Clair  pour  être  préservés  —  les  habitants —  de 
la  peste  (1).  » 


ni  Archives  communale*  ■.  B.  B,  14-501-  Communiqué  par  M.  l'abbé 
Jh.  Sivan,  curé-doyen  de  Fayence  (Yar). 
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M.  l'abbé  Alp.  Picard,  curé  de  Saint-Maime  (Basses- 
Alpes),  nous  écrivait  le  2*2  juillet  1807  :  «  Un  homme  de 
m  Saint-Maime,  Pierre  Sube,  étant  enfant,  s'amusait  avec 
•  un  couteau.  Est-ce  maladresse  de  sa  part,  ou  bien  quel- 
i  que  nœud  du  morceau  de  bois  qu'il  taillait  fit-il  dévier 
i  la  main  de  l'enfant  et  le  couteau?  On  ne  le  sait.  Toujours 
«  est-il  ({ne  la  pointe  de  l'instrument  alla  s'enfoncer  dans 
«  l'œil.  La  vue  s'affaiblit  si  considérablement  que  l'enfant  ne 
«  voyait  qu'avec  peine  la  llamme  du  cierge  qu'on  lui  mit  à 
i  la  main  le  jour  où  on  le  conduisit  à  la  chapelle  de  Saint- 
"  Clair.  Or.  comme  les  parents  craignaient  que  ce  fâcheux 
i  accidenl  ne  priva  l'enfant  de  la  vue,  ils  commencèrent 
«  une  neuvaine  de  prières  en  l'honneur  de  saint  Clair.  Ils 
«  clôturèrent  cette  neuvaine  par  une  messe  qu'ils  firent 
«  célébrer  dans  la  chapelle  de  Saint-Clair.  Ils  y  conduisi- 
«  rent  l'enfant,  lui  tirent  tenir  un  cierge  allumé.  L'enfant 
«  distinguait  si  péniblement  la  llamme  de  ce  cierge  que, 
«  de  son  aveu,  il  avait  toujours  peur  de  se  brûler.  Les  priè- 
"  îvs  dites  et  la  inesse  célébrée,  en  l'honneur  de  saint  Clair, 
«  pour  obtenir  la  guérison  de  l'enfant  et  la  conservation 
"  de  sa  vue.  ne  furent  pas  vaines.  La  vue  se  rétablit  com- 
i  plètementj  et  l'enfant  n'eut  plus  à  en  souffrir. 

"  Voilà  1»'  fait  tel  que  me  l'a  raconté  la  petite-fille  dupro- 
i  tégé  de  S.  Clair.  Elle  doit  avoir  70  ans,  ce  qui  indique  que 
«  le  fait  en  question  doit  remonter  au  moins  à  un  siècle.  » 

A  Saint-JcfUi-dW  rrrs,  dans  la  première  quinzaine  du 
mois  de  juillet,  en  1896,  une  vieille  femme,  dont  les  yeux 
étaient  fortement  affectés  par  une  maladie,  et  étaient  d'une 
rougeur  très  prononcée,  alla  demandera  son  curé  de  vénérer 
b-s  ivliqnes  de  saint  Clair.  Elle  est  guérie  (1). 


•1'  (*'  fait  ii<.ii>  a  <•!»•  communiqué  par  M.  l'ai).  S.  Pommet,  curé  de 

Saint  Jean  d'Arves. 
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On  nous  signale  encore  une  octogénaire,  du  diocèse 
d'ALv  (1),  qui,  après  s"ètre  recommandée  à  sainl  Clair 
supporta  très  heureusement  L'opération  de  La  cataracte. 

Un  ex-voto  a  été  donné,  en  1895,  à  la  paroisse  du  Cas- 
tellet,  pour  rappeler  la  protection  de  saint  Clair,  à  propos 
d'une  opération  de  la  cataracte.  On  nous  écrivait  en  effet,  Le 
C  septembre  1895  :  «  En  entrant  dans  votre  églisç,  le  2  fé- 
<(  vrier  de  cette  année,  je  regardais  avec  étonnemenl  L'autel 
«  de  Saint-Clair  qui  était  entouré  de  cierges  allumés;  cl 
«  de  pieuses  femmes  m'ont  alors  fait  signe  que  ce  saint 
«  était  invoqué  pour  la  vue.  On  devait  précisément  faire 
((  une  opération  à  mon  frère,  M.  R.  de  G***,  ce  même  jour. 
«  à  dix  heures  du  matin,  et  de  cette  opération  devait  ré- 
«  résulter  la  vue  de  mon  frère.  Je  priai  alors  ce  bon  saint 
«  Clair  avec  ferveur  et  lui  ai  fait  vœu  d'un  ex-voto  si  L'opé- 
«  ration  réussissait...  »  La  lettre  se  termine  par  ees  mots: 
«  La  protection  du  Saint  n'en  fut  pas  moins  visible  el  j<v 
«  suis  heureuse  de  vous  remercier,  Monsieur  le  Curé,  de 
«  me  l'avoir  fait  connaître.  » 

Les  païens  avaient  fait  une  divinité  de  la  Reconnais- 
sance, et  aujourd'hui  des  hommes  qui  se  disent  phiioso- 
phes  ou  rationalistes  se  font  un  mérite  do  ridiculiser  ceux 
qui  remercient  à  leur  manière  le  Dieu  des  chrétiens  des 
bienfaits  qu'ils  en  ont  reçus:  comme  si  la  reconnaissance, de 
quelque  manière  qu'elle  s'exprime,  ne  commandai!  pas  1.- 
respect  le  plus  profond,  en  supposant  même  qu'elle  pû1  se 
tromper,  sinon  dans  le  motif,  du  moins  dans  ['expression 


(1)  On  nous  a  prié  de  taire  le  nom  de  la  personne  et  de  son  pays. 
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qui  sert  aie  constater:  et  ces  mêmes  hommes,  si  moqueurs 
quand  il  B'agit  du  christianisme  et  de  ceux  qui  le  prati- 
quent, se  pâment  d'admiration  quand  ils  parlent  des  usa- 
ges des  peuples  les  plus  barbares,  et  se  surprennent  parfois 
émus  devant  les  monuments  de  la  piété  des  païens.  Aussi 
plaignons-nous  sincèrement  ceux  qui  ne  veulent  voir  dans 
ces  témoignages  toujours  respectables  d'une  pieuse  recon- 
naissance, manifestée  par  des  ex-voto,  que  des  actes  de 
démence,  de  stupidité  on  de  jonglerie  comme  on  les  a  eu  , 
qualifiés  il).  » 

<)n  sait  qu'il  y  a  plusieurs  sortes  d'ex-voto  : 

1  •  L'ex-voto  qui  consistait  à  taire  construire  une  église, 
une  chapelle,  quelquefois  une  abbaye  tout  entière. 

La  chapelle  de  Saint-Clair,  à  Dingy- Saint-Clair  (Haute- 
Savoie),  relevée  de  ses  ruines  en  1800,  a,  pour  insigne 
bienfaiteur,  un  Anonyme,  qui  a  payé  de  ses  propres  deniers 
plus  des  trois  quarts  des  frais  de  construction  et  d'ameu- 
blemenl  de  la  nouvelle  chapelle. 

La  chapelle  de  Saint-Clair  à  Viviers  (Ardèche),  fut  répa- 
rée, au  wir  Biècle,  par  les  soins  de  feu  M.  Joseph  Régis, 
chanoine  de  L'église  Cathédrale  et  de  Diane  du  Ranc,  dite 
•  lu  Lion,  qui  firent  La  quête  pour  réparer  ladite  chapelle  (2). 

2  L'ex-voto  qui  consistait  à  offrir  un  reliquaire,  une 
châsse  ou  toul  autre  objet  de  dévotion  servant  à  décorer 
une  église  ou  une  chapelle. 

Les  fidèles  de  Saint-Clair-sur-Rhône  (Isère),  achètent 
une  belle  bannière,  sur  laquelle  est  dessiné  le  Patron  hien- 
aimé  de  Irur  pays. 

Au  CasteUet(\*T),en  1811,  les Marguilliers  votent  deux 
cents  francs  •<  pour  Le  tombeau  de  l'autel  de  Saint-Clair, 

|l|  I.  '  •-•  lNKi!\rr.T.  hir(i(,nn<iin'  Ironof/r<i2)hi(/He,co\.  $10  note  i. 
Edition  Migne,  1HT»!. 

-  Communiqué  par  11  le  chanoine  Cyp  Perrossier. 
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Patron  du  lieu  (1).  »  De  nos  jours  une  décoration  d'autel 
a  été  achetéepar  la  demoiselle  A***. 

3°  L'ex-voto  qui  consiste  à  placer  aux  pieds  «le  La  statue 
du  Saint,  à  suspendre  aux  murailles  de  sa  chapelle  la 
représentation  d'un  membre  guéri  miraculeusement,  ou 
dont  on  demande  La  guérison. 

Lue  personne,  d'origine  Italienne,  donna,  en  1895,  ;i  La 
paroisse  du  Castellet  une  paire  de  binocles  en  argent,  pour 
demandera  saint  Clair  La  conservation  de  La  vue 

4°  Enfin,  ce  qui  est  Le  plus  fréquenl  dans  ce  genre  de 
dévotion,  ce  sont  Lès  tableaux  dans  Lesquels  Les  personnes 
qui  offrent  ou  qui  demandent  quelque  chose  à  Dieu,  à  la 
Sainte-Vierge  et  aux  Saints,  se  font  représenter  à  genoux, 
ayant  leurs  patrons  placés  près  d'eux  en  pied  el  ordinai- 
rement debout,  quelquefois  dans  les  rayons  de  leur  gloire 
céleste;  ils  sont  alors  généralement  mi-corps  el  bénissant. 

A  Camps  (Var),  dans  la  chapelle  Saint-Sébastien,  qui 
sert  aussi  pou*  Saint-Clair,  sonl  deux  ex-voto,  dont  le  pre- 
mier représente  une  femme  dans  son  lit  et  deux  membres 
de  la  famille  à  genoux.  Ce  tableau  porte  La  date  de  L85L 
L'autre,  de  1819,  représente  un  berger  avec  son  troupeau. 
Le  berger,  Etienne  Imbert,  a  un  œil  ensanglanté  :  des  per- 
sonnes autour  de  lui  implorent  la  protection  de  saint 
Clair  (2). 

Les  anciens  ex-voto  de  la  paroisse  du  Castellet,  ayant 
été  malheureusement  détruits  par  un  ennemi  des  choses 
anciennes,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  plusieurs  cou- 
ronnes, offertes  par  des  habitants  d'(  Hlioules  l  Var),  el  deux 
ou  trois  tableaux. 

A  Signes  (  Van,  dans  la  chapelle  Saint-Clair,  sonl  plu- 


(1)  Le  Castellet  relevait  alors  de  l'Archevêché  d'Aix-en-I'ï-uvin''-. 

(2)  Communiqup  par  M.  l'abbé  Giraud.  curé  de  Camps. 

SI 
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m.  art  ex-voto.  Un  tableau  de  0m,  50xOni40  porte  cette  ins- 
cription :  Ex-voto  d'Auguste  Canole  Î866.  Saint  Clair 
parait  descendre  du  ciel  pour  se  montrer  au  malade.  Un 
médecin  touche  l'œil  du  malade  avec  un  instrument  chi- 
rurgical, tandis  qu'une  femme  tient  la  main  du  patient  et 
une  antre  femme  soutient  sa  tète.  Une  troisième  à  genoux 
aux  pieds  du  lit  prie  avec  ferveur  saint  Clair.  Un  autre 
tableau,  ovale,  avec  fond  bien  de  ciel,  porte  l'inscripl ion 
suivante  en  lettres  dorées  : 

Reconnaissance 
A  sAivi  Clair 
Zoé  Roquebrune 

Lfi   17  SEPTEMBRE   1 8'. »3 

Cette  enfant  est  morte  en  18i)b\  Qu'elle  jouisse  durant 
l'Éternité  de  la  vue  de  son  insigne  Protecteur,  saint  Clair! 


Nous  (levons  à  un  de  nos  bons  amis,  qui  se  cache  sous 
h  pseudonyme  de  Gaston  Leukhell,  de  pouvoir  donner  le 
lujel  très  original  d'un  ex-voto,  appendu  à  côté  de  la  eha- 
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pelle  dédiée  à  suint  clair,  au  vénéré  sanctuaire  de  N.-D.- 
de-Gonsolation,  à  Hi/rrcs.  Noire  ami  est  aussi  l'auteur  du 
sujel  allégorique  de  la  page  1 13. 

11  n'a  rien  été  dit  clans  cet  article  des  ex-voto  appartenant 
au  diocèse  de  Lyon:  le  lecteur  voudra  bien  s'en  rapporter 
au  Supplément  de  ce  diocèse,  surtout  pour  ce  qui  concerne 
les  paroisses  d'Anse,  Brtgnais,  Courzieux,  Monêrond, 
Romo.  Saint-Clair-sous-Sainte-Foy,  1  illars-les-Dombi  <. 
Ville  franche-sur -Saône,  Vimy,  etc. 


CHAPITRE  XI 


Pays.  —  Quartiers  ou  Hameaux.  —  Châteaux,  — 
Chemins,  Places  et  Rues.  —  Montagnes.  —  Sources  et  Quais 
du  nom  de  Clair. 


I.   —  Pays. 

Ardèche.  —  Saint-Clair,  450  habitants,  eau  (on  d'Anno- 
nay.  arrondissement  de  Tournon. 

Isère.  —  Saint-Clair-de-la-Tour,  1166  habitants,  can- 
ton et  arrondissement  de  La  Tour-d a-Pin. 

Traité  de  1230,  entre  le  baron  de  La  Tour,  sa  sœur  el  le 
due  de  Savoie.  Voir  ci-dessus,  chapitre  préliminaire,  p.  114. 

Saint- Clair -de- Roussillon  ou  Sainfat  'lair-sur-Rhône, 
canton  de  Roussillon.  arrondissement  de  Vienne  Voir 
ci-dessus,  page  0<>. 

Saint-Clair-sur-Galaure,  455  habitants,  canton  de  Roy- 
bon,  arrondissement  de  Saint-Marcellin. 

En  1793,  M.  Brochery,  curé  assermenté,  était  adjoint  de 
la  commune  ;  la  population  le  détestait  et  Lai  jetait  des 
pierres  quand  il  passait  dans  les  rues.  Il  lit  mettre  Saint- 
Clair  du  canton  de  Roybon,  Le  disjoignant  ainsi  du  canton 
de  Grand-Serre  (Drôme). 

Vers  1885,  on  voyait  encore,  au-dessus  de  la  porte  de 
l'église,  les  armoiries  des  deux  familles  seigneuriales  de 
Saint-Clair:  Les  Bressieus  et  les  Châtelard,  La  mai'Son  dé 
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Bressieux  portail  deux  licornes.  — La  famille  de  Châtelard 
qui  lui  succéda  en  H77.  portait:  sur  champ  de  sable,  deux 
li«ms  grimpant,  surmonté  d'un  fond  d'azur  (1). 

Haute-Savoie.  —  Dingy- Saint-Clair,  864  habitants, 
canton  et  arrondissement  d'Annecy. 

Le  nom  de  Saint-Clair  a  été  ajouté  à  celui  de  Dingy 
pour  perpétuer  le  souvenir  d'un  prieuré  de  Saint-Clair, 
Situé  dans  une  gorge  très  resserrée  de  la  localité  (2). 

Savoie.  —  Champagny- Saint-Clair,  ôl4  habitants, 
canton  de  Bozel,  arrondissement  de  Moutier. 

11.   —   Quartiers   ou  Hameaux. 

Voici  maintenant  La  liste  des  communes  où  se  trouvent 
des  quartiers  appelés  Saint-Clair,  avec  l'indication  des  dé- 
partements auxquels  appartiennent  ces  communes;  il  sera 
ajout»'  quelques  notes. 

BARJOLS  (Var).  -  Le  quartier  Saint-Clair  se  trouve  dans  le 
voisiiiîige  du  cimetière. 

I  '.<  >RMES  Var).  —  Près  le  Lavandou  est  le  quartier  Saint-Clair; 
lo  habitants.  (Dictionnaire  des  Postes  et  des  Télégraphes, 
édition  de  1802). 

CALLUIRE  Rhône).  —  Il  sera  parlé  plus  bas  de  ce  quartier  à 
L'article  quai.  Voir  aussi  ce  nom  au  supplément  du  diocèse 
de  Lyon.  Le  quartier  Saint-Clair  comptait  2415  habitants, 
eo  1802.  (Dictionnaire  des  Postes  et  des  Télégraphes,  édition 


[I]  OMBfliyiiqaé  [»:ir  M .raliljé  .lay,  directeur  de  l'orphelinat:  Tout  à 
Martel  aThodura,  par  WrirlUe;  -  Il  l'abbé  Jay  était  précédemment  curé 
de  Saint-CInfr-sur-Galaiirft 

■  v  :r  |,.  Supplément  du  diocèse  d'Annecy,  et  la  photographie  <le  la 
rln|Hk  el  «In  la  Vallée  do  Saint-Clair,  a  hmgy. 
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CHÀBEUIL  (Drôme),  4452  habitants.  Cette  petite  ville  tel  an- 
cienne et  assez  mal  bâtie;  elle  est  située  à  12  kilomètres  à 
l'est  de  Valence,  sur  la  Véoure,  qui  en  baigne  les  murs,  ci 
sur  la  route  de  Crest  à  .Romans.  (Test  un  chef  lieu  de  can- 
ton... 11  y  avait  autrefois  à  Chabeuil  un  cbàteau-foit,  dont  la 
tour  subsiste  encore,  et  où  le  Dauphin  vint,  le2ô  avril  1888, 
recevoir  l'hommage  longtemps  contesté  du  comte  de  Valen- 
tinois.  (Delacroix.  Statistique  de  la  Drâme9  1885.) 

GHARPEY  (Drôme),2270  habitants.  Gharpey  est  sur  un  coteau, 
à  13  kilomètres  de  Komans  et  18  de  Valence.  Sou  territoire 
est  fort  étendu.  11  est  parlé  plusieurs  fois  de  Gharpey  dans 
l'histoire  de  nos  troubles  civils.  On  y  voit  notamment  qu'en 
1345  il  fut  réduit  en  cendres  dans  la  guerre  que  86  tirent 
l'évèque  de  Valence  et  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valën- 
tinois.  (Delacroix.  Statistique  de  la,  Drôruc,  L835.) 

DRAGUIGXAX  (Var).  —  M.  Mireur,  archiviste  du  Var,  nous 
écrivait  le  12  février  1896  :  «  Nous  avons,  en  effet,  dans  la 
«  vieille  ville,  tout  près  de  l'église  paroissiale,  un  quartier  de 
«  Saint-Clair.  .  .  Le  quartier  existait  sous  son  nom  actuel  au 
«  milieu  du  xive  siècle.  » 

ESCRAGXOLES  (Alpes-Maritimes).  —  «  Les  habitants  d'Es- 
cragnoles  prétendent  qu'on  a  tiré  de  ce  quartier  saint  Clair 
gisant  au  fond  d'une  grotte.  Voudraient-ils  dire  une  statue 
du  saint  ?.  . .  ou  sa  dépouille  mortelle  ?  Tout  ceci  est  un  pro- 
blème, nous  écrit  Monsieur  le  Curé  d'Escragnoles.  »  —  11 
ne  serait  pas  impossible  que  sous  les  guerres  de  religion, 
au  xvie  siècle,  ou  pendant  la  Révolution,  on  eut  caché  là  une 
statue  vénérée  de  saint  Clair;  ce  qui  aurait  fait  donner  À  ce 
quartier  le  nom  de  Saint-Clair.  Les  livres  terriers  —  anciens 
cadastres  —  pourraient  servir  à  éclaircir  cette  question. 

Le  nom  de  ce  quartier  et  de  sa  vallée  est  souvent  cité  dans 
le  Prodrome  d'histoire  naturelle  du  Var,  sous  La  signature 
de  M.  Ferd.  Panescorse  (1). 

GÉMEXOS  (Rouches-du-Rhône).  Voir  ci-desus,  page  ITft 

LE  CANNET  DE-LEC  (Van.  —  Le  quartier  Saint-Clair  a  10 


il)  Pages  70-96 
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habitants.  (  Dictionnaire  des  Postes  et  des  Télégraphe*,  édi- 
tion de 

PERTUIS  (Vaucluse  .  —  Le  quartier  Saint-Clair  est  cité  par  le 
Dictionnaire  des  Postes  et  des  Télégraphes  de  189*-2. 

SAJNT-CLAJR-DE-LA.-TOUR  (Isère).  —  Le  quartier  Saint- 
Clair  a  \)\)  habitants.  (Dictionnaire  des  Postes  et  des  Télé- 
graphes, édition  de  1893..) 

SA1NT-GLA1R-SUR-GALAURE  (Isère).  —  La  place  de  l'an- 
cienne église  et  Le  quartier  qui  l'entoure  s'appellent  toujours 
Saint-Clair.  (Communiqué  par  M.  l'abbé  Jay,  directeur  de 
l'orphelinat  Toui  à  Marie,  à  Thodure.) 

S AINT-M AIME  (Basses- Alpes).  —  Le  quartier  Saint-Clair  est 
situé  A  un  kilomètre  du  village,  entre  Manne  et  Saint-Maime, 
à  une  distance  de  900  ou  .'U)0  mètres  du  «  chemin  Sainet  ». 
La  circonstance  à  laquelle  ce  quartier  devrait  le  nom  de 
Saint-Clair  ne  serait  autre,  dit-on  dans  le  pays,  qu'un  éclair- 
cissement qui  survint,  il  y  a  plusieurs  siècles,  quand  deux 
armées  se  livrèrent  une  grande  bataille...  (Laquelle?...) 
(Communiqué  par  M.  le  Curé  de  Saint-Maime.) 

SAIN T-ZACH  ARIE  (Var).  —  Voir  ci-dessus,  page  191. 

SALERNES(Var),  -Je  n'ai  pu  a  voir  aucun  renseignement  précis. 

SIGNES  Var).  Le  quartier  Saint-Clair,  qu'arrose  le  La  taï,  es1 
;'i    minutes  du  village,  au  couchant. 

SOLUÈS  PONT  (Var).  —  Le  quartier  Saint-Clair  est  à  un  quart 
de  lieue  de  Solliès-Pont,  sur  le  vieux  chemin  de  Cuers,  où 
•  tait,  avant  la  Révolution,  une  chapelle  rurale  sous  le  titre 
de  Saint-Clair.  Communiqué  par  M.  Fréd.  Dollieule,  ancien 
magistrat. 

SOLUÈS- VILLE  (Var  .  —  L'emplacement  compris  entre  le 

château  r[  les  deux  chemins  qui  descendent  du  village  vers 

la  Fontaine  de  Laval  portait,  au  wr  siècle,  le  nom  de  Saint- 
Clair  :  Acte  du  21  novembre  1524;  cadastre  de  1566,  le  plus 
ancien  qui  re^te  de  l'ancienne  communauté  de  Solliès.  Cette 
dénomination  provenait  sans  doute  d'un  oratoire  érigé  sur  ce 
point  Communiqué  par  M.  Frédéric  Dollieuie,  ancien  ma- 
gistrat.] 
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III.   —  Chateaûx   et  Fortifications, 

Il  a  été  suffi samme ni  parlé  du  château  de  Saint-Clair- 
sur-Mkône,  au  chapitre  VI  de  la  première  partie  (1),  sans 
qu'il  soi t  nécessaire  d'y  revenir  ici. 

Nous  avons  vu  aussi  que  les  différends,  élevés,  au  \m" 
siècle,  entre  le  baron  de  La  Tour-du-Pin,  sa  sœur,  Supé- 
rieure de  Saint-Pierre,  à  Lyon,  et  le  duc  de  Savoie,  sur  les 
droits  du  château  de  Saint-Clair,  furent  terminés  par  un 
traité  au  profit  du  baron  de  La  Tour  (k2i. 

A  Cassis  (Bouches-du-Rhône),  fut  construite  au  xvm" 
siècle  la  batterie  de  Saint-Clair  ou  de  la  Lèque.  En  effet, 
une  lettre,  du  10  janvier  1747,  de  l'intendant  de  la  'l'ouï' 
de  Gléné,  prescrit  aux  Consuls  d'établir  une  batterie  de 
deux  ou  trois  pièces.  Le  25  mars  le  fort  est  armé  de  deux 
canons  de  vingt-quatre,  et  le  7  mai  de  la  même  année,  la 
commune  prend  possession  de  cette  batterie  (3). 

Il  y  avait  à  Cassis  quatre  portes  dont  l'une  du  côté  de 
Pormiou  s'appelait  Saint-Clair.  Et  le  18  aoûl  L813,  la  se- 
conde colonne  anglaise,  après  s'être  emparée  de  La  Lèque, 
était  entrée  dans  la  ville  par  Saint-(  llair  (4). 

En  1821,  M.  F. -M.  Fortis  écrivait:  «  On  aperçoit  près 
de  la  porte  Saint-Clair,  à  Lyon,  quelques  restes  des  rem- 
parts et  des  bastions  construits  sous  François  Ipr.  Os  for- 
tifications, qui  avaient  suffi  aux  Lyonnais  pour  soutenir  un 
siège  de  soixante-trois  jours  contre  une  armée  de  quatre- 
vingt-mille  hommes,  sont  tombées,  en  1793,  sous  le  marteau 


(1)  Pages  01-63. 

(2)  Deuxième  partie,  chapitre  préliminaire,  page  111. 

(3)  Saurkl.  Statistique  rte  In  commun?  do  ('assis,  pn^-  %v.\  — 
Répertoire,  page  0. 

1 1)  1dkm:  p.  73  et  100. 
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<l»'s  vandales,  qui  voulaient  détruire  jusqu'au  souvenir  de 
Wui  qui  avaient  défendu  leurs  murs  avec  tant  de  courage  (  1). 

Il  y  avait  à  Grenoble  la  porte  de  Saint-Clair  (2). 

A  Lu  Rochttte,  se  trouve  une  ancienne  maison-forte 
qui  porte  encore  le  nom  de  Saint-Clair  (3). 

IV.    —    (lui;  m  ins.    Places    et  Rues. 

A  Cassis  (Bouches-dtt-Rhône),  il  est  fait  mention  d"un 
chemin  Saint-Clair,  au  xvnr  siècle:  car  une  lettre  du  15 
octobre  1762  des  Procureurs  du  Pays  parle  de  ce  chemin 
pour  !«■  transport  des  vins  étrangers  (4). 

Lyon  possède  le  chemin  de  Saint-Clair. 

L'on  trouve  à  Draguignan  la  montée  Saint-Clair,  dans 
l'intérieur  de  la  ville. 

Depuis  longtemps  Lijan  et  Saint-CIair-sur-Galaure  ont 
une  place  Saint-(  Ilair. 

On  trouve  la  rue  Saint-Clair  à  Cassis,  à  Draguignan  et 
a  Saint -Clair -de-la- Tour.  Draguignan  possède  en  outre 
l'impasse  Saint-t  Hair. 

V.    —    Monta  <;n  es.    Sources    et  Quais. 

I  —  Trois  montagnes  ont  porté  ou  portent  encore  le 
1 1 « •  1 1 1  de  notre  saint  (  llair. 


i  Voyagt  pittoresque  ei  historique  A  Lyon,  auœ  environs  et  sur 
'■  i  rkm  de  la  Saône  ei  du  Rhône,  tonx.  II,  cbap  xxx,  p.  232  à  2?2, 

pn?slra. 

\  iif  ci  *1<  —  u>.  dnixiriiM'  partie,  chapitre  préliminaire,  p.  11». 
111  0  rndoi  Iqité  ï ■  - 1  r  m  i<«  chaoolne  ButUn.  curé  ae  nettonnet. 

I    lAl  1»      ^' ■> 1  '  *l ''ï  >>>  'lr  la  <  uni  ni  >i  nr  ri,'  'assis.  Iicpcrloire,  \>.  VI' 
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On  lit  dans  la  Xa rrat ion  historique  et  topogvctphique 
descouvents  de  Vordredé  S&i vit-Fret nçois  (1)  «  ([n'en  1294, 
plusieurs  des  disciples  do  Saint-François  se  retirèrent  en  un 
lieu  quasi. tout  désert,  au-dessus  d'une  montagne,  appelée 
le  moni  Saint-Clair.  »  Ce  mont  se  trouvai!  aux  environs 
de  Sainte-Colombe-les- Vienne.  Porte-t-il  encore  ce  nom 
Aucun  des  renseignements  reçus  ne  permet  d'être  Bxé  à 
ce  sujet. 

Une  montagne,  située  entre  les  communes  à'Eourres 
(Hautes-Alpes)  et  Suint- Y  lacent  (Basses-Alpes),  non  loin 
de  Sisteron  et  de  Ribiers.  porte  le  nom  de  Saint-Clair.  On 
ne  sait  pourquoi  (2). 

Voici  ce  qu'écrit  de  la  colline  Saint-Clair,  à  Lyont 
M.  F. -M.  Fortis,  dans  son  Voyage  pittoresque  et  histori- 
que à  Lyon  et  aux  environs  (1): 

«  Les  points  de  vue  de  la  colline  Saint-Clair  peuvent 
être  comparés  à  ceux  dont  on  jouit  à  Sainte-Foy  el  sur  La 
colline  de  Fourvières,  puisqu'ils  embrassent  les  mêmes 
objets;  cependant  le  tableau  est  différent  dans  les  scènes 
qui  en  composent  les  détails. 

a  A  Fourvières,  les  regards  tombent  à  plomb  sur  La 
ville,  dont  on  découvre  l'intérieur;  mais  la  position  élevée, 
l'éloignement  et  la  hauteur  des  édifices,  ne  permet I en I  pas 
d'apercevoir  la  partie  de  Lyon  où  règne  le  plus  de  mouve- 
ment. Sur  la  colline  de  Saint-Clair,  on  a  sous  ses  pieds 
le  cours  du  Rhône.  Ce  fleuve  s'élance  du  bout  de  L'horizon, 
accourt  baigner  de  ses  eaux  la  cité  qu'il  enrichit  :  il  dis- 
parait un  instant  sous  des  hauteurs,  reparaît  bientôt,  glisse 
le  long  des  parapets  du  quai,  s'enfuit  sous  les  ponts  Mo- 


lli Jacques  Fodkre. 

(2)  Communiqué  par  M.  le  chanoine  Guillaume,  archiviste  des  Hautes 
Alpes. 

U)  Tome  II.  chapitre  XXX. 
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rand  el  de  la  Guillotière,  pour  se  montrer  encore,  avant  de 
se  cacher  au-dessous  des  côteaux  de  Milleri  et  de  Condrieu. 

i  A  Sainte-Foy,  Lyon,  vu  de  profil,  présente  des  groupes 
d'édifices  donl  on  distingue  les  plus  ("levés  et  ceux  qui 
sont  sur  Les  collines.  Mais  à  Saint-Clair,  l'œil  suit  avec 
admiration  cette  immense  ligne  de  quais,  d'une  l'orme 
demi-circulaire,  bordés  d'édifices  et  de  deux  rangs  d'ar- 
bres, < ] u i  s'étend  depuis  le  cours  d'Herbouville  jusqu'à 
Perrache.  » 

A  Sithit-MaittH'  (  Basses-Alpes),  deux  élévations,  deux 
tertres  portent  le  nom  de  «  petit  et  grand  Saint-Clair  ». 

II.  M.  l'abbé  Grimaud,  premier  vicaire  d'Embrun, 
m'écrivait  le  novembre  1895  :  «  Dans  une  des  vallées 
i  de  notre  département  di,  le  Champsaur,  il  existe  un 
"  pèlerinage  dit  Notre-Dame-de-Bois-Vert,  où  la  tradition 
«  veut  qu'il  se  soit  autrefois  opéré  des  miracles.  Or,  à  une 
«  centaine  de  mètres  de  la  chapelle  dédiée  à  la  Sainte- 
i  Vierge,  il  y  m  nue  source  appelée  la  Fontaine  de  Saint' 
«  finir.  mii-  Laquelle  est  bâti  un  petit  oratoire.  Je  ne  crois 
-  pas  ([lie  cette  source  soit  ainsi  appelée  à  cause  de  sa 

limpidité.  La  toi  du  peuple  attribue  à  cette  eau  une 
i  vrrtu  surnaturelle  pour  toutes  sortes  de  maux.  » 

Près  de  l'ancien  prieuré-  rie  Dingy  1 1  faute-Savoie)  se  trouve 
une  petite  source  qu'on  appelle  s<>nr<-r  Saint-Clair.  Les 
pèlerins  s'en  servent  pour  se  laver  les  yeux  (2). 

M.  l'abbé  Nègre,  curé  d'Allauch  <  Houches-du-Rhône), 
voulait  bien  m'écrire,  le  S  décembre  1805,  les  renseigne- 
ments suivants  sur  <  léinenos  ,  Houches-du-Rhône):  «  M.  le 
i  chanoine  Magnan,  disait-il,  m'a  assuré-  qu'il  existait  un 


<l»  Hntitcfi-Alpes. 

>.•>  Communi'iu»-  par  M.  l'abbé  »'.  Compote,  curé  «le  DIngy-SaInt-Clair. 
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«  puits  près  de  La  chapelle  de  Saint-Clair,  el  <jii<'  les  pèle- 
«  rins  se  baignaienl  les  yeux  avec  cotte  eau  pour  obtenir, 
«  par  l'intercession  de  saint  (  llair,  La  conservation  delà  vue. 
«  Tout  cela  m'a  été  dit,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  par 
«  ce  Chanoine,  alors  que  j'étais  curé  dans  Le  voisinage.  » 

Non  loin  de  La  Rochette  (Savoie),  à  L'extrémité  supé- 
rieure de  la  vallée,  est  le  gracieux  lac  Saint-Clair. 

A  une  cinquantaine  (h1  mètres  de  La  chapelle  Saint-Clair, 
à  Solliès-Pont  (Var),  sur  L'ancien  chemin  de  Cuers,  coule 
une  source,  connue  sous  Le  nom  de  Source  de  Saint-Clair. 
Autrefois  les  personnes  atteintes  de  maux  d'yeux  ne  man- 
quaient pas  de  s'y  rendre  pour  s'y  baigner  les  paupières. 
Bien  des  femmes,  surtout  les  couturières,  n;ypassaien1  pas 
sans  s'humecter  le  visage  de  son  eau.  Ces  pieux  usages 
tendent,  depuis  nombre  d'années,  kdisparaître.  Toutefois, 
les  couturières,  qui  ont  conservé  une  dévotion  très  vive 
pour  leur  saint  Patron,  continuent  à  se  rendre  à  La  source 
et  à  s'y  baigner  les  yeux,  le  2  janvier,  fête  de  Saint-Clair  <  1 ». 

III.  —  En  1821,  M.  Fortis.  que  nous  citions  un  peu  plus 
haut,  écrivait  à  propos  du  quai  Saint-Clair,  à  Lyon  :  «  Ce 
quai  offre  au  paysagiste  un  des  plus  beaux  points  de  vue 
de  l'intérieur  de  Lyon...  C'est  Le  Lieu  de  promenade  Le 
plus  fréquenté  dans  La  belle  saison.  L<is  agréments  de  sa 
position  et  la  fraîcheur  des  courants  d'air  y  attirenl  les 
habitants  à  toute  heure  du  jour...  L'on  rapporte  que  L'em- 
pereur Joseph,  pendant  son  séjour  à  Lyon,  s.-  promenant 
dans  cette  partie  de  la  ville,  fut  frappé  d'étonnement,  lors- 
qu'on lui  apprit  que  le  quai  Saint-Clair  el  tontes  Les  mai- 
sons qui  Le  bordent  étaient  L'ouvrage  de  quelques  négociants. 
N'en  soyez  point  surpris,  lui  dit  un  banquiér  qui  L'accom- 


(1)  Communiqué  par  M.  Frédéric  Dollieuie  ancien  magistrat. 
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pagnait .  le  commerce  de  Lyon  fait  commandite  à  toute 
l'Europe  :  il  achète  an  comptant  et  vend  à  terme...  (1).  » 

Aujourd'hui  Le  quai  Saint-Cdair.  qui  se  trouve  dans  Lyon 
même,  est  l»>  quartier  des  négociants  en  soieries  ri». 

A  Bormes  l'on  admire  la  charmante  petite  rade  Saint- 
Clairy  la  plus  abritée  peut-être  de  tout  le  littoral.  «  Elle 
possède  une  plage  formée  d'un  grain  de  sable  très  fin, 
«•t  dont  1rs  extrémités  rocheuses  apparaissent  comme  de 
formidables  murailles  de  granit,  surplombant  dans  La 
mer  i 8).  » 

Signalons  le  pont  Saint-Clair  à  Lyon  et  à  signes. 

.h  Voyage  pUloresguê  ei  historique...,  toro.  H.  ch.  xxx,  passim, 
'  -'<  Communiqué  par  M.      Ëbrard,  libraire  ;'i  Lyon. 
(8)  indicateur  du  Var\  180*5.  Cf  Petites  Annales  do  Provence,  n°  ifi, 
août  |s'.i| 


CHAPITRE  XII 


Questions  profanes.  —  Fêles  civiles.  — 
Foires  ou  Marchés.  —   Usages  civils.   —  Associai  ions 
et  Cercles.  —  Proverbes . 


I.  —  Fêtes  Civiles. 

^Sw%fî*  es  fêtes  civiles,  célébrées  dans  les  nombreuses 
i  I  ji?  communes  dont  saint  Clair  est  patron,  ou  toul 
c!^f_4;5  au  moins  en  vénération,  portenl  tantôt  le  nom 
de  Romêrage  ou  Trin,  tantôt  celui  de  Vogue.  La  première 
dénomination  appartient  surtoul  au  Midi,,  c'est-à-dire  à  la 
région  du  Littoral,  de  Marseille  à  Nice:  la  seconde  esl 
plus  souvent  employée  dans  le  Dauphiné  el  la  Savoie 


$  1er.  —  Romérages  et  Trins. 

Nous  ne  pouvons  pas  résister  an  désir  de  citer,  sur  1rs 
Romérages  du  Var  et  des  pays  ci rcon voisins,  celte  page 
de  M.Paul  Mangin,  auteur  de  Y  Année  d'autrefois  en  Pro- 
vence : 

((  Saint- Jean,  la  fête  populaire  entre  tontes,  ('tait,  dans 
le  Midi,  le  signal  de  tous  les  autres  romérages;  chaque 
village,  de  concert  avec  l'Église,  célébrai!  L'anniversaire 
de  son  Saint  par  des  jeux,  par  sa  foire  et  son  bal  tradi- 
tionnel, et  c'était  surtout  du  printemps  à  L'automne  que 
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s'échelonnaient  les  fêtes  Les  plus  suivies  el  les  plus  répan- 
dues, telles  que  saint  Éloi,  saint  Pierre,  saint  Roch.  saint 
Laurent,  saint  ( llair... 

««  Une  fôte  au  Village!  Quel  spectacle  gracieux  et  char- 
mant! Quelle  joie  attendue!  Quel  bonheur  pour  l'exubé- 
rante brune  tille  de  Provence!  Dès  le  matin,  les  variations 
•  lu  fifre  et  les  joyeux  pan  pan  du  tambourin  jouaient  l'au- 
bade au  Maire,  au  ('.un'1  et  aux  gros  bonnets  de  la  localité... 
Les  châtelains  et  grands  propriétaires  d'alentour  ne  man- 
quaient p;is  de  donner  leur  obole  pour  rehausser  l'éclat  de 
l.i  fête.  Ainsi  pendant  trois  jours,  le  village  était  en  liesse: 
une  douce  fraternité  ralliait  le  riche  et  le  pauvre;  rien  de 
suspect  n'apparaissait  dans  l'exposition  publique  delà  foire; 
jeux  d'adresse  et  distractions  comiques  se  succédaient 
tour  à  tour:  les  concours  de  chant,  de  paume,  de  boules 
pour  les  hommes:  les  amusants  défis  pour  les  femmes  et 
les  vieillards,  enfin  la  course  au  sac.  le  jeu  de  la  poêle  et 
la  plus  laide  grimace  pour  les  enfants. 

i  Depuis  longtemps  hélas!  les  fêtes  champêtres  ont 
perdu  en  Provence  de  leur  charmante  originalité.  Le  pro- 
grès aidant,  l'amour  du  luxe  et  du  confort,  la  lièvre  des 
appétits  malsains,  et  la  facilité  des  communications,  n'ont 
point  tardé  à  importer  les  habitudes  dépravées  des  villes 
au  ^'•in  des  idylliques  ébats.  Les  foules  avides  ont  fait 
irruption  dans  le8  villages  :  trombones,  clarinettes  et 
pistons  Bont  venus  détrôner  L'antique  et  jovial  tambourin: 
les  jeu*  de  hasard  ont  envahi  les  champs  de  foire,  les  bois- 
sons alcooliques  ont  trouvé  un  accès  facile...  La  concur- 
rence s'en  est  mêlée,  la  vieille  et  bonne  fête  de  famille  a 
dégénéré  en  une  véreuse  affaire  d'entrepreneur,  et,  sauf 
quelques  \illa-.->  enfouis  au  fond  des  plaines  reculées,  le 
romérage  proprement  dit,  a  perdu  toute  sa  saveur  et  toute 

poésif». 
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«  A  L'heure  qu'il  est.  ajoute  M.  Maugin,  c'est  pis  encore  : 
ces  sortes  de  fêtes  multipliées  à  L'excès  autour  des  villes 
ont  atteint  te  ridicule  el  se  sonl  prostituées.  Ce  u'esl  plus 
même  aujourd'hui  un  quartier  qui  Les  célèbre,  c'est  une 
agglomération,  un  groupe  quelconque  qui  les  décide  ou  Les 
invente  sans  raison,  le  vocable  du  Saint  a  été  supprimé... 
Le  long  de  la  foire,  à  La  Lueur  des  lampions,  un  typé  bien 
connu,  avec  sa  face  glabre,  portant  (ièremenl  La  haute  cas- 
quette et  raccroche-cœur  significatif,  vous  hèle  en  passant, 
et.  d'une  voix  éraillée.  glapit  autour  d'une  table  ces  mois 
sinistres:  Qui  mise  encore,.  Messieurs!...  la  banque  !...  la 
roulette  !...  (1).  » 

Toute  fête  autrefois  avait  son  Capitaine,  dont  le  pôle  et 
l'importance  variaient  suivant  les  pays* 

Le  Capitaine  de  la  fête,  au  Castellet,  nom  1m'1  en  1677,- 
«  n'était  pas  obligé  de  faire  manger  personne  (2).  » 

Il  existait  aussi  en  Provence  ÏAbbr  de  la  jeunesse'. 
«  c'était  un  des  dignitaires  de  la  fête;  il  était  choisi  par 
le  Conseil  de  Ville,  parmi  les  artisans,  il  avait  même  le 
privilège  de  faire  partie  du  Conseil  pendant  le  cours  de 
l'année  (3).  » 

On  trouve,  au  Castellet,  l'existence  de  L'Abbé  de  la  jeu- 
nesse au  4  juin  1645:  le  titulaire  était  Bal thazar  Barthé- 
lémy, dit  Sandln.  Cette  institution  dut  subir  un  moment 
d'éclipsé,  si  nous  en  jugeons  par  cet  extrait  de  [a  délibéra- 
tipn  du  Conseil  de  la  Communauté  du  1<>  mai  1693:  «  Le 
(  ionseil  pour  maintenir  l'union  et  la  paix  parmi  La  jeunesse 


(1)  Pages  5>l  ii  b'j,  passim.  —  Cf.  Revue  du  l>  1  iphiné  et  du  Vivardié, 
tom.  H.  Romérage.  p  203-211. 

(2)  Voir  ci-dessus  page  200  et  la  note. 

(3)  De  Rihbe  Pascaiis,  —  Élude  sur  la  fin  de  la  Constitution 
Provençale,  t787-iT9Q,  Chap  v.  p.  m,  note  l. 
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a  délibéré  qu'y  sera  establi  comme  ils  establissent  pour 
Abbé  de  la  jeunesse  Joseph  Décugis,  à  feu  Mathieu,  aux 
mesmes  honneurs  que  les  précédents  el  aux  gagés  de  onze 
livres...  ili» 

Le  romérage  prend  le  nom  de  Trin  en  quelques  localités 
méridionales. 

a  (  )n  appelle  «  trin  ».  dit  M.  Saurel,  les  fêtes  locales  et  les 
réjouissances  qui  y  donnent  lieu.  Ce  mot  a  la  même  signifi- 
cation  que  ceux  de  romêvage,  rote,  etc.,  employés  dans  d'au- 
tres Localités.  11  y  avait  autrefois  à  Cassis  cinq  trins:  ceux 
de  Saint-Clair,  de  Saint-Jean,  de  Saint-Barthélémy,  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Michel.  Aujourd'hui  que  nous  nous 
amusons  moins  que  nos  pères  il  ne  s'en  fait  plus  que 
deux...  Les  litres  cl  les  tambourins,  ces  gais  instruments 
do  roi  René,  sont  les  accessoires  obligés  de  tous  les  trins: 
ils  animent  b's  courses  des  hommes,  des  enfants,  des  che- 
vaux e1  des  ânes:  les  jeux  de  la  «  targue  »  et  de  La  «  bi- 
gue  »  et  tous  Les  autres  exercices  qu'il  plaît  aux  organisa- 
teurs du  trin  de  mettre  au  concours  ri).  » 


$  'J.  —  Vogue. 

A  Bettonnei  (Savoie),  la  tète  de  Saint-Clair  est  purement 
religieuse,  sans  aucune  réjouissance  publique  ni  «  vogue  »  : 

cette  dernière  a  lieu  au  dernier  dimanche  d'août  (3). 


'I   Archives  <\, minimale-  du  ('astellet  :  Délibérations.  —  1633*1094.  — 

y  4t  101  Documenté  inédiit  la  liste  dea  abbés  de  1615  à  1608,  et  do  i<;'.»-: 

à  M*. 

Shittstitjitr,  j,  1:10-1:11.  -  Su  ries  Komérai/es,  voir  aussi  V  Indicateur 
<t'i  lue.  :mnt>ps  )*X>  à  \KM  ;  —  /jJf/  Franc  Prourençau,  année  1891  :  — 
Hyrren  ancien  et  moderne,  etc. 

CornmuriK|UH  par  M  |p  chanoine  Bnttin,  euré  de  Bettonnet. 
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De  Feigères  (Haute-Savoie),  on  nous  écrivait  le  8  février 
1895:  «  Il  esl  vrai  que  les  mondains  prennent  L'occasion 
<(  de  la  fête  de  Saint-( llair  pour  faire  ce  que  l'un  appelle 
»  ici  la  «  vogue  ».  id  est:  réjouissances  mondaines.  Grâce 
<(  à  Dieu,  j'ai  pu  enrayer  ce  mouvement  :  el  le  premier 
«  dimanche  de  l'année  choisi  pour  la  vogue,  à  L'occa^ 
((  sion  de  la  fête  de  Saint-Clair,  ne  donne  Lieu  qu'à  des 
«  réunions  de  famille;  mais  vous  savez,  combien  il  esl 
«  facile  au  démon  de  faire  dégénérer  avec  le  temps  Le  bien 
«  en  mal.  Autrefois,  paraît-il,  *on  dansait  beaucoup.  Ce 
«  scandale  a  disparu,  mais  il  peut  revenir,  » 

Voici  d'autre  part  un  extrait  de  La  lettre  que  nous  adres- 
sait le  3  mars  1895,  M.  l'abbé  Bertrand,  ancien  curé  de 
Pisançon  (Drôme)  : 

((  A  mon  arrivée  dans  ma  paroisse,  je  constatais  que  La 
«  fête  de  Saint-Clair  avait  un  caractère  exclusivement  pro- 
«  fane.  L'idée  me  vint  de  transformer  en  solennité  reli- 
«  gieuse  ce  que  nous  appelons  une  vogue  dans  Le  Midi. 
«  Je  publiais  dans  ce  but,  ma  petite  vie  du  Saint,  que  je 
«  distribuais  dans  les  familles  de  la  localité;  el  chaque 
«  année  je  fis  précéder  d'une  retraite  de  huit  jours  La  célé- 
«  bratibn  de  la  fête  qui  fut.  à  partir  de  ce  moment,  éxdu- 
«  sivement  religieuse.  » 

Saint-Clair-sur-Rhône  (Isère).  —  Au  commencement 
de  ce  siècle  la  vogue  se  faisait  le  2  janvier,  en  môme 
temps  que  la  fête  religieuse  du  saint  Patron.  Pour  conser- 
ver à  la  fête  patronale  son  cachet  religieux.  La  municipa- 
lité a  séparé  les  deux  fêtes  et  a  transporté  La  fêté  civile  b\f 
vogue  au  dernier  dimanche  de  juillet. 
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II.  —  Poires  f.t  Marchés. 


La  fêle  1 1  « •  Saint-Clair  a  donné  lien,  en  un  certain  nom- 
bre de  communes,  à  une  foire  ou  à  un  marché,  dont  l'ori-  * 
gine  esl  j»l us  ou  moins  ancienne.  En  quelques  endroits 
ces  foires  ont  beaucoup  perdu  do  Unir  ancienne  impor- 
tance: en  plusieurs  autres  elles  n'existent  plus  qu'à  l'état 
de  souvenir:  mais,  dans  le  plus  grand  nombre  de  locali- 
tés, la  foire  de  Saint-Clair  a  gardé  tout  l'éclat  d'autrefois. 

Pour  éviter  de  trop  fréquentes  redites,  nous  désigne- 
rons, à  la  tin  de  cet  article,  les  sources  où  nous  avons 
puisé  La  nomenclature  des  villes  ou  villages  qui  avaient 
OU  qui  ont  encore  la  foire  de  Saint-Clair,  le  2  janvier. 

Aix-les-Bains  | Savoie >. 

Allauch  il»  (Bouches-du- Rhône). 

Aoste  (Isère). 

Apt  (2)  (Yauelusei. 

Arthun  (Loire). 

ArtigUOSC  (3)  (Van. 

Baix  (Ardèche). 

Urinais  Cn  i  Hhônei. 


(1)  Ven>  s  (i  Allaù.  M  carga  de  crolo.  (Annana  Marsihèi,  per 
l'anndo  IWO.) 

|t)  V-.ir  \"  Partit».  Appendice  premier,  p.  Sô.  note  a.  —  A  eoumo  Jîer- 
tatfid  d'Ate,  toujour  li  inanro  uno  alo  per  voula.  (Armand  Manihét 
per  l'anado  1891).  Cette  foire  dure  trois  jours.  (Id  ,  id.) 

M  \J Indicateur  'lu  Var  de  18'J.\  18W,  1807 place  «  Sainte-Claire  »  au 
I  |  Aller,  M  lieu  de  «  Saint-Clair  ».  C'est  une  erreur  manifeste. 

*  11  >"  a  marché  d<«  hétail  tous  les  mercredis,  et  un  autre  marche 
les  vendredis;  et  trois  foires,  le    janvier,  le  (J  juin  et  le  21  décembre. 

I  u  ,,{  ne-Mires  sont  |<-s  mrmes  qu'à  Lyon.  Oû  Compte  dans  la  pa- 
r     — mimuni        l..-  climat  esl  chaud,  et  la  principale  production 
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Bussy-Albieux  I  Loire  i. 

Camps-les-Brignoles  i  Va-r). 

Ghambost-1  lOngessaigne  (Rhône). 

Chavannes-sur-Saône  (Ain). 

Gléon-Dandran  i  Drôme). 

Dauphin  (Basses-Alpes  ). 

Dornas  (Ardèche). 

Échelles  (Savoie). 

Évian-les-Bains  (Haute-Savoie). 

Fleurie  (Rhône). 

Grand-Serre  (Drôme  i. 

Jons  (Isère). 

Larajasse  (Rhône). 

L'Aubépin  (Rhône). 

La  Villeneuve  (  Ain  ). 

Lay  i  Loire). 

Le  Gastellet  (1  >  I  Van. 

Lentilly  |  Rhône  ). 

Maclas  (Loire). 

Mégève  (  Haute- Savoie). 

Meximieux  (Ain). 

Mohtmerle  (Ain). 

Pélussin  (  Loire  i. 

Puget-Théniers  (2)  (Alpes-Maritimes). 
Roche-sur-le-Buis  (Drôme  ). 
Saint-Agrève  (Ardèche  i. 


est  le  vin.  Il  y  a  des  restes  d'anciens  aqueducs  (Almanach  de  la  ville 
de  Lyon  et  des  prorinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  pour 
l'année  1750.  (Communiqué  gracieusement  par  M.  Pérouse,  châtelain  de 
■Saint-Alban-du-Rhône,  avocat,  à  Vienne.) 

(1)  On  y  célèbre  une  foire  importante  (sicj,  lit-on  dans  les  Petites  An- 
nales de  Provence,  n°  11,  lrr  juillet  1894. 

(2)  Quelques  almanachs  méridionaux  indiquent  à  tort  tin  PUgel  Thé* 
7iiers,  dans  le  Var,  avec  foire  le  2  janvier.  Allez-y  voir  ! 
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Saint-Étienne-les-Orgues  i  Basses-Alpes). 
Saint-Félix-de-<  ihâteau  (Ardèche), 
Saint-Julien  i  Savoie) 
Saint-Julien-sur-Bibost  (Rhône). 
Saint-Martin-Lestra  i  Loire). 
8aint-Pierre-de-<  «handieu  (Isère), 
Saint-Rambert-en-Bugey  (Ain  i. 
Saint-Zacbarie  |  Van. 
Sillans  i  [sère). 
Tavernes  l  Van. 

Tèrhe  (  Isère). 
Thueyts  i  ArdècheV 
Tramayes  (Saône-et-Loire). 
Trévoux  (  Ain ). 
Tnlette  <  I  Mme  >. 
Viviers  (1)  i  Ardèche  >. 

SOURCES 

Correspondants  :  MM.  le  Secrétaire  général  de  l'Archevê- 
ché de  Chambéry  ;  l'abbé  A.  Armandès,  curé  de  Montréal,  an- 
cien vicaire  de  Viviers:  l'abbé  J.-B.  liabilloud,  curé  de  Saint- 
Clair-sur-Rhône;  L'abbé  Aug.  Reboul,  vicaire  à  Apt;  Garcin, 
historiographe,  à  Apt;  Paul  Richard,  membre  de  la  Société 
d'Histoire  ft  d'Archéologie,  à  Lyon  :  F.  Dollieule,  ancien  ma- 
gistrat, à  Marseille, 

\i  rECRfl  :  Almanach  de  la  Ville  de  Lyon  et  des  provinces 
tU  L&onnaU,  Forez  et  Beaujolais,  pour  l'année  1759;  Aima- 


M     La  foire  du  S  Janvier  est  précisément  appelée  foire  de  Saint-Clair. 

campagnard!  de  là  région  en  profitent  pour  faire  leur  dévotion. 
1  -    'i         i|iif!f in'iin  tir  ces  braves  jj<-ns,  étonné  de  ne  pas  avoir 

;'  ne  -  •■  :t  m. ••  Im  iih1  tardive,  me  disait  qu'autrefois  il  y  avait  des  DM8- 
■    '  rd  ce  jour  I  •  j »« »n r 'les  étrangers.  »  'Communiqué  par  M.  l'abbé 

Armondêi  curé  de  Montréal,  ancien -ricaire à  la  cathédrale  de  Viviers.} 
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nach  du  duché dè  Savoie,  pour  les  années  18îl  à  ISii-i  inclusi- 
vement;  Almanach  du  Laboureur  et  du.  Vigneron,  1886;  .!/- 
manach  du  Frère  Mathias,  807e  année,  L896;  Almanach  de 
la^Croixdu  Var",  1897 ;  Almanach  de  la  Béeolution,  par 
Charles  d'Héricault,  1895;  Le  Véritable  Almanach  de  Pierre 
de  Larivey,  193e  année,  1898  (1);  Ànnuatre-Almanaeh  catho- 
lique du  Dauphiné,  Armana  MarsihêSi  an  L890 à  ixîi^; 
Armana Prouvençau,  an  1877  à  189)  ;  .\ninmive  du  Var\  In- 
dicateur du  Var;  tou  Franc  Prouvençau,  an  1891;  Aima 
nach  des  Postes  et  Télégraphes  de  L'Ardèche,  de  La  Drôme,  de 
l'Isère,  de  la  Loire,  de  la  Haute-Savoie  et  du  Var;  Les  Petites 
Annales  de  Provence  :  la  Savoie  et  ta  Haute-Savoie,  par 
A.  Raverat. 

III.    —    Usages  Civils. 

Les  Bachelards.  —  De  tous  temps  les  habitants  de 
Condrieu  (Rhône),  ont  eu  un  penchant  prononcé  pour  Le 
plaisir:  aussi  n'ont-ils  rien  négligé  pour  établir  diverses 
fêtes  périodiques,  propres  à  entretenir  parmi  eux  cet  esprit 
de  gaieté  qui  semble  leur  être  naturel. 

La  fête  du  Patron  était  toujours  marquée  par  des  dan- 
ses, des  festins  et  d'autres  divertissements. 

La  plus  importante  fête  était  celle  que  les  «  bachelards  » 
célébraient  avec  une  grande  pompe.  Elle  devait  son  origine 
à  la  première  récolte  de  vin  blanc,  dont  Le  planl  avait  été 
apporté  soigneusement  par  Le  bon  empereur  Probus.  Un  acte 
de  1502  fait  mention  de  la  concession  faite,  par  La  maison 
d'Arces  (pour  le  maintien  de  cette  coutume),  aux  jeunes 
gens  des  Roches,  du  Port  et  de  la  Maladrerie.  auxquels 
on  accordait  le  privilège  de  percevoir,  Le  jour  de  Saint-Clair, 

il»  Jean  de  Montsoreau.  éditeur  du  Véritable  Mm  a  nach  dè  Pierre 
de  Larivey,  n'était  autre  que  le  comte  Oodefroy  de  Ifontgrand  de  la 
Xapoule.  Il  est  décédé  à  Marseille  le  17  décembre  Wtf.  (Cornmiini>|u<- 
par  M.  Frédéric  Dollieole,  ancien  magistrat}  à  Marseille.) 
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2  janvier  di9  Chaque  année,  les  droits  de  bac  pour  le  pas- 
sage  du  Rhône,  sons  la  condition  qu'ils  maintiendraient 
la  police  du  port  i  1  ). 

Banquet.  —  ivtrns  de  Monte  fait  donation  an  chapi- 
tre de  la  Cathédrale  de  Saint-Jean-de-Maurienne  de  soi- 
xante-dii  livres  viennoises,  dont  le  revenu  sera  applicable 
h  an  «  banquet  »  pour  les  chanoines,  les  chapelains,  et 
les  clercs  du  chœur,  fixé  d'abord  le  jour  de  la  féte  de  Saint- 
Georges,  ensuite  renvoyé  à  celle  de  Saint-Clair.  Laquelle 
fête  1«-  chapitre  s'engage  à  célébrer  solennellement.  De  la 
quinzième  indiction  des  ides  de  septembre  1302(2), 

Beignets.  —  Ce  jour-là  les  couturières  de  Cuges  (Bou- 
ches-du-Rhône)  ne  manquent  ])as  de  chômer,  et  vont  pas- 
ser la  journée  dans  les  cabanons,  où  elles  font  des  «  bei- 
gnets ■>  qu'elles  mandent  en  l'honneur  de  Saint-Clair. 

Conscrits  et  côtelettes.  —  Bien  que  le  service  reli- 
-i<'ii\  de  la  chapelle  Saint-Clair  ait  été  suspendu  à  Saint' 
Zacharie,  depuis  1870,  à  cause  des  désordres  moraux 
occasionnés  par  l<is  jeunes  conscrits,  qui  continuent  d'y 
monter  le  2  janvier,  pour  y  manger  la  «  côtelette  tradition* 
nelle  ".  le  peuple  a  toujours  conservé  un  grand  fonds  de 
dévotion  cl  de  confiance  envers  saint  Clair. 

La  Cour  de  Lyon  au  XVIIIe  siècle.  —  A  la  page  1 16 
de  1  "  AJmanach  de  la  ville  de  Lyon  et  des  Provinces  de 
Lyonnais,  Forez  Beaujolais  pour  l'année  17ôî)  »  on  lit  : 

Séances  vt  Vacations  de  Messieurs  du  Consulat,  de  la 

Conservation  »•!  de  1m  Police:  Les  audiences  sont  sursises 
Don-seulemeni  les  jouis  de  fêtes  commandées  par  l'Église, 


lh  Hitlniro  dr  <  inul fini .  1  S."H ». 

Travaux  de  /<>  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  ht  Mau- 
m  Savoie),  '■>■  rolume, fr  bulletin,  1876.  Voirie  tp\tp  Intégral  dnns 
le  Bupptémenl  'in  diocèse  de  8aint-Jean-de-MauTiennei 
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mais  encore  ceux  dos  tries  non  chômées  de  la  Sainte- Vierge, 
de  Saint- Joseph,  de  SainfrFrançois  de  Sales,  ele..  et  Les 
jours  fériés  par  1rs  cours  de  Lyon.  Or.  à  la  page  suivante 
de  ce  même  almanach,  il  est  écrit:  Fériés  du  Consulat, 
de  la  Cour  de  la  Conservation  et  de  la  Police:  En  janvier, 
le  %  saint  Clair,  le  17,  saint  Antoine,  etc.  (1). 

Danse.  —  Inutile  de  dire  longuement  que  le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Clair,  en  Provence  surtout,  on  danse  el  on 
farandole  selon  une  coutume  chère  aux  Provençaux. 

((  J'avoue  que  la  plupart,  dit  un  auteur  ancien,  préten- 
dent n'y  ressentir  —  à  la  danse  —  aucune  mauvaise  im- 
pression. Mais  quelle  est  la  cause  de  leur  insensibilité! 
N'est-ce  point  parce  que  leurs  passions  sont  déjà  en  mou- 
vement avant  qu'ils  y  entrent...?  Est-il  ('tonnant  qu'étanl 
habitués  à  mener  une  vie  molle  et  voluptueuse,  ou  à  s'amu- 
ser de  tout  ce  qui  en  est  l'expression,  ils  ne  se  sentent 
pas  offensés  de  ce  que  le  bal  offre  de  contagieux!  Mais  le 
plaisir  qu'ils  y  goûtent  est  une  preuve  qu'ils  en  éprouvent 
réellement  toutes  les  mauvaises  impressions... 

«  Qui!  y  ait  des  personnes  qui  ne  se  livrent  point  à  des 
excès  et  qui  mettent  des  bornes  à  leurs  passions,  il  me 
suffit  d'en  connaître  qui  ne  doivent  qu'à  la  fréquentation 
des  bals  l'origine  et  la  continuation  de  leurs  désordres... 

«  On  se  regarde  comme  des  lames  d'acier  qui  an  sortir 
de  la  trempe  ne  paraissent  guère  propres  à  l'usage  auquel 
elles  sont  destinées.  On  s'imagine  qu'en  fréquentant  les 
bals  on  se  polira,  et  que  l'on  apprendra  les  belles  maniè- 
res et  les  grands  sentiments  :  mais  y  réussit-on...  !  J'ai  vu 
pour  l'ordinaire  les  vertus  disparaître,  les  mœûrs  se  cor- 
rompre, les  manières  décentes  et  naturelles  se  métamor- 
phoser en  affectations  ridicules... 


(h  Communiqué  par  M.  Pérouse,  avocat  a  Vienne. 
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i  Salluste  t'ait  un  sujet  de  honte  à  Sempronia,  comme 
de  Bavoir  danser  et  chanter  mieux  qu'il  ne  convient  à  une 
honnête  femme... 

h  La  danse  est  un  des  écueils  où  la  modestie  et  la  pu- 
deur échouent  presque  toujours  (1).  » 

Un  auteur  ascétique  du  commencement  de  ce  siècle, 
•  hantant  le  martyre  de  saint  Jean-Baptiste,  a  flétri,  comme 
ils  |r  méritent,  t<»us  les  danseurs  et  leurs  partisans.  Nous 
donnerons  aux  Pièces  Justificatives  ces  vers,  qui  sont  un 
fort  beau  commentaire  de  La  scène  évangéiique  d'Hérode, 
livrant  à  une  infâme  courtisane  la  tète  de  Jean- Baptiste. 

Nous  donnerons  aussi  une  pièce  de  vers  provençaux  du 
wiii"  siècle,  écrite  contre  ceux  qui  favorisent  ou  pratiquent 
cette  folie  qui  s'appelle  la  danse. 

Évêque.  —  Le  jour  de  Saint-Clair  l'évèque  de  Marseille 
faisait  aux  Maire.  Kchevins.  Assesseurs  sa  visite  de  nou- 
velle  année  et  les  invitait  à  dîner  pour  le  lendemain  rA 

Réunions  de  famille.  —  Seyssel  (Haute-Savoie).  Le 
jour  de  la  solennité  de  la  fête,  aujourd'hui  comme  autre- 
fois, î.-s  gens  du  village  invitent  parents  et  amis,  se  réunis- 
sent et  s'amusent  en  famille:  sans  autre  inconvénient 
que  celui  de  déguster  trop  copieusement  leur  bon  vin  (3). 

Autrefois  à  la  fête  de  Saint-Clair  dans  le  village  de 
Lu  VUlette  1  Savoie  1  on  invitait  parents  et  amis  des  autres 
villages  et  l'on  prenail  en  commun  un  repas,  durant  lequel 
régnait  un»'  franche  gaieté.  On  se  livrait  ensuite  à  des  jeux 

•  1  I.rtirrs  //<•  M  hKsi-KK/.  iik  Boissy,  avocat  au  Parlement,  sur  les 
Spectacle*  ■>•  Mlttoo.  —  Dana      emprunta  faits  à  la  première  lettre,  je 

:      pru   1 11  î  pouvait  plus  directement  s'adresser  aux  danseurs, 

l.i»'h  •  1  «  1  *-  l'autour  trait»-  surtout  des  spectacles. 

'  Dl   HÊOt*  Dl   LA  OOLOMBIÊtyB.  Fêtes  patronales  et  Usage*  des 
PO  tStiOHi  i  1  Vssocialiùns qui  existaient  à  Marseille,  avant  1789, 

1  •••  ",iiiiiniiiii|iir  par  M.  lalibp  \  Lafftn,  curé  de Seyaeel. 
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très  honnêtes  en  l'absence  de  toul  ménétrier,  dont  le  but  est 
de  donner  des  chansons  plus  on  moins  convenables  el  de 
faire  danser.Lès  filles  s'amusaient  ensemble  d'un  côté,  les 
garçons  ensemble  d'un*  autre  côté.  Et  Le  Saint,  dont  la  fête 
avait  commencé  par  de  ferventes  prières,le  matin  à  la  cha- 
pelle, continuait  à  bénir  les  familles  dans  la  journée  <  I  ). 

IV.  —  Associations    kt  Cercles. 

Artignosc  (Var).  —  Saint  Clair  est  le  patron  du  cercle 
des  hommes  (2). 

Cogolin  (Var).  —  La  société  de  secours  mutuels  a  pour 
patron  saint  Clair. 

En  1895,  le  président  de  cette  société  étail  M.  Béren- 
guier  (3). 

Lyon  —  En  1821,  M.  Fortis,  auteur  du  Voyage  pitto- 
resque et  historique  à  Lyon  et  aux  environs,  écrivail  : 
«  À  côté  de  la  salle  Gayet,  sur  le  Cours  d'Herbouville,  esl 
l'Institution  Saint-Clair,  dans  une  très  belle  position,  el 
l'une  des  plus  renommées  par  le  talent  du  chef  qui  la  di- 
rige (4).  n 

Thoirette  (Jura).  —  Rapport  à  l'Empereur  sur  les 
Sociétés  de  Secours  Mutuels.  Tableau  n°  1.  Liste  des  so- 
ciétés approuvées  au  31  décembre  1857,  en  vertu  du  décrel 
du  20  mars  1852.  —  Jura:  Dans  la  commune  de  Thoirett< 
est  établie  la  société  Saint-Clair,  approuvée  le  31  mars 
1857.  Le  président  de  la  société  est  M.  Goujeon,  desser- 
vant, nommé  par  décret  du  21  février  1857. 

(1)  Communiqué  par  M.  l'abbé  S.  Pommet,  curé  de  Saint-Jean-d'Arves. 

(2)  Communiqué  par  M  l'abbé  Menier,  curé  d'Artignosc.  Cf  Indicateur 
du  Var  années  1805,  18%,  1807. 

(3)  Indicateur  du  Var. 
(1)  Tome  II,  ch.  XXX. 
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V.  —  Dictons  populaires. 

Cannes.  —  Saint  Clair  étail  el  esl  encore  en  grande 
vénération  au  Suquet,  à  Cannes.  Aussi  quand  il  arrive,  — 
••t  (••'  n'est  pas  clins»'  rare.  —  que  deux  femmes  se  dispu- 
tent 1»'  prix  de  vertu,  le  dernier  mol  reste  toujours  à  celle 
qui  peut  dire  en  toute  vérité:  «  Siou  chrestiano,  m'an 
batiza  à  son  ( lui-.  » 

Provence.  —  Nous  détachons  le  quatrain  suivant  de 
['Armand  Prouvençau,  per  lou  bel  an  de  Dieu  1S77. 
adouba  el  publica  de  la  mon  di  Félibre  : 

Sunt  Clar  d'Alan,  sant  Antoni  de  Oujo, 
San!  Vincent  de  Roco-vairo, 
Sant  Blai  de  Ceiresto, 
Soun  quatre  marridi  festo. 

Et  afin  de  nous  consoler,  pour  le  cas  où  il  ferait  mau- 
vais le  jour  dr  la  Saint-Clair,  le  même  Alinanach  dit: 

Sant  Clar  porto  quaranteno. 

A  quelle  époque  remonte  la  boutade  suivante: 

Sant  Clar  ès  à  Ronarmo, 
Lel  Reliquo  soun  à  Camps, 
La  l'esto  aù  Castellet. 

M.  Laurent  Germain,  après  avoir  raconté  la  tradition- 
nelle procession  de  La  Valette  à  Saint-Clair  et  le  fâcheux 
accident  qui  la  clôtura  (  1  i,  il  y  a  longtemps  déjà.  M.  Lau- 
réat (  tonnain  écrit  : 

«  Quelques  années  après  on  renonçait,  à  La  Valette,  à 
aller  en  procession  à  Saint-Jean  de  Tourris.  Ce  dernier  y 
pendit  certes  en  hommages,  mais  saint  Clair  y  perdit 


(I)  Voir  ci-dessus  p.  181  et  205. 
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tout...  Tombé  dans  un  ingrat  oubli,  saint  Clair  a  déserté 
La  Valette  et  Les  Favières  :  il  s'est  réfugié  ;i  Bormes,  où 
ce  bienheureux  jouit  encore  d'une  grande  faveur,  puisque 
dans  le  Midi  tout  entier  on  dit  :  S,Clarèsà  Bouarmoi  I  I.  » 
Espérons  qu'un  jour  nous  saurons  l'historique  de  ce 
dicton. 

Dire  que  les  reliques  sont  à  Camps;  c'est  inexact,  au 
moins  pour  l'époque  actuelle  (2). 

Nous  ne  sachions  pas  que  Le  Castellel  ail  1"  monopole 
de  solenniser  dignement  le  grand  saint  Clair. 

Savoie.  —  Dans  la  région  de  Chambéry  existe  un  pro- 
verbe patois  ainsi  conçu  :  Ouà  tan  qu'à  la  san  Gliav. 
Un  ivrogne  se  confesse  et  communie  pour  Noël.  —  Il  est 
donc  converti,  remarque  avec  joie  une  bonne  âme.  —  Oui 
converti,  réplique  un  malin,  converti  jusqu'à  la  prochaine 
foire  de  Saint-Clair,  c'est-à-dire  dans  huit  jours:  ouà  tan 
qu'à  la  san  Cliar,  oui  jusqu'à  la  Saint-Clair. 


(1)  Laurent  Germain.  Histoire  de  La  Valette,  2"  éd.,  p.  181. 

(2)  Voir  pages  91  et  221. 
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Le  culte  de  saint  Clair  à  Saint-Maximin   Var  . 


^^Êf^SÊ^  Saint-Maximin,  le  culte  de  saint  Clair  remonte, 
*j  ^  pour  le  moins,  à  la  fin  du  w"  siècle  :  une 

'  confrérie  ou  illuminaire  y  existail  sous  son 

nom:  une  chapelle  dans  L'église  lui  étail  dédiée. 

Le  6  avril  1487,  Madeleine  de  Pontevès  (1),  veuve  d'An- 
toine Gollaïre,  hôtesse  du  Logis  de  La  Masse  à  Saint- 
Maximin,  et  proche  parente  du  bienheureux  Audit'  A.bel- 
lon  (2),  fait  son  testament  par  devant  Le  notaire  Guillaume 
Ricavi.  par  lequel  elle  veut  être  ensevelie  dans  L'église  de 
Saint-Maximin  et  à  la  chapelle  de  Saint- Sébastien  (au- 
jourd'hui Saint-Dominique),  lègue  aux  confréries  OU  illu- 
minaires de  Notre-Dame,  du  Saint-Esprit,  du  Corpus 
DominLàe  Sainte-Madeleine.de  Saint-Sébastien, de  Saint- 


(1)  Il  existait  à  Saint-Maximin,  aux  xv  et  xvi<  siècles,  une  famille  de 
Pontevès.  dont  plusieurs  membres  étaient  hommes  de  lui  à  Aix,  avocats 
ou  procureurs,  jurisperiti.  —  Le  P.  Jacques  de  Pontevès;  K  prieur  du 
couvent  de  Saint-Maximin.  1457-1475,  devait  appartenir  à  cette  Camille. 

(3)  Feue  Emenjarde  Rosolsi,  de  Saint-Maximin.  ayant  constitué  la  dol 

de  la  dite  Madeleine  de  Pontevès  (dont  la  filiation  n'est  pas  Indiqi  \, 

femme  d'Antoine  Collaïre,  ce  dernier  donne  quittance  générale  des  divers 
payements  de  cette  dot  au  P.  André  Abellon.  religieux  dominicain  du 
couvent  de  Saint-Maximin,  maître  en  théologie,  plusieurs  fois  prieur  du 
couvent,  fils  et  héritier  de  ladite  Emenjarde  (et  de  Prançols  Abelionl, 
hôte  du  Logis  de  La  Massei.  suivant  acte  du  1  janvier  MO,  r.eçu  par 
Hugues  Arbaud,  notaire,  à  Saint-Maximin.  (Archive-;  du  couvent. | 
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Éloi,  de  Saint-Clair, de  Saint-Crépin,  et  autres,  et  institue 
pour  ses  héritières  universelles  ses  deux  filles  et  après 
elles  !«•  couvent  des  Dominicains. 

La  mention  de  La  confrérie  de  Saint-Clair,  parmi  d'an- 
tres associations  pieuses  du  même  genre  recevant  les  au- 
mônes on  legs  en  usage  dans  les  testaments,  démontre 
que  le  culte  de  son  patron  était  depuis  un  temps  assez 
long  introduit  dans  la  localité  :  mais  faute  de  document, 
nous  ne  pouvons  en  préciser  l'époque. 

I/i  confrérie  de  Saint-Clair  comprenait  La  corporation 
d.'>  tailleurs,  couturiers  ou  ("haussiers,  et  avait  à  sa  tète 
trois  tnarguilliers.  Une  chapelle  dans  l'église  (la  seconde  de 
la  nef  «lu  sud,  aujourd'hui  Saint-Joseph)  leur  avait  été  as- 
signer: tous  les  confrères  y  avaient  leur  sépulture.  La  cor- 
poration  devait  être  assez  nombreuse  et  prospère,  puisque, 
par  acte  dn  12  janvier  lôôti.  le  prieur  du  couvent  les  au- 
torise à  faire  creuser  dans  la  chapelle  quatre  tombes, 
i  soubz  L'obligation  d'entretenir  l'autel  de  nappes  et  chan- 
deliers i  l  ).  » 

l'en  après  1500,  un  marchand,  probablement  tailleur, 
venu  de  la  Bourgogne  pour  se  fixer  à  Saint-Maximin, 
M  Jean  Roze  dit  de  Bourgogne,  du  nom  de  sa  province, 
qui  parait  de  [472  à  1500,  (il  était  mort  en  1513),  avait 
fondé  dans  L'église  de  Saint-Maximin  et  «  à  la  chapelle  de 
Sainct-Cler, alias  Saine!  Clar  ».  une  chapelleniç  avec  une 
pension  annuelle  de  \()  tlorins  à  servir  par  sa  succession 
et  en  avait  Légué  le  juspatronat,  ou  droit  de  présentation 
du  recteur,  à  la  famille  Dillé,  de  Tourves. 

Nous  Savons  ni  !<•  testament,  ni  l'acte  de  fondation. 
S  •  Bile  unique,  noble  1  lonorade  Roze,  décédée  sans  enfant. 

(h  Noiicê  tut*  Végliët  de  suhii-Mn  rîiuht,  par  L.  Rostax.  corres* 
f.nMriiit  -lu  ministère  de  l'insf rurtinn  publir|iie  pour  les  travaux  histori- 
■      •  hrimifilfs.  |hw;  p  lie».  117  et  120. 
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institue,  pour  son  héritier  universel, noblè  Didier  Elollin, 
marchand,  son  mari,  lequel  épouse  en  secondes  noces  noble 
Catherine  «  Fabresse  »  fille  de  Foulques  Fabri,  conseiller 
au  Parlement  de  Provence,  el  tante  du  célèbre  Peireac  1 1  >. 

Didier  Rollin  (2),  décédé  lui  aussi  sans  enfants,  avait 
de  même  institué  pour  son  héritière,  ladite  (  «atherine  Fabri, 
sa  seconde  femme:  or  nous  voyons  celte  dernière,  en  sa 
qualité  d'héritière  universelle,  acquitter  Les  charges  de  La 
succession  et,  par  différents  actes  de  quittance  de  1540  à 
1548,  servir  la  pension  annuelle  de  quarante  florins  à  nies- 
sire  Jean  Dille.  prêtre,  de  Tourves.  «  recteur  de  la  chapel- 
lenie  fondée  dans  l'église  de  Saint-Maximin  el  à  la  chapelle 
de  Saint-Cler  par  feu  Me  Jean  Rozedit  de  Bourgogne.  » 

À  la  mort  du  recteur  de  la  chapejlenie,  ses  neveux.  Pierre 
et  Honorât  Dille,  de  Tourves,  se  hâtèrent  de  faire  La  pré- 
sentation de  son  successeur.  Par  acte  du  15  mars  L563 
(notaire  Jean  Vergier,  à  Saint-Maximin),  ils  donnenl  pro- 
curation à  messire  Louis  Fabri  (de  Peiresc).  prieur  de  Rou- 
moulles,  seigneur  de  Belgentier,  de  présenter  à  L'archevê- 
que d'Aix,  comme  recteur  de  la  chapellenie  «  fondée  en 
l'église  de  saint  Maximin  soubz  le  tiître  de  Si  Pierre 


(1)  Nicolas  Claude  Fabri  de  Peiresc,  savant  distingué,  en  correspondance 
avec  les  principaux  savants  d'Europe,  né  à  Belgentier  (Var),  en  lôso,  morl 
en  1637,  conseiller  au  Parlement  d'Aix  en  la  charge  de  sa  famille;  il  avait, 
fait  ses  premières  études  au  collège  de  Saint-Maximin. 

(2)  L'opulent  marchand,  qui  était  venu  se  fixer  à  Saint -Maximin  à  la 
suite  de  son  premier  mariage,  avait  lui-même  fait  une  fondation  impor- 
tante dans  l'église  de  Saint-Maximin  et  à  la  chapelle  de  Saint-Jean-Bap* 
liste,  (la  sixième  de  la  nef  du  Sud,  actuellement  de  la  Vierge-Blanche] 
il  en  fit  refaire  l'autel  et  le  retable  en  bois  richement  sculpté  et  à  person- 
nages (la  statue  en  bois  de  Saint-Jean  dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine 
en  faisait  partie)  par  le  sculpteur  Jean  Guiramand,  d'Aix,  et  peint  par 
Didier  de  la  Porte,  peintre,  de  Langres  en  Champagne,  habitant  SolliéS, 
puis  Saint-Maximin,  suivant  actes  de  prix  fait  d'août  1686.  —  Queiquet 
artistes  peintres...  de  Saint-Maximin,  par  F.  OORTEZ;  extrait  du 
Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques,  Paris,  188S. 
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martyr  et  St.  Clcr  »,  le  P.  Gabriel  de  Gaye,  originaire 
«1»'  Saint-Maximin,  religieux  dominicain  de  ce  couvent, 
(plus  tard  prieur  d'Aix,  puis  trentième  prieur  de  Saint- 
Maximin.  1~>7S ),  niais  pour  lors  se  trouvant  à  l'université 
de  Salamanque  en  Espagne.  Le  9  avril  suivant,  dès  la  ré- 
ception des  lettres  de  nomination  du  nouveau  recteur  datées 
d'Aix,  le  î  avril,  dûment  scellées,  et  à  la  requête  de  Jac- 
quea  Carbonier  dit  <le  Gaye,  de  Saint-Maximin,  frère  du 
P,  Gabriel,  le  notaire  Verrier  le  met  en  possession  réelle 
de  cette  chapellenîe,  avec  les  cérémonies  d'usage  (1). 


i  li  ...  «  Kn  v«»rt u de  certaine  bulle  et  lettres  impetrées de  Reverendissimesr 
Archevêque  d'Aix,  ou  son  vicaire,  datées  du  7e  jour  du  présent  mois 
<i  ajivril.  Bigoéefl  Stephani,  deuement  scellées  en  cire  rouge,  de  la  partie 
dfl  flrtlre  Gabriel  Oarbonier  dict-de  Gaye,  de  l'ordre  de  St  Dominique, 
ou  iMuwnt  royal  «le  la  ville  do  Saint-Maximin,  estant  à  présent  aux  es- 
tu<li  <  generaul*  en  K^pagne.  en  la  ville  de  Salamagne,  recteur  moderne 
de  la  cappellanie  fondée  en  la  église  dudict  st  Maxlmin  par  feu  Jehan 
Boeedietde  Borgogne.  toubt  le  mire  dé  St  Pierre  martir  et  st  cier, 
que  tenoyt  et  possedoyt  feu  messire  Jehan  Dille,  prestre  du  lieu  de 
Tonefet,  par  la  présentation  qui  luy  a  este  faicte  par  Pierre  et  Honnorat 
Dille,  flls  de  feu  Mathieu  Dille  (notaire),  dudict  Torreves,  patrons  d'icelle 
e.ippHlanie.  à  moy,  Jehan  Vergier,  notaire  royal  dudict  Saint-Maximin. 
présent'-"'-  pour  exequter  et  faire  la  immission  de  possession  infrascripte 
•••  par  moy  honorablement  receues  avec  la  honeur  et  révérence  que  s'apar- 
tient.  h  à  la  r*-« j ui*^t <*  de  Jacques  Carbonier  dict  de  Gaye.  fraire  ot  con- 
i  .un-té  personne  dudid  fr.  Gabriel  et  pour  luy  intervenant,  me  suis 
transporte  en  l'église  «h*  la  Saincte  Magdeleine  dudict  Sai net  Maxim jn  et 
\  arrivé,  estant  au  devant  «le  la  (-appelle  fie  Saint-Pierre  martyr  et 
s/  '  far.  ï  •  r  •  • — ♦  - 1 1  *  * .  *  —  des  témoings  cy  desoubs  només.  présent  fraire 
Antholne  Gulmberti,  vicaire  dudict.  couvent,  en  absence  de  monsr  le  prieur 
Si  non  contredisant,  prenant  ledict  Jacques  Carbonier  dict  de  Gaye  par 
sa  ma :n  dextre  el  au  nom  qu'il  intervient,  sçavoir  pour  ledict  fr.  Gabriel, 
»  .11  îr.i  re  ......  i \    v  ini>  en  p  «ss  -ssion  real le,  actuelle  el  corporelle  de 

,  . ■</ i^x  llnn'n'  de  St  Pierre  Martir  et  St  Clar,  fruietz,  prof- 
il et  i-Hin  illuup-ns  <-t  deppendans  d'icelle,  en  ladicte  rappelle  intrant. 
faisant  son  omis  >n  devant  ledict  autel,  faisant  le  signe  de  la  croys  par 
•  mh  en  le  i,;u>  ml  ri  de  ladicte  cappelle  sortissant  et  intrant,  sonnant 
la  cloche,  fermant  les  portes  et  après  les  ouvrant,  et  re  en  signe  de  vraye 
:  >'•■  [i  —  on  'i  lietenvnt.  nul  c  mtredisanl  .  I>e  quoy  ledict  .lac- 
ques  Carbonier  a  demandé  acte  et  instrument...  ».  —  9  avril  1563,  Jean 
Vergier.  notaire  a  Saint-Maximin,  chez  M»  H.  Allard. 
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Comme  on  le  voit  par  ce  dernier  acte  La  chapelle  OÙ  se 
réunissaient  les  tailleurs  n'étail  pas  placée  sons  le  seul 
vocable  de  leur  patron,  ni  à  leur  usage  exclusif:  diverses 
familles  notablesy  avaient  aussi  leur  sépulture,  entre  aul  res 
une  des  branches  de  l'importante  et  alors  nombreuse  fa- 
mille Fresquière.  En  1519,  Jacques Fresquière  y  avait  fondé 
une  messe  à  perpétuité,  chaque  samedi,  et  reçu  du  prieur 
du  couvent  l'autorisation  d'y  avoir  son  tombeau  de  famille 
où  depuis  tous  ses  descendants  furent  ensevelis,  jusqu'au 
moment  du  changement  d'orientation  de  l'autel,  au  XVIIe 
siècle:  cette  tombe  était  contre  la  paroi  sud  de  la  chapelle, 
l'autel  étant  alors  tourné  vers  l'orient,  c'est  à-dire  adossé 
contre  la  paroi  est. 

A  ce  moment  déjà,  cette  chapelle  était  aussi  dédiée  à 
saint  Pierre  martyr,  en  l'honneur  de  saint  Pierre  de  Vé- 
rone, religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  célèbre  pré- 
dicateur et  inquisiteur  de  la  foi  en  Italie,  martyrisé  en 
1252  et  canonisé  l'année  suivante.  Le  saint  religieux,  frappé 
à  mort  par  son  meurtrier,  eut  encore  la  force  de  tracer 
avec  son  sang  sur  le  sable  le  premier  mot  du  Credo.  Cette 
scène  dramatique  fait  l'objet  du  premier  médaillon  du 
côté  gauche  du  chœur. 

L'appellation  de  St  Pierre  martyr,  donné  d'abord 
conjointement  avec  celle  de  St  Clair,  prévalut  seule 
dans  la  suite.  Néanmoins,  la  chapelle  continua  à  être, 
jusqu'à  la  Révolution,  le  lieu  de  réunion  et  de  sépulture 
des  tailleurs  ou  couturiers,  travailleurs  de  l'aiguille  :  les 
drapiers,  tisserands  et  cordiers  avaient  leur  confrérie  spé- 
ciale et  leur  chapelle  sous  le  vocable  de  Saint-Biaise, 
précédemment  Saint-Martial. 

De  nos  jours,  bien  que  le  culte  de  saint  Clair  ne  donne 
plus  lieu  à  aucune  cérémonie  spéciale,  le  saint  Abbé  est 
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néanmoins  resté  populaire  :  on  l'invoque  pour  la  conser- 
vation de  la  vue  et  le  jour  de  sa  fête,  le  2  janvier,  est 
chômé  par  tous  les  ateliers  de  couture. 

Ferxand  Gortez 
Corretpon&ani  du  ministère  pour  les  travaux  historiques, 

à  Saint -Maxi  m  iv  (Var) 


APPENDICK  11 
Notes   compl  cm  eu  la  i  re  s . 


Page  99.  —  Note  4  :  Saint- Aupre. 

Nous  avons  la  communication  suivante  de  M.  1«'  cha- 
noine S.  Truchet,  de  Saint-Jean-de-Maurienne  :  «  La  Lé 
«  gende  de  notre  S.  Avre  (Aupre),  que  vous  mentionnez  el 
«  qui  se  lit  dans  le  bréviaire  de  Maurienne  de  L760,  e1 
«  dans  les  bréviaires  de  Saint-André  de  Grenoble,  de  L450 
«  et  de  1552,  dit  :  Asper  qui  et  Aper,  apud  Senonas 
«  natus.. .  Leporium  Mauriannensem  episcopum  sanctita- 
«  tis  laude  insignem  adiré  statuit...  In  ecclesia  GratiOr 
«  nopolitana  commoratur,  donec  Glarus  episcopus  Te- 
«  tracke  parœciam  (1)  in  agro  Gratianopolitano  ipsius 
«  sollicitudini  commisit...  hoc  onere  solutus  Asper  Lepo- 
<(  rium  Episcopum  adit...  » 

Page  136  :  Missale  Lugdunense  et  page  153  :  «  La  mémoire  de 
saint  Clair  dans  le  diocèse  de  Lyon  ..  » 

Nous  devons  à  notre  obligeant  collaborateur  M.  Pâul 
Richard,  de  pouvoir  donner  ici  le  texte  d'un  office  de  sainl 
Clair,  remontant  à  la  fin  duxv6  siècle.  Nous  citons  textuel- 
lement : 


(1)  Paroisse  de  «  La  Terrasse  »  au  diocèse  de  Grenoble  —  Elle  compte 
045  habitants:  file  appartient  au  canton  du  Touvrf. 
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Breviabium...  ad  usum  ecclesie  Lugdunensis  (1). 
Die  II»  Jan.  —  Sancti  Clari,  EPISCOP]  (2)  et  confes- 
soris. 

«<  sit.  Domino,  beutus  Qaros  confessor,  custos  actuum 
aostrorum  :  el  mala  opéra  acdesideria  maligna  que  fragili- 
tas  Qostra  superare  non  potest:  ejusdem  pia  intercessione, 
tua  benignitate  annuente,  vincat.  Per  Dominum... 

Si  in  Dominica  evenerit:  hymnus  «  Jesu  Salvator.  » 
Si  alia  feria  :  «  Eterna  Christi...  »  Feria  II,  octava 
sancti  Stephani  et  festum  Sancti  Clari  confessoris  : 

invitatorium,antiph.,  resp.  et  vers,  totum  de  conf essore. 
IX  lec. 


Legtio  I. 

Beatus  Clama  eu  ni  venera- 
bili  matre  sua  inhabitabat  in 
vic«>  qui  Bellicampas  dicitur. 
Deinde  aocidit  ut  apud  Vien- 
nam  ad  sanetissiuium  ceno- 
bium  ultra  Hodanuin. ubi  ossa 
beatissimi  Perreoli  martyris 
quicscebiint,  causa  orandi  ad- 
wuirent. 

Lbgtio  II. 

Conque  ibi  mulier,  cum 
puer, 1  <  Haro  m  rompunctione 
posita,  lnu^'ioivs  lioras  pertra- 


xisset,  vespere  ad  hospitiuni 
reverti  cupiens,  Rodanum  agi- 
tantibus  ventis  in  undas  peri- 
culosissimas  assurgere  incepit. 
Jam  mater  cum  puero  navem 
intraverat  ;  desperatis  nautis, 
Clams  puer,  ad  beatum  Fer- 
reolum  martyrem  lachrymau- 
do  oravit  dicens  :  Deus,  pro 
cuj  us  nomine  ma  rty  r  Fe  rr  eo  1  u  s 
mortem  suscepit,  subveni  no- 
bis  in  periculo  positis.  Mox 
Rodanus  blandior  redditur  et 
aavis  brevi  impulsu  ad  littora 
transposuit. 


m  Nom  dévoua  la  communication  do  ce  document  à  l'obligeance  do 

M  iM-svi'rnay.  administrateur  d<-  la  grande  bibliothèque  de  la  ville  de 
Lyon,  <  «•  précieux  incunable,  côté  au  catalogue  sous  le  numéro  590  est  un 
«!••-  plu*  anciens  bréviaires  imprimés  conservés  à  la  bibliothèque  de  cotte 
rlllC  II  fut  commencé  par  Sebaatieo  lb'neri,  vice-mngister  de  l'église  de 
L>on,  .  t  imprime  par  .Iran  Carcan,  libraire  à  Lyon,  le  5  du  mois  de 
mars  14  w 
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LECTIO  LH. 

Tune  temporis  ad  Galliam 
omnipotentis  Dei  Viennensiuin 
ecclesia  florebat  Glare  puero 
cenobio  sanctorum  monacho- 
rum  beati  b'erreoli  martyris 
tradito  :  ipsa  QOvissimum  diem 
apud  sanctam  Blandinam  clau- 
sil.  Clarus  puer,  in  monasterio 
nutritus,  a  sancto pontifice  ur- 
bis  abbas  in  monasterio  sancti 
Marcelli  effectus  est. 

LiEGTIÛ  QUAftTA, 

Clarus  noniine.  elarus  virtu- 
tibus,  clarus  obsequio  strenuua 
curam  sibi  impositam  sollicite 
administrabat  ;  quidam  frater 
in  infirmitate  gravi  de  m  issu  s 
a  pâtre  Claro  oleo  sancto  per- 
unctus  sanitati  restitntus  est. 
l'actum  est  dum  quadam  die 
ad  villam  cum  monachis  iret 
ut  quidam  misellus  ulceribus 
plenus  ei  obvius  fieret  ;  Tune 
Clarus  imperavit  cuidam  mo- 
nacho  dicens  :  vade,  frater,  mi- 
sellum  istum  lava  in  fluvio  ; 
ille  obediens  ut  illum  aqua  tin- 
xitsanus  eifectus  est. 

Lectio  V. 

In  grandinata  vinea  Clarus 
cum  fratribus  advenif  :  vocato 
custode  conquisivit  si  racemi 
ad  usum  vini  necessarii  aliqui 
remansissent,  sed  cum  vix 
pauci  esseut  in  vent  i.  prostratus 


in  terra  noctem  ibi  l'ecit,  et  in 
ci-astinum.  quod  vix  credi  po- 
test,  ila  dépendons  vinea  raco- 
rnis suis  ouusta  parait,  ut  nul- 
lomodo  que  grandine  percuasa 
fuerit  judicium  du  ri  possel . 

Lecîio  VI. 
1  Icium  quod  a  rn  tempore  cura 
piscatuin  fratres  issenl  et  ipse 
prope  ripam  staret, quidam  in- 
cauto  retia  amovens  in  aquam 
ruit;  Clarus,  plenus  lide,  ut  si- 
gnum  crucis  contra  t'ecit,  inox 
a  periculo  ereptus  est.  Leti  om- 
nes  misericordias  Domini  de- 
cantareceperunt  ;  sed  ut  letiores 
lièrent  îngentem  piscem  ad  lit- 
tustractum  haberead  sui  su  1 
sidium  meruerit . 

Leci  k»  VII. 

Erat  illi  consuetudo  nocle, 
orationis  gratia,  deambulare 
per  castrum,  ubi  eenobimn 
sancte  Blandine  si  tu  m  erat  : 
dyabolus,  stupendealtitudinis, 
ftamantibus  oculisei  seobviam 
tulit.  Clarus  perfectus  in  Ûde, 
impavidus  stetit  :  et  qui  s  ideo 
esset  quesivit.  Cuî  ait  dyabo- 
lus :  suin  mîSSUS  ut  ab  isto 
loco  te  expellam,  nam  in  po« 
testate  nostra  locus  iste  esset, 
nisi  tu  obstitisses.  Gui  beatus 
Clarus  :  vade  Satbana ; obsistil 
tibi  Christus  cujus  ost  terra  et 
plenitudo  ejus.  Cum  grandi 
igitur  sono  ita  ut  totum  cas- 
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train  videront  concussum  dya- 
bolus  recessit...  arreptamque 
unam  fainularum  que  profori- 
bus  monasterii  desserviebat 
ubi  C.larus  aocurrit  injectisque 
dijjitis  in  ore  ejus  spiritum 
malignum  fugavit, 

Lbctio  Octava 

Milita  snnt  que  per  illum 
Christns  in  eeclesia  Viennensi 
operatns  est.  Gum  jam  instaret 
tempos  dormitionis  <>j  us,  tertio 
dl€  ante<iuain  preclara  anima 
corpus  desereret,  in  laudibus 
I  >oi  perseverans,viditcircacre- 
pnsenluin  dieî  aperire  cela  m  et 
hnmensum  exnvitum  nivei  co- 
loris supra  cellam,ubi  jacebat, 
desoendere  ;  quod  eu  m  ciarus 


irreverberatis  oeulis  inspice- 
ret,  virgo  beatissima  Blandina 
adeognita  est  que  eum  conso- 
lari  cepit  et  ut  tantum  exerci- 
tum  sequeretur  ab  illa  hor- 
tatur. 

Lectio  IX. 
Conque  illo  voto  aiïueret  ab 
illa  audivit  :  Tertia  die  sanc- 
tus  Marcel  lus  et  ego  ad  te  venie- 
mus  et  ne  hostis  tibi  nocere 
possit  totus  iste  Dei  exercitus 
te  ad  felicia  régna  deducet.  Le- 
tificatus  igitur  Dei  famulus, 
quamdiu  supervixit  a  Dei  lau- 
dibus  non  cessavit.  Sepultus 
est  autem  in  eeclesia  béate 
Blandine  sanctorum  que  mar- 
tyrum  quadragintaet  octoante 
al  tare. 


I\  Laudibus:  antiph  :  «  Euge  serve  boue.  »  Psalm:  «  Do- 
minos régnai  it,  »  cum  aliis  antiphonisetpsalmis.  Capi- 
tulutn:  «  Sapientia  justam.  »  v  :  «  stola  jucunditatis.  » 
Antiph.  "  Eccejam  venil  plenitudo  temporis  in  quo  misit 
Deus filinm snum  in  terris.  »  Psalm:  <(  Benedictus.  »  Ora- 
Sit  Domine  beatus  Ciarus...  »  Horse  de  confessore. 

Ai»  BISSAU  de  beato  Glaro :  «  Os  justi,  Gloria  in  exeel- 
Bis.  i  Oratio  ut  supra.  Epiêtola  :  «  Justum  deduxit  Doini- 
nus.  i  k  :  »  .lustus  ut  palma,  alleluya,  justus  germinabit.  » 
Evangelium :  «  Vigilate.  »  Offert.  :  «  Veritas...  » 

(  'onHHHHin  :  «  Heatus  semis.  » 
Ai»  VlSPER.  Festum  integrum. 
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à  1  ntiph.  :  «  Dm  nia  per  verbum  Dei  tact  a  su  ut  e1  sine  ipso 
facturai  esl  est  nihil  quod  factum  est...  el  ténèbre  eara 
non  comprehenderunt.  »  Ps.  «  Magnificat.  »  Orntin:  «  Sil 
Domine.  »  Processio.  nj  Eccejam  venit.  »  Aut  aliud.  û, 
«  Quod  evenerit.  »  Oratio  :  «  Largire.  » 

Notre  correspondant  lyonnais  nous  assure  que  «  l'office 
de  Saint-Clair  ne  se  trouve  ni  dans  le  bréviaire  de  Mgr  de 
Montazet,  ni  dans  celui  du  cardinal  Fesch,  qui  copia  son 
prédécesseur;  dans  la  première  édition  du  bréviaire  du 
cardinal  de  Bonald  cet  office  ne  s'y  trouve  pas  non  plus: 
il  s'y  trouve  cependant  à  l'édition  de  1865,  niais  avec  une 
seule  leçon.  » 

Page  172  :  Après  Beaurepaire,  il  faut  ajouter  Belgentier,  qui 
appartient  au  diocèse  de  Fréjus,  et  où  saint  Clair  esl  en 
grande  vénération,  le  2  janvier. 

M.  l'abbé  Jacquier,  curé  actuel  de  Belgentier  nous  a  dit 
que  le  jour  de  Saint-Clair  la  messe  se  célèbre  à  l'autel  de 
Saint-Maur.  et  que  les  couturières  qui  y  assistent  nom- 
breuses se  garderaient  bien  ce  jour-là  de  faire  des  travaux 
d'aiguille.  Cette  paroisse  possédait  jadis  un  tableau,  que 
l'on  exposait  à  l'église  le  jour  de  la  fête  du  saint  Abbé  de 
Vienne.  Qu'est  devenu  ce  tableau  ? 

Page  188.  —  Après  Saint- Mai  me  ajouter  Saint-Maœiniin,  «lu 
diocèse  de  Fréjus,  qui  a  gardé  intact,  â  travers  les  siècles, 
le  culte  de  saint  Clair. 

M.  Frédéric  Dollieule,  ancien  magistrat,  nous  a  com- 
muniqué quelques  notes,  puisées  dans  divers  ouvrages  et 
qui  peuvent  trouver  place  ici,  sans  faire  double  emploi 
avec  ce  qui  a  été  dit  à  l'Appendice  Ier  de  La  deuxième  partie. 

«  Les  chapelles  de  l'église  de  Saint-Maximin  ont  changé 
diverses  fois  de  vocables,  dans  le  cours  des  siècles;  il 
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n'est  i>;> ^  toujours  facile  de  retrouver  le  nom  primitif  de 
etim  iinr  d'elles  i  1  i... 

i  ...  Côté  sud  :  1"....:  lJ"  Saint-Pierre,  martyr,  plus  an- 
ciennement Saint-Clair  el  Saint-Thomas  de  Gantorbéry, 
aujourd'hui  Saint-Joseph.. .  (3).  » 

i  La  plupart  de  ces  chapelles  étaient  entretenues  par 
des  Confrairies,  se  composant  d'un  certain  nombre  de 
marguilliers.  Ces  confrairies  jouissaient  de  certains  reve- 
nus et  quêtaient  du  blé  à  l'époque  de  la  récolte...  La  con- 
frérie  de  Saint-Clair  —  «'lait  composée  —  de  trois  mar- 
guillierSj  tailleurs  (3).  » 

Page  190.  —  Salnt-Sorlin-d'Arves .  —  La  Croix,  de  Paris, 
•  lu  novembre  1897,  sous  le  titre  Incendie  d'un  village, 
écrivait  : 

"  Le  feu  a  éclaté  vendredi  soir  au  village  de  Saint-Sor- 
Lin-d'Arves.  Vingt-sepl  maisons  ont  été  dévorées  par  les 
Qammes.  La  plupart  des  habitants  valides  étaient  absents, 
ayant  conduit  leur  bétail  à  la  grande  foire  de  la  Tous- 
saint.... qui  se  tenait  à  Saint-Jean-de-Maurienne,  où  la 
nouvelle  du  Binistre  a  produit  une  profonde  émotion.  On 
assure  que  les  dégâts  s'élèveront  à  plus  de  'lOO.OOO  francs.  » 

Trois  srmaini's  après  (samedi,  2ï  novembre)  le  Journal  sous 
la  plume  .1.  M.  Jean  de  Bonnefond  publiait  les  lignes  suivantes  : 

"  J'ai  VU  L'autre  jour  un  desservant  savoyard  qui  venait 
i  Paris,  pour  la  première  fois.  Son  village  (celui  de  Saint- 
Sorlin)  est  en  cendres;  ses  paroissiens  mourront  de  froid 
cet  biver,  ^'ils  ne  sont  pas  morts  de  faim.  Son  évèque.  le 
l">n  pasteur  de  La  Maurienne, lui  avait  dit  :  Allez  à  Paris 


;   I.  Rom  vn    Xoti'-c  su,-  l'ct/lisv  ri,-  .Suinf-Ma.uimin,  '3'  édition, 
Mrik'nole».  imp.  BrunetChabert,  1886.  Page  11"». 
f2|  De  même,  page  110. 

De  même,  page  117,  notes. 
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e1  quêtez.  Eh  bien  !  ce  desservant  était  superbe  en  son  rôle  : 
il  parlait  avec  une  éloquence  el  un»1  naïveté  antiques;  toute 
son  âme  pleurait  pur  sa  voix:  La  crispation  de  ses  traits 
disait  les  douleurs  dont  il  avait  gardé  Le  spectacle  dans  les 
yeux.  De  Paris  —  ce  monstre  inconnu  —  rien  ne  Tétonnait 
11  allait  au  but  de  toute  son  âme  et  de  toute  sa  volonté. 
La  charité  l'avait  grandi  el  Lui  avait  prêté  ses  ailes...  » 

Page  L96.  —  Après  Trévoux  doit  se  placer  Trigance,  du  dio- 
cèse de  Fréj  us  ;  saint  Clair  y  est  en  grande  vénération,  Le 
2  janvier,  depuis  un  temps  immémorial. 

Voici  ce  que  M.  l'abbé  Berthier.  curé  de  relie  paroisse, 
nous  a  communiqué  :  «Trigance  possédait  jadis  sept  •  lia- 
pelles,  parmi  lesquelles  celle  des  Pénitents  blancs  (donl  La 
confrérie  a  été  dissoute  il  y  a  une  douzaine  d'années),  dite 
aussi  de  Saint-Clair.  Depuis  10  à  12  ans  le  service  religieux 
a  cessé  dans  cet  ancien  sanctuaire,  à  cause  de  son  étal 
de  délabrement,  que  n'ont  pu  conjurer  les  habitants  de  La 
paroisse,  très  pauvres,  bêlas  î  El  cependant  combien  on 
serait  heureux,  en  cet  humble  village  des  contins  du  Var, 
de  voir  restaurer  le  sanctuaire  de  Saint-Clair  où  tant  de 
générations  sont  allées  prier,  et  où  l'on  avait  dfi  à  certaine 
époque  élever  une  tribune  au  dessus  de  la  porte  d'entrée, 
pour  faciliter  aux  fidèles  l'assistance  aux  offices  divins. 
Cette  chapelle  dépourvue  d'abside,  et  ax  ant  un  plafond  au 
lieu  d'une  voûte  a  8  mètres  50  cm.  de  Longueur,  3  mètres 
de  largeur  et  6  mètres  de  hauteur. 

«  Le  buste  de  saint  Clair,  qui.  dans  La  chapelle,  était 
exposé  près  de  l'autel  du  côté  de  L'Evangile,  se  trouve 
maintenant  à  l'église  paroissiale.  Le  Saint  a  La  chape  el 
la  mitre,  il  bénit  d'une  main,  et  de  L'autre  il  tient  un 
bâton  représentant  un  flambeau.  Le  joui  de  La  fête,  le  2 
janvier,  on  l'expose  dehors,  devant  La  porte  de  l'église. 
On  pare  avec  beaucoup  de  im, if  la  table,  sur  laqin-lb'  r«  - 
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pose  le  buste  vénéré  du  saint  Abbé.  Un  bassin  fort  ancien 
••st  placé  auprès  et  reçoit  de  généreuses  offrandes.  Qu'il  se 
lève  une  âme  charitable  pour  empêcher  L'auguste  oratoire 
de  s'écrouler  et  qu'il  soit  donné  largement  pour  pouvoir  y 
faire  de  nouveau  les  offices  religieux!  » 

Pag»*  OOO  —  Capitaiaatje.  —  De  l'intéressante  brochure  VEr- 
mitage  Sainte-Christine  de  la  paroisse  de  Solliès-Pont 
(  l'ar).  notice  historique,  par  M.  Philémon  Dollieule,  nous 
extrayons  les  lignes  suivantes  avant  trait  au  «  Capitaine  »de 
la  fête,  aux  xv,  xvr  et  xvu°  siècles  : 

i  Suivant  les  anciens  statuts  de  la  communauté  le  ca- 
pitaine commandant  né  pouvait  être  choisi,  par  le  Sei- 
gneur  du  lieu,  que  sur  une  liste  de  trois  notables  présentés 
par  les  habitants.... 

«  Kn  1ÔX:5.  le  seigneur  de  Solliès.  alors  Palamède  de 
Forbin,  se  refusa  à  admettre  ce  privilège  et  réclama  pour 
lui  Beul  le  droit  de  nommer  les  chefs  delà  milice  (c'était 
aussi  Le  nom  que  l'on  donnait  à  La  capitainerie).  La  popu- 
lation tout  entière  s'en  émut  et  résolut  de  défendre  ses 
franchises.  ...La  communauté  finit  par  avoir  gain  de  cause. 
Henri  de  Valois,  grand  prieur  de  France  et  gouverneur  de 
Provence,  ayant  ordonné  de  mettre  toutes  les  villes  et  tous 
les  bourgs  en  état  de  défense,  le  conseil  fut  autorisé  à 
présenter  les  candidats  à  la  capitainerie.  Hugues  Laugier 
fut  nommé  à  cette  charge.... 

«  La  solde  qui  avait  été  anciennement  fixée  devint  dans 
la  suit.-  tout  à  fait  insuffisante  et  fut  élevée.  Une  délibé- 
ration du  13  mai  1006  La  porta  à  90  livres  pour  le  capi- 
taine. 

"  Kn  Mil"»  b-  capitaine  élu  fut  Jehan  Gensollen...  Outre 
les  titulaires  déjà  cités,  les  actes  et  les  délibérations  tou- 
Chtnt  la  capitainerie  nous  montrent  cette  charge  encore 

dévolue  t  Mathieu  de  Montagut,  Claude  et  Louis  Fiés. 
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Pierre,  Jean-Baptiste,  Arnaud  el  Nicolas  Dollioules  (1), 
Charles  Sénés.  Louis  Grénsollen,  Rurel,  Silassy,  Mevrier. 
Gardanne  et  à  quelques  autres  notables  non  moins  recoin 
mandables  par  leur  caractère  et  leur  influence  locale... 

«  Sur  la  fin  du  règne  de  Louis  xiv  les  capitaines  firent 
place  aux  majors  de  la  ville  ri).  » 

A  Saint-Maximin  (Van.  «  Le  capitaine  de  ville  était 
primitivement  nommé  à  l'élection:  depuis  KiSli.  ce  tut  l<' 
premier  consul  sortant  de  charge  qui  remplit  celle  fonc- 
tion (3).  »  Dans  les  cérémonies  religieuses,  on  sa  présence 
était  exigée,  «  le  capitaine  de  ville,  était  accompagné  de 
douze  des  principaux  et  des  plus  qualifiés  habitants,  ar- 
més de  pertuisanes  (4).  » 

Page  221.  —  Saint-Simon.  —  Ce  nom  est  à  ajouter  après 
Pertuis. 

Il  y  avait  à  Saint-Simon  ou  Saint-Sigismond  line  pré- 
cieuse relique,  un  œil  de  saint  Clair  enchâssé  dans  un 
coffret  d'argent.  On  y  venait  en  dévotion,  el  il  s'y  faisait 
beaucoup  d'offrandes  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Clair  (5). 

Saint-Simon  est  actuellement  un  hameau  dépendant  de 
la  paroisse  d'Aix-les-Bains. 

Page  241.  —  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner 
à  la  page  suivante,  la  musique  de  «  Grand  saint  Patron, 
exaucez  nos  prières  »,  dont  il  est  parlé  pages  230  et  241. 


(1)  Également  désignés,  ainsi  que  d'autres  membres  de  la  même  fa- 
mille, sous  les  noms  de  Doullioules  et  Dollieules  ou  celui  de  d'ollioules. 
[2]  Chapitre  III,  p.  37-40,  passim. 

(3)  Notice  sur  l'église  Saint-Maxim  in  (Varj  par  M.  L.  IJ<>>r\\. 
3e  édit.  p.  151,  note  2. 

(4)  Du  même,  pages  lôl,  \~>2. 

(5)  Procès  verbal  de  la  visite  Pastorale  du  9  novembre  P'.Tx  Extrait  dfl 
l'ouvrage  Le  Décanat  de  Savoie  par  l'abbé  Trêpier,  tome  vi  des  Ifé 
moires  de  l'Académie  de  Savoie,  p.  380. 
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Page 310;  paragraphe  II.  —  Au  dernier  moment  nous  esl  <<>m- 
muniquée  (1)  une  note  «(ni  modifie  la  dénomination  du  titre 

de  Notre-Dcune-de-Bois-Vcrl ^  et  lui  restitue  celui  de  Xotre 
Damede  Beauvert.  Nous  transcrivons  : 

«  Dans  le  dernier  Bulletin  de  la  Société  iïétudes  des 
Hautes-Alpes  (4e  trimestre  1897,  n°  24,  p.  326),  M.  l'abbé 
F.  Allemand,  dans  l'introduction  d'un  petit  poème,  inti- 
tulé Nôtre-Dame  de  Beauvert  (2),  écrit  ce  qui  suit  : 

«  Au  devant  de  la  chapelle  coule  une  source  appelée 
«  Saint-Clair.  Pour  que  ce  vocable  du  Saint  ail  été  iin- 
«  posé  à  cette  eau.  il  a  fallu  qu'un  fail  de  quelque  impor- 
«  tance  y  ait  donné  lieu.  Ici  (c'est-à-dire  à  Beauvert,  ou 
«  mieux  Beauvoir,  N*  D*  de  Bello  videri,  connue  on  Le 
«  trouve  dans  les  insinuations  ecclésiastiques  du  x\T  siè- 
«  cle)  la  tradition  prétend  que  Beauverl  fui  visité  par 
«  saint  Clair,  qui  vivait  à  Vienne,  vers  La  fin  du  vir  siè- 
«  cle,  et  que  ce  personnage  laissa  à  La  source  La  vertu  de 
«  guérir  des  maladies  des  yeux.  »  —  Puis  en  note  :  ■  si 
«  ce  fait  est  exact,  il  reporte  l'existence  de  La  dévotion  de 
«  Beauvert  à  une  époque  fort  ancienne.  » 
Page  316.  —  Après  la  4e  ligne,  placer  l'article  suivant  : 

A  Pierrelatte  (Drôme),  écrit  M.  Delacroix  (3),  existait 
un  établissement  fort  singulier  :  les  jeunes  gens  choisis- 
saient annuellement  parmi  eux.  avec  l'assistance  du  curé, 
un  chef  qu'on  appelait  Y  «  abbé  de  La  jeunesse  ».  Cette 
société  jouissait  de  plusieurs  fonds  de  terre,  dont  elle 
employait  \v  produit  à  des  prières,  à  des  travaux  d'utilité 
publique  et  à  des  divertissements.  Ces  fonds  avaient  été 

(1)  Communiqué  par  M.  le  chanoine  Guillaume,  archiviste  îles  Hautes 
Alpes.  Corriger  aussi  à  la  page  1S4,  lrr  colonne. 

(2)  Petit  sanctuaire  ou  pèlerinage  local  :  commune  de  La  Pare,  canton 
de  Saint-Bonnet  en  Champsaur,  arrondissement  de  Gap  (Hautes  Alpes). 

(3)  Statistique  de  la  Drôme.  chap.VI,  Descriptions  âet  Comm  m 

p.  58G. 


340 


DEUXIÈME  PARTIE 


donnés  par  une  vieille  fille,  nommée  Soubeyran,  qui 
vivait  dans  le  xir  siècle.  Kl  le  avait  institué  Y  «  abbé  de  la 
jeunesse  »  son  héritier  universel,  à  condition  que  la  société 
ferait  acquitter  un  certain  nombre  de  messes  pour  le  repos 
de  son  âme,  et  que,  rassemblés  sous  le  drapeau  de  la 
compagnie,  1rs  jeunes  gens  de  Pierrelatte  iraient  tous  les 
ans  sur  son  tombeau  le  dimanche  des  Brandons,  ...ayant 
à  la  main  un  petit  cierge  rouge  allumé....  Un  des  jeunes 
gens  portait  un  romarin  orné  de  rubans.  On  se  rendait 
ensuite  sur  la  place  publique,  où  l'on  brûlait,  toujours 
m  chantant,  ce  romarin,  après  l'avoir  arrosé  de  trois 
verres  de  vin.  La  société  a  été  dissoute  par  arrêt  du  par- 
b-linMit.  et  ses  biens  ont  ét  c  réunis  à  1  hôpital  (1).  » 


(I)  hJmanach  général  du  Dauphiné,  pour  Vannée  1788,  p.  329. 
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Rectifications, 


_t£b  cftL. 

"Vv;?  e  bienveillan t s  collaborateurs  >'l  des  correspon 
* H|  I Jf^  dants  dévoués  ont  bien  voulu  nous  signaler 
quelques  inexactitudes  qui  onl  pu  modifier  le 
sens  de  leurs  communications  ;  ils  nous  ont  aussi  fourni  des 
notes  rectificatives.  Nos  lecteurs  seront  sans  doute  heureux 
de  trouver  ici  ces  renseignements  de  la  «  dernière  heure  » 
qui  complètent  notre  étude. 

Page  15.  —  La  lin  de  la  première  phrase  (lignes  0  el  6)  doil  être 
ainsi  construite  : 

«  Il  serait  du  reste  difficile  d'établir  que  le  Gabion  soi! 
«  l'emplacement  de  l'ancien  village  de  Saint-Clair.  » 

Page  21,  note  4.  —  Au  lieu  de  :  Mermet,  curé,  lire  Mermet, 
ainé. 

Il  y  eut  bien  un  Mermet  curé,  mais  il  ne  saurait  être 
confondu  avec  celui  dont  il  est  ici  question  :  le  premier, 
né  à  Vienne.,  en  1780.  fut  sous-préfet,  député,  etc.;  le 
second,  né  aux  Bouchoux.  près  de  Saint-Claude,  fui  pro- 
fesseur de  belles-lettres,  et  puis  chanoine  honoraire  de 
Versailles. 

Page  22,  note  2.  —  Xous  recevons  sur  les  monastères  de  (  Irigny 
la  note  suivante  de  notre  collaborateur  lyonnais  : 

<(  Pourquoi,  dit-il.  chercher  le  véritable  emplacement 


DEUXIÈME  PARTIE 


des  monastères  de  Grigny,  tandis  qu'il  y  a  sur  les  bords  du 
Rhôn<>  un  village  de  ce  nom  où  ils  étaient  situés.  Ce  vil- 
lage ne  conserve  plus,  il  est  vrai,  le  culte  de  saint  Clair: 
1rs  monastères  eux-mêmes  ont  été  tellement  anéantis  par 
1rs  hordes  Barrasines  qu'il  n'en  reste  plus  que  l'emplace- 
ment, mais  il  rst  encore  bien  connu.  La  tradition  n"y 
atteste-t-elle  pas  les  prédictions  de  saint  Clair?  Grigny  est 
aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Lyon.  Faisait-il  partie  au- 
trefois, c'est-à-dire  à  l'époque  de  saint  Clair,  du  diocèse 
de  Vienne?  Ces  monastères  furent  fondés,  disent  quel- 
ques auteurs,  par  saint  Avit  ;  d'autres  au  contraire  soutien- 
nent que  personne  ne  pourra  jamais  en  connaître  les 
fondateurs.  Mais  une  ebose  est  évidente,  c'est  que  si  le  culte 
dr  saint  Clair  s'est  ('tendu  autant  et  si  rapidement  dans 
le  diocèse  de  cette  Église,  sœur  de  celle  de  Vienne,  ce  ne 
peul  être  que  par  1rs  traditions  de  Grigny  et  la  présence 
de  saint  Clair  dans  un  dr  ers  monastères. 

i  Le  fait  que  saint  Avit  avait  fondé  les  monastères  de 
Grigny  ne  prouve  pas  que  ces  monastères  dépendaient  de 
sa  juridiction  épiscopale.  Il  pouvait  les  avoir  fondés  et 
dotés  avec  des  biens  provenant  de  son  patrimoine  terri- 
torial qui  devait  être  grand;  saint  Avit  était  en  même 
temps  de  raer  sénatoriale,  et  de  famille  impériale.  » 

l'a^r  2:;,  1 1  *  »  t  «  -  :;.  —  D'une  lettre  dr  notre  collaborateur  lyonnais 
nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

«  Lr  snil  fait  <ln  martyre  dr  sainte  Blandine  à  Lyon  ne 
i  prouve  pas,  il  est  vrai,  qu'elle  soit  lyonnaise;  .mais  si. 
tmme  plusieurs  l'assumit.  1rs  saints  étendent  de  préfé- 
"  ■  b-ur  prubrtion  sur  leur  patrie,  notre  illustre  cbef 
•  il<  li  jibalan^r  des  \X  martyrs,  peut  bien  être  considé- 
«  ré<  roniine  lyonnaise. 
«  En  effet,  le  CUlté  de  sainte  Blandine  rayonne  encore 
•1  N    '"'if.       spli-ndeur  à  Lyon  et  dans  les  deux  ou 
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<(  trois  paroisses  de  montagne  du  Lyonnais  cl  de  lu  plaine 

«  du  Forez  qui  sonl  sons  son  vocable.  Dans  la  nouvelle 

a  paroisse  de  Sainte-Blandine,  à  Lyon,   nous  assistons 

a  même  à  un  nouvel  «'dan  de  ferveur  el  de  charité.  » 

Page  25,  notes  l  et  2.  —  Le  monastère  de  Saint- Ferréol,  Du 
même  correspondant  que  ci-dessus  : 

«  Le  monastère  de  Saint-Ferréol  était  à  Givors,  près  de 
«  l'embouchure  du  Giers;  c'est  là  que  le  martyr  fui  frappé, 
«  ainsi  que  s'exprime  le  bréviaire  lyonnais.  Il  étail  donc 
«  situé  non  loin  de  Grigny;  peut-être  (Mail-ce  un  des  mo- 
«  nastères  de  Grigny?  Le  choix  de  ce  monastère,  où  sainl 
a  Clair  fut  reçu  moine,  était  donc  tout  trouvé,  depuis  le 
«  miracle  qu'il  avait  fait  par  l'intercession  de  sainl  Ferréol. 
«  C'est  une  nouvelle  preuve  que  Grigny  occupe  bien  l'em- 
«  placement  des  anciens  monastères  de  ce  nom.  En  effet 
«  s'il  fallait  chercher  Grigny  à  Sainte-Colombe  i  I  i.  sainl 
«  Clair  n'aurait  pas  eu  besoin  de  bateau  pour  rentrer  à 
«  Vienne:  le  pont  romain  qui  traverse  Le  Rhône  aurait 
a  suffi  à  les  passer  sur  l'autre  rive,  où  ils  n'avaient  plus  à 
«  craindre  l'orage.  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  eu  un  trajet  assez 
<(  long.  Ainsi  tout  concorde  à  restituer  à  Grigny  Le  Lieu 
((  des  anciens  monastères  de  ce  nom.  » 

Nous  avons  cité  fidèlement  la  communication  de  notre 
dévoué  collaborateur,,  qui  parait  avoir  des  preuves  de  ce 
qu'il  avance.  L'heure  tardive,  où  nous  arrivent  ces  notes, 
ne  nous  permet  pas  de  les  contrôler.  Et  puis  à  quoi  servi- 
rait notre  contrôle?  Nous  avons  à  faire  à  un  des  plus  éru- 
dits  hagiographes  lyonnais. 
Page  27,  note  8. 

Il  faut  lire  :  HisL  Gén.  rie  l'Église,  par  BÉRAULT- 
Bercastel,  continuée  par  Henrion,  tom*  III.  p.  326. 


(1)  Page  22,  note  2. 
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Page      deuxième  alinéa,  dernier  mot. 

Il  faut  «  olaruit  ».  et  non  «  Glaruit»  . 

Page 86,  la  première  ligne  de  I'Oremus  :  Domine  Deus  ope- 
ris  (?)  tneffààilis  mie  (f)t  que  nous  avons  imprimé  tel  que 
nous  l'avait  communiqué  un  zélé  collaborateur,  nous  a  valu 
les  observations  suivantes  d'un  distingué  confrère  du  diocèse 
«le  Valence  : 

«  on  a  Laissé  subsister  deux  grosses  fautes  de  lecture 
i  dans  une  des  Oraisons,  que  vous  citez,  en  l'honneur  de 
a  saint  Clair.  Il  n'est  pas  admissible  qu'il  ne  se  soit  pas 
i  trouvé  un  bonime  assez  au  courant  des  vieilles  écritures, 
i  pour  lire  les  abréviations  ops...  et  ?më...  Tous  ceux,  qui 

ont  quelque  habitude  des  chartes,  savent  que  la  première 
i  (ops)  représente  Omnipotens,  et  la  seconde  (mie)  miseri- 
i  cordir.  au  génitif:  la  diphtongues?  n'existant  pas  à  cette 
«  époque,  el  se  réduisant  toujours  à  un  simple  c.  » 

Le  collaborateur  qui  nous  avait  communiqué  cet  «  Ore- 
mus m  avail  pu  le  prendre  lui-même  sur  une  copie,  qu'il 
aura  cru  fautive,  puisqu'il  a  mis  un  point  d'interroga- 
tion  après  «  operis  »  et  «  mie  »  :  mais  copiste  fidèle,  il  ne 
m-  sera  pas  hasardé  à  corriger  de  lui-même  ce  qui  lui  pa- 
raissail  Sûrement  une  faute,  à  cause  probablement  de  la 
difficulté  du  contrôle. 

Pag»>  1  !.">,  ligne  1 1  . 

Lire  Solaise  et  m  m  Salaise, 

Page  133,  Vendrange. 

Mgr  r.ainille  de  Neuville,  en  faisant  la  visite  de  l'église 
de  Vendrange,  n'aura  sans  doute  pas  manqué  de  vérifier 
l'authentique  des  reliques  que  possédait  alors  cette  paroisse. 
Il  serait  ditlicile  de  supposer  le  contraire.  Aussi  n'avons- 
notu  pas  piiv  garde  dans  une  note  qui  nous  avait  été 
communiquée  tout  récemment  que  «  le  relevé  des  relises 
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avait  été  fait  par  un  pieux  laïque.  »  En  effet,  noire  .uni 
dévoué  et  collaborateur  distingué,  M.  Paul  Richard,  com- 
muniquait à  la  Semaine  Religieuse  du  diocèse  de  Li/on 
du  7  février  1896,  que  «  dans  le  courant  de  l'été  (1895), 
il  avait  pu  constater  de  visu,  en  visitant  celle  église  que... 
le  sanctuaire  est  enrichi  d'un  nombre  considérable,  de 
précieuses  reliques.  On  en  jugera  par  ce  simple  relevé...  » 
Et  M.  Paul  Richard  consacre  neuf  lignes  de  La  «  Semaine 
Religieuse  »  à  la  nomenclature  partielle  de  ces  reliques. 
Dont  acte. 

Pages  126  et  172. 

Carri  est  du  diocèse  d'Aix-en-Provence.  Nous  avons  été 
induit  en  erreur  par  les  renseignements  verbaux,  fournis 
par  des  personnes  même  de  Carri. 

Page  127,  ligne  8. 

Lire  Albiez-le-  Vieux,  Albiez-le~Jeùne  (d'Albus  A  eus, 
l'Aiguille  Blanche,  couverte  de  glaciers). 

La  Chambre  :  M.  le  chanoine  S.  Truchet,  président  de  la 
«  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  la  Maurienne  »,  nous 
fait  l'honneur  de  nous  communiquer  les  lignes  suivantes  au 
sujet  du  prieuré  de  La  Chambre  : 

<(  La  vérité,  dit  notre  distingué  collaborateur,  la  vérité 
«  est  que  le  prieuré  de  La  Chambre  existai!  déjà  au  \ir 
«  siècle  où,  sans  date  précise,  une  charte  fait  mention  de 
u  Grimoard,  prieur  de  La  Chambre.  Il  y  a  d'autres  chartes 
«  de  1233,  1285,  1300,  qui  concernent  Le  prieuré.  »  (Lettre 
du  19  septembre  1807.» 

Page  130,  ligne  10. 

Eymeux,  appartient  au  diocèse  de  Valence. 
Page  145,  Création  du  diocèse  de  Maurienne,  2*  alinéai 

Au  lieu  de  075,  il  faut  lire  575. 
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3-  alinéa. 

«  Au  wir  siècle,  L'église  collégiale  de  Romans...  »  M.  le 

chanoine  Gyp.  Perrossier  nous  écrivait  le  10  octobre  1897  : 

i  Os  leçons  du  Bréviaire  de  saint  Barnard  ne  se  trou- 
vent pas  seulement  dans  L'édition  de  1G12;  elles  sont 

«  identiques  dans  l'édition  rarissime  de  1519.  » 

Page  167,  note  1. 

Il  faut  lire  «  Pra  ».  et  non  «  Frat  ». 

Pagfe  170. 
Auriol,  et  non  Auriols. 

Page  199,  lr"  colonne  et  page  183  note  (h). 
Lire  Montaimon,  au  Lieu  de Mautaimon, 

Page  184  et  page  274,  tr"  colonne. 
Lire  «  Montgellafrey,  »  au  lieu  de  «  Montyellafrey  ». 

Page  1HIÎ,  lr"  colonne. 

Lire  «  Saint-Avre,  »  au  Lieu  de  «  Saint-Aure  » 
Page  i8i». 

A  La  lettre  (b),  il  faut  :  Idem:  à  la  lettre  (p),  prendre 
la  note  (b);  i  La  lettre  (g),  prendre  (f);  à  la  lettre  (h), 
prendre  la  lettre  (o). 

l'âge '„>.") l.  —  Les  armoiries  de  la  confrérie  des  Tailleurs  d'habits. 

<>  blason  nous  a  valu  des  observations  que  nous  nous 
faisons  un  devoir  de  reproduire,  ainsi  que  La  réponse  qui 

y  a  •'•t«''  donnée. 

«  M.  Reynaud  1 1 |  pense,  nous  écrit-on  de  Marseille,  que 
-  le  socle,  sur  lequel  vous  avez  fait  poser  —  ou  plutôt  on 
m  V0U8I  fait  poser —  saint  Clair,  ne  figure  nullement  la 
<  frrmssr  de  sable,  énoncée  dans  la  description  de  l'Ar- 
i  noria!  :  une  terrasse  doit  être  représentée  par  une  éten- 


un  ircluvf- dos  Hnuche.s-du-Rhône,  à  Marseille. 
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«  due  de  terre  occupant  la  pointe  de  lYvu  et  non  par  un 

«  socle,  un  support,  un  piédestal,  transformant  Le  person- 
«  nage  représenté  en  statue.  » 

Notre  distingué  correspondant  de  Marseille  a  bien  voulu 
nous  faire  quelques  recherches  pour  corroborer  ce  qui  pré- 
cède. Il  cite  de  La  nouvelle  méthode  rationnée  du  Blason, 
parle  R.  P.  Méneslrier.  édition  de  1734,  la  page  1  lô:  «  Ter- 
rassé se  dit  de  la  pointe  de  l'ECU  faite  en  forme  de  champ 
plein  d* herbes.  » 

L'édition  de  1754  donne  la  même  définition,  exactement 
reproduite  parla  Nouvelle  méthode  raisonnée  du  Blason, 
du  P.  Ménestrier,  mise  dans  un  meilleur  ordre  et  aug- 
mentée}  par  M.  L.  (1),  année  L780,  p.  615. 

On  trouve  de  plus  dans  le  Grand  Dictionnaire  Univer- 
sel du  XIX1'  siècle,  de  Larousse,  ces  définitions: 

«  Terrasse  (Blason  ).  —  Pièce  qui  occupe  le  bas  de  l'écu 
et  qui  a  la  même  forme  que  la  Champagne,  dont  elle  se 
distingue  en  ce  que.  au  lieu  d'être  rectiligne,  la  ligne  qui 
la  détermine  présente  des  sinuosités  arrondies;  D'or  à  nue 
vache...  passante  sur  une  terrasse  de  sinople.  » 

a  Terrassé  (Blason).  —  Se  dit  des  plantes  qui  parais- 
sent croître  sur  une  terrasse...  Se  dit  d'un  écu  qui  porte 
un  terrain  à  sa  pointe.  » 

Dans  r 'Armoriai  des  Communes  de  Provence,  de  M.  de 
Bresc.  se  trouvent  maintes  «  terrasses  »  tontes  dessinées 
suivant  les  données  qui  précèdent. 

Enfin  une  autorité  incontestable  est  celle  de  M.  Laurier. 
Conservateur  du  Cabinet  des  Médailles,  à  Marseille,  Lequel 
a  nettement  déclaré  que  cette  gravure,  telle  qu'on  Ta  faite 
à  Paris,  est  en  contradiction  avec  la  description  du  blason  : 
un  socle  ne  peut  représenter  une  terrasse. 


(1)  Lemoine. 


Xi'k  DEUXIÈME  PARTIE. 

Le  directeur  île  l'Imprimerie,  qui  s'était  chargé  de  faire 
cet  écusson,  e!  à  qui  nous  avions  soumis  les  observations 
ci-dessus,  nous  a  fourni  la  réponse  suivante  : 

i  Nous  sommes  un  peu  surpris  que  notre  dessin  de 
«  saint  Clair  ne  soit  pas  exact.  Nous  avons  fait  traduire 
«  votre  petite  note,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  par  une 
«  personne  très-compétente  sur  ces  questions  et,  vérifica- 
«  lion  faite,  notre  dessinateur  a  fidèlement  reproduit  la 
«  traduction...  » 
Pajjr       :\*  colonne,  (ie  ligne. 

Lire  :  Les  (  !ou tarières. 
Page  263,  lignes  3  et  lî). 

Lire  étendards,  au  lieu  d'étendants. 
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